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Bien que la Charge que vous pofjedexfoit Fvne des 
plus nobles des plus éminentes de la lujlice, que fon cbaraSlere foit 
toutaugujle , que fa pourpre foit tres-éclattante , que fon authorité 
foit vn rayon des plus bnllans de la majefîé du Souuerain , quelle 
vous rende le Chef de Fvne des plus célèbres ^ des plus illujlres 
Compagnies de France , vous en faffe la voix (y P organe , pour y 
prononcer les oracles quelle con(^oit auectant d" équité \ ce nejf pat 
neantmoins le principal motif qui m'a conuiéde me donner l'honneur 
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de vous addrcjjer cette HiJIoire.Car quelque reJpeSi (y quelque Vé- 
nération quon ait pour cette haute dignité , ie f^ay tres-bien que Ji 
vojire mérite ne vous y eût éleué ie ne pourrois nullement prétendre 
à C approbation des honnejles gens, quoyquilvous pleûtm'honnorer 
de la voJlre \ (j' ie ne receurots autre bien que de me voir par vojlrt 
authoritéà t abry des injures de ceux qui voudroient glofer fur cet 
Ouurage , au lieu que le témoignage que vous donnerez, que vous en 
faites cas luy acquerra fans doute vneglorieufe ejlime , (y fera vnè 
preuue ajjturée de ce quil vaut. En effet , qui ejl celuy qui ne pri- 
Jera ce que vous aurez, ejlimé, s'il veut jetter les yeux , (y faire ré- 
flexion fur les grands advantages que vous pofjedez. î Le Ciel 
( MON S EIGN EV l{) vous a ejlé libéral de toutes les rares 
qualité^ quon peut dcfirer en vn excellent (y parfait Magijfrat : 
vous aucx conduit cette belle ame , dont il vous a f glorieufement 
partjgé , en vn f haut degré d éleuation , quon peut dire auec véri- 
té que vous ejies parvenu à vn poin£ï ou peu de perfonnes peuuent 
attaindre. Il nefl nul employ de ceux quon a donnez, à vojire méri- 
te , // nef} nulle charge de celles dont on arecompcnfévojlre haute 
fufffancc (y voJJre rare vertu , qui nait receu devojlre Perfonne 
qudqu? lumière d: gloire \ celle-là mefme que vous remplijjcx au- 
iourd huy fi dignement , quelque éclattante quellefoit , en emprunté 
plus de vous quelle ne vous en donne. Que fi les rayons du Soleil 
Jont plus lumineux (y plus ardans lors que ce bel Aflre ejl arriué au 
plu^ haut degré de fa hauteur , nul ne peut douter que les Charges né 
redoublent leur fpïendeur Jcur puifjance (y leur authorité lors que 
ceux qui fo pofii dent font douez avne aufi éminente vertu que la 
vojire. le ne mets point en confideration ( MONSEIGNEl^l{^'} 
rillufIreSang dont vous ejles iffu , quoyquil ait produit tant de 
grands hommes qui ont rendu de notables feruices à cette Couronne 
parmy L fqucls on void reluire Jean de Mefgrigny,voJ}re cinquième 
Aycul , qui dcjfendit gêner eufement la V tlle de Troyes contre les 



armes des Anglois , (y la garentitdes mains de cette belliqueufe na- 
tion qui s eJ}oit emparée prefque de toute la France. Et vojire 
Ayeul appelle de mefme nom , que le l{oy Henry lïl. daigna commet- 
tre pourjaire exécuter l Editl de pacification dans la Prouince de 
Normandie, celuy-cya pareillement donné des preuues Jigttalées de 
fon xele enuers la France y ^ de fa fidélité enuers fon Prince , fur- 
tout durant la ligue. Caries ligueurs sejlans f ai fis de fon Chajleau 
delà V ille Neuve Mefgrigny ,<(^ s y efians fortifier, en haine de ce 
quil auoit époufé des premiers F honneur de la querelle d' H enry 
non feulement il confentit que le Marcfchal d'Aumont General de 
r Armée du R^oy , le joudroyât auec fon canon, mais il defra encore, 
quelque perte quildeût faire de fes titres ^ de fes Archiues les 
plus beaux monumens de la gloire de fa Famille \ il dejîra (dis-je ) 
quilfut réduit en cendres par le feu quil y fit mettre ,pour ne fe 
voir plus obligé de loger dans vn Chajîeau qui auoit ferui de re- 
traite (y de rempart aux ennemis defon Souuerain. Et depuis peu 
nauons nous pas veu encore Mefire Loiiis de Mefgrigny vojlre fre^ 
re, Cheualier de POrdre Saint lean de jerufalem , qui après auoir 
fgnaléfon courage en plujieurs batailles feges de villes , dans 
les beaux emplois quil a eu en halte, en Allemagne , en Lorrai- 
ne , (y au Pays-Bas , mourir enfin glorieufement tout couuert de 
playespour le feruice du l{oy i Mais que fert-il que ie parle da- 
uantage des aSlions gêner euj es (y éclatantes de ceux devojlre Fa- 
mille , puis-que vous en ejles la plus grande merueille, (y en faites h 
plus grande gloire t Vous nauex pasbefoin(MONSElGNEVl{) 
de recourir à tous ces illuflr es monumens \ vous efles ajiex. riche de 
voflre propre vertu , vojlre excellent mente a ajfex, d'éclat , 
fans quil foit necejfaire d'en emprunter de vos Ancejlres pour en 
compofer voflre éloge. Ce nejîdonc pas fansraifon f ie fuis f paf 
fonnépour vne fi excellente approbation que la voflre ; ïofe me 
promettre ( MONSEIGNEyi{^ ) que vous me ferez, cette grâce 



de m en hotmerer , principalement dans F ejperance dont ie me 
JJatte que vous ejiant acquis vne profonde cognoijjànce des Scien- 
ces , des Arts , des belles Lettres , tout le monde fera obligé de 
dfereràvoflrefentiment , de receuoir auec refpeSl ce que vous 
durez, approuué. Cette grâce ( MONSEIGNEUR^ ) m' obligera 
de ioindre mes vœux a ceux de toute cette Prouince , (y de fcuhaiter 
nuec elle de vous voir long-temps fur le Thrône éclattant de kjufli- 
ce , rendre dijlribuér à chacun ce qui luy efï deu , auec tant de 
poids ^ d' égalité, comme vous faites. Que Ji outre ces fouhaits com- 
muns (y publics , ceux qne ie faits en mon particulier font iamais 
accomplis , enverra Monfieur voflreFUs, digne héritier devojîre 
vertu (y de voflre gloire , après vne vie aufi longue (ff aufsi heu* 
reufe que celle que nous vous fouhaittons, remplir vn iourvojlrepla* 
ce, ((ff nos efperances. le prie la Diuine Bonté de faire que ces pen- 
fées foient prophétiques ,(j'deme dçnner les moyens de vous témoi- 
gner que ie fuis pafsionnement , 

MONSEIGNEyF{. 



Voftre cres-humble Al W' 
obeyÛanc remiteui 
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PREFACE. 

PI ic n'ay pas cnrichy l'entrée de ce Liurc d'vn titre plus pompeux,& 
plus magnifiquc.cc n'eft pas qu'il ne ni'cuft clic fort fjcilc ; ic n'au- 
rois eu bcfoinquc d'y adjouftcr les noms de toutes les Couronnes 
que les Comtes de Proucnce ont poriccs,(ans clhe oblige d'emprunter aucun 
cfclat cftrangcr, comme on fait ordinairement lors que le fujet n'eft pas 
aflrz tiche de foy , afin d'imprimer cette créance dans l'cfprit du Ledleur que 
la matière qu'on traite eft excellente, & qu'on luy a donne d'ailleurs la forme 
qu'elle mérite. Pour moy le n'ay pas eftimc à propos de me (cruir de cet ar- 
tifice , mon fujct eft alTcz brillant fans l'acompagncrde cet ornement. En 
effet i'cfpere que ceux qui prendront la peine d'y jetter les yeux, ne front 
nulle difficulté de m'aduoiàer qu'il y a grande diffeience entre les Comtes 
de Proucnce, & les autres Puiiïanccs dont les Eftats ferucnt à faire viuic 
leurs noms» & à conferuer leur mémoire , qui (ans cela dcmeurcroïc 
cnfcuclie i ils trouucront fans doute que les Comjes de Prouencc font 
autant Illuftres par leur vertu que par Icurnairtancc. C'cftcclle-là quia me- 
litoircment acquis à quelques-vnslcs clogcslcsplus glorieux , & les litres les 
plus cclatans , & les plus auguftes dont on puilTecllrc qualifie , à Içnuojr de 
deTrcs-Clircftien , de Tres-Illuftrc, de Grand, de Drifcnleur de l'tglile, 
de Bon , & ie Sage. C'cft par leur gencrofitc que leur puiflance s'c ft elicn- 
ducdans l'Europe, dansl'Afic, ficdansTAtriiquc iTiefme,où lUont contraint 
vn i^rand Roy d'eftre leur tributaire. C'cll elle auffi qui leur adonne la po(- 
felHon de quantité de beaux Eftats fituezdans la France, dans T Allemagne, 
dans l'Italie , dans TEfpagnc , & melmc de l'vnc des plus fameufes Couron- 
nes du monde , qui eft celle de lerufalem. Ce noble &: précieux fujet deuoic 
cftrc l'employ de quelque meilleure plume que la mienne ; & fi ic m'y luig 
engagé , ce n'a eftc que par occafion, & infenfiblemcnt : car comme ie faifois 
rcciierchc des anciens titres qui concernoient l'Hiftoire de la Ville de Mar- 
(cillc , il m'en tomba fortuitement entre les mains quclques-vns qui rcgar- 
doient celle des Comtes de Proucnce de la première race , qui auoit eftc iu(l 
qucs alors dans vnc grande obfcuritc, puifquc ceux qui en auoient efcrit, 
auoient oublié deux ou trois Comtes , &c auoient laiffc gliffer quelques erreurs 
qui rcndoienc cette Hiftoire grandement obCcurc & defedlucufc. Ces fidclles 
inftrudlions me donnèrent (ujet d'en dreffer la Généalogie , &: de l'inférer 
dans l'Hiftoire de Marfeillc. Mais après auoit fait reflexion que cette pièce 
dcftachcc de la forte , n'eftoit pas dans fon lieu , & p .r ainfi qu'il eftoit à pro- 
pos de continuer la Généalogie de ces Pimccs iufqu'à la fia de leur règne. 
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t PREFACE. 

Cette confidcration , jointe à l'amour que i'ay eu de tout temps pour mon 
Païs, m'a fait former ce dcdein, à l'exécution duquel i'ay eftc d'autant plus 
porte , que i'ay crû qu'après auoir fait vn cffoi t pour ma Patrie, qui n' j pas clic 
trop mal rcçcu du public ( comme on m'a voulu perfuader ) i'cftois , ce me 
fcmble , oblige d'en taire vn autre pour cette illullre Prouince,aqui on ne 
fçauroit denier la gloire d'eihe l'vne des plus confiJerablcs du Roy.iume, foie 
pour Ton excellente fituation , ou pour importance des Villes qu'elle enfer- 
me dansfon enceinte , ou pour la commoduc de Tes Ports de Mer, fie encore 
pour h gcneronté , & pour la fidélité de (es H.ibitans. Auffi vn grand Au- 
Plirjellu. } thcur,qui viuoit il yaenuironfcizc cens ans, luy donne cet éloge , qu'elle 
chap. 4- pouuoit alors entrer en paralelle auec toutes les autres Prouinces qui cftoicnc 
fvjufmifcsà l'En pire Romain , & qu'on la prendroit pluftoft pourvue vraye 
Italie , que pour vne Ptouince eftrangere. Que fi tous ces grands & illuftrcs 
auantages luy ont Lit mériter ce bien que d'auoirefté régie partant de bra- 
ues Princes, on ne me fçauroit contcftcr cette veruc que ce ne leur a 
pas clic peu de bonne fortune d'en auoir eftc les maiftres, puifqu'clle a gran- 
dement contribue à l'exécution de toutes les belles glorieuics conqucftes 
qu'ils ont faites. 

' Mais aprcs auoir expofc le fujet qui m'a conuic de compofcr cet Ouvrage, 

i'cftimc qu'il ne fera pas hors de propos que i en drcfTe le plan , afin que le 
Ledcur ait d'abord quelques lumières de la matière que i'y traite. le diuife 
dont cette Hiftoite en trois Liurcs. 

Dans le premier, ic reprcfenteafTcz fuccintcmentles diuerfes rcuolutions 
que laProuence a (outFcrresde tempsen temps, auant & après h naiflancc 
de lefus-Clirift , & foubs la domination des Gaulois, des Vvifigots , des 
Oilrogots, des anciens Bourguignons, des François, & des Rois de la 
Bourgogne Tranijurane , &iufqu'àcc que les «Tonircs s'en emparèrent. Et 
au int que de commencer l'Hiftoire de ces Princes , j'ay eftimc que ie deuois 
donner quelque cognoilTance au Lecteur de l'cftat de la Prouincedont ils por- 
tent le titre. le mets en fuite ta Généalogie des Comtes de la première race,vn 
peu plus acheuce que celle qui auoit déjà paru dans l'Hiftoire de Marfeille. 
Ic I'ay enrichie de quelques Chartes qui n'auoient pas encore veu le iour, fie 
qui m'ont feruy à la rendre vn peu plus entière. Mais quelque foin que j'aye 
içeu prendre , il ne m'a pas toutefois eftc pofïible d'éclaircir quelques doutes 
qui reftcnt encore , & que l'ignorance des fiécles p.iflez nous a produites: 
car ien'ay pu defcouurir l'origine de l'extradion de ces Princes, &la (ou- 
chc d'où ils la tiroicnt. Il y a neantmoins grande apparence de croire qu'elle 
deuoit eftre tres-illuftre , puisqu'ils eurent l'honneur de s'allier auec la Mai- 
fon de France , par le moyen d'vne fille de leur famille, qui eut la gloire d'ef- 
Roberc. pouferl'vn des vertueux Rois que ce Royaume ait eu. Cette Généalogie eft 

ifuyuic de celle de la féconde race , ilTuë des Princes de Barcellonne & d'Ar- 
ragon , qui eut aulHlelncfme honneur de donner à la France vne grande 

Reine 
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Reine qui fut femme du plus Sain£l de fcs Rois. le finis ce Liurc par vnc S. Louys. 
Gcnejlogie des Comtes de Forcalquicr; l'ay crû que le Lc>^eur curieux 
fcroit bien ayfc de la voir , quoy qu'elle ne foit pas auflî entière que ic fou- 
haiierois, & qu'il en aitnbucroitla faute àl'injurc du temps qui nous a de- 
ftruit ,ou enleuelycc qui nous ertoit neccflairepour la rendre plus parfaite* 
l'cftois , ce me (embic , oblige de dire quelque chofe de ces Princes , puif- 
qu'il y a ipparance qu'ils dclccndoient des Comtes de Prouencc de la pre- 
mière race, ôc que d'ailleurs leur Eftat eftoitcomprins dans l'enceinte de cette 
Prouince. 

Ic traire au fécond Liure l'Hiftoire des Comtes de la troificmc race, à 
fçauoir de la première branche d' Ai.jou , ilfuë de la Maifon de France , la plus 
llluftrc & la plus Ancienne du monde , d'autant qu'elle lire (on origine d'vn 
grand Seigneur de la Gaule Narbonnoife, appelle Ferrcolus, dont la naif- 
iance eftou fi haute & fi éclatante , qu'elle ne deuoit rien à celle des plus 
grands Rois. Ce Seigneur, qui viuoit il y a enuiron douze cens ans, eftoit 
Préfet du Prétoire des Gaules , dignité la plus eminente de Tb mpire. Le Roy 
heureufement régnant fait le trente-fixicmc degré de génération , à compter 
depuis Fcrreolus, qui c(l vn auancage qui nele trcuue qu'à la Maifoa de 
France i Cette venté auoiteftc cachée iufques au)ourd'huy, en telle forte 
que quantité d'Autheurs célèbres fe font fouruoyez dclavraye route i & il 
feroitbienditficiledene faire comme eux, fi Monfieur du Boucher n'cuft Lavcri- 
dilfipé les nuages qui ont couuert ce poindld'Hiftoire durant fi long-temps, table ori- 
Ic beau traité qu'il en a publié .doit obliger tout le monde à n'en plus doU-R'nc de la 
ter. AufTi quelques grands hommes qui auoient elcrit auant Kiy , fc font ra- ^ 
uilez,& le lont rangez a Ion opinion dans la rcimprcllion de leurs ouvrages, iign^çjgj^ 
Le Lecteur donc ne s'e(lonnera pas de trouucr dans le fécond Liure quantité Maifon 
d'actions plus glorieufes& plus éclatantes qu'au premier, puifquc ceux qui Royale de 
les ont produites defccndoicnt d'vne tige incomparablement plus illuftre ^"ncc. 
que ne faifoient pas ceux des autres deux lignées : auffi fait-on cette remarque 
que cette Maifon d'Anjou a eu lapofTenîoa ou leticte de plus grand nombre 
de Royanmcs &: de Couronnes qu'aucune autre branche de la Maifon de 
France, quoy que la fortune luy ait eftc fouucnt inconftante , & qu'elle luy 
aie fait rcfTrntir quelquefois de prodigieux effets de fon caprice , ou pour 
mieux dire, que la Prouidence Diuine luy ait fait expérimenter que la douceur 
de ce monde eft ordinairement deftrempce auec l'amertume. 

Le troifiéme Liure contient l'Hiftoire des Comtes de la féconde branche 
d'Anjou , qui n'a pas moins acquis de gloire que la première, & qui a eu auflî 
la mefme fatalité , (es entreprifes ayant cftc (uiuies des reuolutions, & des 
viflicitudes de la fortunc:car tantofl elle s'eft veuc maiftreffe de plufieurs beaux 
Eftats jtantoftclle s'en eft veuc priuée. La Prouencc luy a pourtant cette 
obhgation de l'auoir reiinic dans le corps de la plus flori(fante Monarchie du 
monde, de laquelle, s'ilplaift à la Diuine Bonté, elle n'en fera iamais dé- 
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mcmbrce tant que le monde durcri. 

Mais afin que ccitcHiUoire ncfuft paspriuccdcs orncmcnsqui luy font 
ncccflaircs , i'ay rapporte temps par temps tout ce quis'cft fait de mémora- 
ble en Proucnce (ous la domination des Comtes. Et bien qu'il y ait partie de 
CCS chofcs qui ne regardent pointées Princes en leur particulier , mais feu- 
mcnt l'Eftat de ce Païs , i'ay crû neantmoins qu'il n'cftoir pas à propos de les 
pa (Ter fous fil elle c i &: fi on y trouue des euencmcnsqui font arriuez ailleurs, 
ce n'eft pas que i'ayc aJFedc de les déduire pour groffir ce Vo!ume,mais com- 
me ils auoicnt du rapport &: de la liaifon auec l'Hirtoire des Comtes, i'ay 
audi iugc qu'il ne m'ciloit pas permis de medifpenfcr d'en faire mention. Pour 
donner encore vn plus grand cmbcllifTcment à cet ouvrage , i'ay pris (oin de 
recueillir tous les Portraits des Comtes de Prouencc que i'ay pûtrouuer, 6c 
<juc j'ay tirez des Monnoyes , des Statues, des Tombeaux , des Peintures an- 
aienncs, &c des rouleaux généalogiques, l'y ay infère aulTi les figures des 
Sceaux de ces Princes , & des Monnoyes qu'ils faifoient battre. 

Au refte i'ay eflimc que pour le profit particulier du Ledcur , & afin qu'il 
pûft mieux imprimer dans fa mémoire les choies qu'il lugcroit dignes de re- 
marque , &: encore pour fe rcpofcr lors que bon luy fcmbleroit , ie deuois mc 
Icruir en cette Hiftoirc delà mcfme méthode dontie me fuis feruy en celle de 
Marfeillc. Et pour cet effet , ie I'ay diuifce comme l'autre , par Liuies, & par 
Chapitres, auec leurs Argumens ou Sommaires qui font diftingucz pat 
nombres. l'y ay aulfi obleruc l'ordre du temps, qui eft la partie de l Hiftoirc 
la plus neceflaire. Et d'ailleurs, pour authorilcr ce que ic dis, &afiii 
de nie mettre à couuertde la malignité de la cenfure , i'ay trouue à propos 
d'infcrcr en marge les noms des Autheursdont i'ay puiic la matière de ce 
Liure , 6c â la fin des Chapitres les Chattes qui m'ont feruy à ce mefme 
dcdcin. 

r.»y de l'obligation au Reucrend Pcrc de Chantelou Religieux Bcnedidlin , 
de ra'auoir communique celles qui ont cfté tirées des Monaftercs de Cluny , 
6c de Montmajour i & comme ic croy que ces titres n'ont iamaii 
cftc publiez , auffi eftimc je que ceux qui s'en voudront feruir , ôc les infé- 
rer dans leurs ouvrages , ne doiuent pas s'atribuer la gloire de les auoir trou- 
uez au préjudice de celuy à qui clic eft deuc , ils font (ans doute obligez d'ad- 
uoiicr franchement la vérité , puifqu'il eft tout clair que ceux qui déterrent 
fcmblables pièces en font cenfez les vrais propriétaires , on leur donne cette 
gloire en recompenfe de la peine qu'ils ont prife , 6c pour efchaufîer toujours 
dauantagc les eut ieux à la recherche des chofcs qu'on nomme à bon droit le 
Thre(or de l'Hiftoire ancienne. Mais quoy que c'en foit, j'appre'iende fort 
qu'on ne Eafle à ce bon Religieux la mefme chofc qu'on m'a faite : car ayant 
enrichi mon Hiftoirc de Marfeillc de quantité de Chartes & de titres anciens 
que i'ay recueillis moy-mefme auec tant de peine, 6c de fi grands foins, que 
ie ne fçaurois l'exprimer, des Archiucidu Monaftcrc Saiiit Vidorlcz Mar- 
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fcillc , de l'Eglifc Cathédrale , de l'Hoftcl de ladite Ville , &r de quantité d'au- 
tres lieux que perfonnc n'auoit encore vcu ni fouillé au poind que i'auois fait : 
i'ay edc neantmoins edonné que dix ans après la publication de madite 
Hittoire, ic les ay veu paroiftrc dans vn ouvrage comme s'ils ne faifoient que 
de voir le iour, & que ccluy qui en eft l'Authcur ne les eût pas pris de mot à ^ ^^^^ 
mot de mon Liurc , mais les eût luy-mefmc defcouuerts. le n'oublieray pas ^^'^ ^^ç^ ' 
la Généalogie des Vicomtes de Marfcillc qu'il a aurti tirée entièrement de tratui. 
madite Hiftoirc.Cettc piccc,qui iufqu'alors n'auoit eftc cognuc de perfonne, 
m'a trop coudé à delcouunr , & i'ay pris trop de foin à la former fur quanti^ 
té de différentes Chartes que j'.iy alTcmblées pour n'en parler pas , &: ic puis 
dire fans mentir , que ie me fuis veu fouuent dans le defefpoir de n'y pou- 
uoir pas rcudirjà caufc que ie ne trouuois pas les titres qui m'cftoient nccef- 
faires ,& que iedclcouuris enfin. Mais pour n'ennuyer le Ledleur, ic parfe- 
ray foubs-filence quantité d'autres chofcs que cet Autheur a aufTi tirées de 
l'Hiftoire de MarlciUe , qu'il eft aifé de reconoiftrc fi on prend la peine de la 
conférer aucc fon Liure. 

Curre la déclaration que i'ay faite cy-dcffusdu bon office que i'ay reçeu 
du Rcucrend Pere de Chantclou , ie fuis encore obligé par vn mefmc mou- 
uemcntde rcconoiffancc, de rendre vn fcmblablc tefmoignage à ceux qui 
m'ont pareillement fiuorifé en cette rencontre. 

Dom de Rognac de la Maifon d' Arbaud, qui eftoit Prieur de la Chartreu- 
fcdc Montrieuil yapeudctcmps, me donna entrée dans lesArchiucs de 
cette Maifon, d'où i'ay tiré des copies de quelques Chartes « & les crayons 
de quelques Sceaux que i'ay jugé pouuoir fcruir à rornement de ccc 
ouvrage. 

Monfleur d'Arnaud Confeillcr du Roy en fa Cour des Comptes , Aydcs l 
& Finances de Proucncc,Monfîeut Guichenon Confeillcr & HiÛoriographc 
du Roy, ô:de fon Altcffe Royallede Sauoyc, m'ont gratifié de quelques 
mémoires, & de quelques titres donc ic me fuis feruy en la Généalogie des 
Comtes de Forcalquier. 

Monfîeur le Confeillcr de Félix m'a fait pan de celle qui contiencla fon-' 
dation de la grande Eghfc de Tholon. 

MeffieursBalthafatdcVias Confeillcr du Roy cnfes Confeils, & Ambroi- 
fc Cornicr Aduocat en la Cour , & luge gênerai des Terres de l'Abbaïc St. 
Vidor, m'ont communique les anciennes Monnoyes dont i'ay faicgraucr 
les figures. 

Monfieur de Vion Sieur d'Heroûal,Confeiller du Roy & Auditeur en fa 
Cour des Comptes de Paris , m'acnuoyédcs copies de quelques Chartes ex- 
traites du Threfor du Roy. 

Le Sieur Bernier Garde des Archiucs de la Ville de Marfeille , m'a donne 
moyen de faire crayonner vnc grande partie des Sceaux donc i'ay fait inférer 
les figures. , 



12. PREFACE. 

Si cet Ouvrage a ce bon-hcur que d'cftrc il fauorâblemcnt reçcu (îu public 
comme l'Hilloirc de Marlcillc , cela me donnera fujct de pour(uivrc vn plus 
grand dcilcin qui regarde pareillemcncla gloire de cccce Prouince, que i"ay 
fornic depuis quelque cemps , duquel ic puis dire auec vérité que cctiui-cy 
n'cft que le jcuain, & qu'vn cfchantillon d'vne G grande pièce. Pour y 
pouuoir rcufTir, ic fupplie tres--humblcmcnt les MaKons Rcligicufes de 
me vouloir gratifier de ce qu elles ont de plus rare dans leurs Archiucs , qui 
n'a pas encore eflc misfous la PrcfTe. le fais la mefme prière.^ noftre Illulhc 
& gcncrcufc Noblcfle , à ce qu'il luy plaifc de me communiquer les titres 
<iu'cllc a des actions les plus mémorables , &: les plus gloricufes de (es Ance- 
ftrcs. p finalement à tous les curieux, & à ceux qui ont de l'amour, foie 
pour rHi(toire,ou pour leur Prouince iic ne manqueray point d auoucr fran- 
chpnient l'obligaiion que le public , &c moy , leur en aurons. Que G cette 
ccuure ne trouue pas l'agrcement que ie fouhaite , j'auray au moins cette con- 
folation de m'eftre acquitté de ce que ie dcuois à mon Pais. le finis Ledlcur, 
en te conjurant d'cxculer mcsKiutes, & celles deTimprellion qui a elle faite 
en mon abfcnce. 

EXTRAICT DES REGISTRES 

de Parlement. 

SFR U requepeprefentée À la Cour par lean Roizje Mai^îre Imprimeur de cette 
ifille d'%Aix,dtfant qu'il arecouurèifn Liure intitulé Hiftoire des Comtes 
dcProuencc : Compoft pailcSicut de Ruffi de lavillcde Marleille. Lequel 
Liure il dtfire £ imprimer auec la permiffion de la Cour , ^ que deffenfes [oient 
faites à tous autres Imprimeurs de l'imprimer , /oie abbregé , ou augmenté , [ans 
fin adueu (y con[entement, à peine de mille bures ytr de cofi[cation des Exemplair 
tes : Requérant qu'il plaife à la Cour de luy accorder ladite permiffion er inhibi- 
fions. V E V ladite reque/fe jrefponduë par le Trocureur General du Roy , n'em^ 
ft[chons\ U recharge du jourd'huy. Tout confideré ,DICT A ESTE' 
^uelaCour a permis (is* permet audit Roize et imprimer l'Hiftoirc des Comtes 
de Proucnce. A fait ^ fait inhibitions O* de f en/es d tous autres Imprimeurs de 
f imprimer [ans le con[enttment dudit Roijjt , â peine de confi[cation , de mille 
liures <t amende , de[pins, dommages tr interefès. Publié à la'Barre du Parlement 
de ProuencCyfiant d tAix, le 1 1. Noumbre i ^54. 

ColUtiojxiiç. ESTIENNE. 
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e n Afrique, fol. 1 87. n. z. Il y va auec vue belle 
a rmée, fol. 188. n. 3. Afsifle Baudoin II. em- 
p ereur d'orient , fol. 1 9 } • n. 9- f^tt la guerre 
a ux Génois , fol. 194. n. lo. Acquiert les droiEis 
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d e combattre en due/ Pierre d'Arragon,fo\. lo^. 
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fon éloge , fol. zio. Ses femmes , & en farts 
fol. ZI I.& ziz. 
Charles II. ne fiant que Prince de Tarante efi 
deffait par les Arragoneis,(}r pris prifoanier,fol. 
Z06. n. I. La Reine Confiance luj enucye dire 
âe fe diffofer à la mort . fol. 5 17. n. 2.. Traitt/ 
de pstx entre luy fir le Roy d' Arragon,(oli'i9' 
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n. tf. & 7. & 1 14. n. j. & 4. // nfijie les Guei- 
frs contre Us Gibelins , fol z 19. &: 1x0. n. 7. 
// VAÀRome^ où $1 efl couronne luj dr f* femme ^ 
fol. zio. n. 8. // fuit Cheualier Charles Mur- 
tel fon fils atfné , à *pres le f^tt couronner Roy 
d'Hongrie , fol . t z 3 . n. 1 . // freni, vne partie 
de U Sicile , dr puis l» reperd , fol. z 16 . // 
chafe les S »rrA&ins de Lue ère, îoX.ity.n. 10. 
Fait pAÎx Auec Frideric d' Arragon , fol. i2Î . n. 
iz. & 13. Jl acquiert les droits du Afarquifat 
de Mont ferrât^ fol. z z 9. n. i j. Fait ligue auec 
lesVenitiens ^ fol. 130. n. 17. Il e(l receupar 
les frouenfaux auec grande ioye^ fol. z 3 i . n. i . 
Les Comtes de Tende (j- de Vi.uimitle luj font 
hommage , fol. z 3 i . n. z. // donne commence- 
ment au ^hafteau de Tarafcon , confirme Us 
friuiUges de cette ville,(^ d'Auigno», fol.z 3 z. 
n. 3. // fait de tdles ordonnances pour la Pro- 
uenccy fol. z î 3 i j 4- Son teflament.M. i \ <. 
Sa mort 1 fen corps eji porte à Aix en Prouence . 
fol. z^é.n. z. Eloge de ce Priuce , fol 1^6, 
n. 3. De fa femme, U\. 1.^7 n. 4. De Japojle. 
rite, depuis fol. 138. iufqucs i 14Z. Mort de 
Charles Sam • terre Duc de Calabre , fol. 1 17. 
n. zo. Son Epitaphe , fol. .\y8. n. ZI. Son 
Eloge , foj. z 58 . n. z z. Action remarquadU de 
fa lufiice, fol. z j 8. n. 13 . Autre action mémo- 
r-t^/r.fol. zy9. D.Z4. De fes femmes, é de 
fesenfans^ fol. 160. n. ï f . 

Arriuée de CharUs de Duras en Italie 1 // met en 
fuite Otbon mari de la Reine leanne , fol. zj i . 
n. 6. // fe rend matflre de Naples^ f.zjz. a. 7. 

Le Duc de Calabre entreprend de conquefter ,U 
Royaume de NapUs , fol. 375. n. 6. Il ne fçait 
pasvferde lavicloire, fol. 57 j. n.7. Eft défait 
é" contraint de reuenir en Prouence ^ fol. J77. 
Il s'engage dans la ligue des Princes de France, 
fol. 379. n. t. // efi enuoyeen Arragon , où il 
fait de grands progre\^ fol. 3/0. 3 8 i. fi£ 381. 
Sa mort fol 3 8 3 . n. 9. Son éloge J'a femme.é' 
fes enfans , là-mcfmc n. 10.& 1 1. Mort de 
Nicolas d'Anjou fon fils , fol. 3 8 4. n. l z . 

Monde Charles Comte du Maine, fol. 38 y. n. 14. 

Charles dernier prend poffef ion du Comté de Pro- 
uence, fol. 407. n. I. Con^rme les ptiuiUges 
des villes de Prouence, fol . 408 . n. j . Fait fon 
tejfamentjo]. 409. & 4 1 o. Sa mort^ fol. 411. 
De fa femme, fol. i^-ii. m.- 
D 

T\ Inamius Gouuemeur de Prouence, M. 1 8.n. 3 « , 
Défaite de deux armées nauaUs Françoifes , 
fol. Z13. n.3. ' 
Tp E 

Stats affembUT^ i , fol. 3 z j . n. z. 
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T^r/uius F/accus e» Prouence enuoyé par les Rù. 

mains auec vne armée, fol. 4. n. 7. 
Généalogie des Comtes de Forcalquier , fol. 1 1 y. 
Les Florentins implorent l'afijlance du Duc de 

Calabre ,(o\.xio. n. 16. 
Défaite de Frideric qui auoit occupé la Sicile 

fol.zz6. 11.7. 
Les Français perdent Genêt, fol. 378. n. n. 
Palamedes de Forbin Gouuerneur de Prouence , 

fol, 41Z. n. 8. 

G 

Tr\£ Guillaume premier Comte de Prouence^qai 
chaffe Us Sarrazins dudit par,(o\. 3 3 0.6. 
Il recompenfe Gibalin de Grimaldts , fol, 34. 
n, 7. // donne la moitié de la ville de Frétas À 
t Euefque, fol.3 4. n.8. Il fait du bien aux Mo- 
nafteres de Mont-majour,de Cluny, cr de Saint 
Victor, fol.3 J. n.9. Sa mort, fes enfans, fol. 3 j. 
& 36. n. 10. 

De Guillaume IL Comte de trouence, fol. 37. n. 
I r . Sa femme, fes enfans, érja mort , fol. 3 8. 
& 39. n. I 3. 

De Guillaume / / /, fol. 3 9, n, 1 4- H fait donation 
à vne terre au Monajîere S. Viaer , fol. 40. n. 

I J.& 16. Ses femmes é fes enfans,fo\.4 « n. 1 8. 
De Geofroy Comte de Prouence, fol.4Z.& 43. n.39. 

II fait du bien aux Monafteres S. Victor , cr de 
Mont.majour.fol. 41. 4^ n.i9,& zo. Ses 
femmes ér fes enfans , li-mefmc. 

De Gilbert Comte de Prouence ,fes femmes , ér fes 

fol. 48. n. 14, & z y. 
De Gilbert II. Comte de Prouence , fol. 70. & 7 1. 
n. î. 6,&7. 

Guerre en Prouence entre les Princes de Baux , ér 
le Comte Berenguier Raimtnd , fol, 71 . & 71. 
n . 7, & fol. 74.0. 10. 

Les Génois prennent vn fort en Prouence j mais 
Idelphons en a fa reuanche, fol,88.&: 89.n.z7 
Ils courent (a cofte de NapUs, fol.zS. n.9. 

Ifnard de Glandeués prend Colmars , fol. 137 
&:z38. 

H 

T^£ Huno Sancij , fils de Sance Comte Je Pro- 

uence,fo\.i}.n.io. 
Le Prince d' Orange fait hommage à Charles /. 

& À Beatrsx, fol. i y 3 . n. 3 . <^ /» Robert , fol. 

z66. n. z. 

Hommage prefié par Barrai de Baux, à Charles L 
fol.if î n.6. & parle Dauphin, fol. t si. n.iz. 

Hommage prefté À Beatrix par Adhemar.fol. l 57. 
n. 10. 

Diuert hommages faits au Roy Robert , fol. t66. 
n X.3 .flc 4. & À fes petites- files, folt66. d.6. 
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HefnmMge ffeft/ k Jeunne fur les Comtes de 
Ternie ^fo\. loo.n. j. dr ttmCtmte deTende^ 
fur le Comte de Vtntimille , fol. joo. n. 6. 

Le Roy d'Hongrie prend le Rojmmme de N*fle$ , 
fol.i8i.i8x.i83.& 184. 

I 

"ÏDelfhons Roy d' Arragen hérite de Ia Prouence , 
^ fol. 80. n. 17. Contention entre Iny é' Ssnce 

[on frère ^ fol. 81. n. 18. 
Idelfhons f*tt mourir l'Euefque de Frejns , ^ m«- 

ge AU deuoir SonifAce de CAjleUne , fol. 84. ic 

Is j. n. 1 1 . Sa mtrt^fes femmes, ér fei enfuns » 

fol. 86. n. 

D'/de/phens II. Comte de Prouence, {ol 87. 0.14. 
& 88 n. 1 ^. 

le Anne Comteffe de Tholofe fAtt legAt i C A Arles 
de Ia Seigneurie du VenAipn , fol. 1 97. n. 7. 

Le Roy de Chipres fe fAtt touronner Roy de 1er»' 
fulem ,fol.ii8. n 4. 

L» Reine le Anne ne veut fAS permettre qu André 
fan premier mAri porte Ia ^uAltté de Roy , fol. 
177. n. J. Elle A pour Confeil Philippe de Ca- 
éAffcle , fol. 177. n. J. Se retire en Prouence t 
de peur du Roy d'Hongrie , fol. i8 i itiîi. n. 
10. Ellej e/f Arrefiée , çr dpres deliurke , fol. 
184. n. If. pAit fon entre't dAns Auignon , 
fol. 18 J n. I* . TÂche de recouurer le ReyAume 
de NAples , fol. 18 5. D. 17. pAtt fA pAtx Auec 
le Roy d'Hongrie, fol. l8é. n. 1 8. & 1 9. Se fuit 
couronner Auec f tu mAri ^ fo\.l%6.T\-XO. pAit 
fAtx auec le Rey de TrinAcrie , fol. 187. n. XX. 
Se mArte pour Ia troiftéme foiSt 1 87. n. 1 1. 
Se remArie encore , fol. 188. II. I. S'enfuit ert 
frAnce Auec Clément VII. fol. 190. 19 1 . n.3 . 
Elle Adoptt le Duc d'Anjou yfol. X9I. a. 4. Se 
rend À chArlesde DurAs , fol. 19 j. n. 9. S4 
mort , fol. 194.0. 10. &: 11. Son EpitAphe ^ 
fol xs6.ti.\x. Son Eloge yn i^. Sa deuife ^ 
fol. 197. n. 14. Bonne au Comte de BcAufort 
quelques terres, fol. J 00. n. 4. Son TejÎAment , 
fol. 307. n.J. 

La Reine ifnbeAU ftmme de Ren/ fnit le voyugé 
de NAples, fo\. 3 58.0. 3. Se fol- 360.0. 
L 

T Es Liguriens courent lu cojle de Prouence ^ fol. 4. 

^ n. 6. BefAtte des L»ml>Ards tn Prouence , 
fol. îf. n. 3 <. & fol. 18.0.14. 

Loiiis I. prend Arles dr TarAfcon , fol Joj. n. i x. 
s' Achemine en ItAlie , fol. 308.0. I. Efi cou- 
ronné Roj , fol. loi. n.3. Ejl receuAuec Ap- 
plAudiffementy fol. 3 09 . 0.4. ChArles de DurAS 
refufe de luy quitter le RojAume de NAples , 
foi. 309. 0.4. & y. Sa mort ^ fol. 310. 117. 
Support ion de Collenuce , là-oicfcne o. 8. Fn 



TIERES. 

EncbAnteur s'effre i Lo'ùis pour luy mettre entre 
lesmAinsle ChAfteAudef Oeuf^ioX. 311. c 10. 
TrAnfport du RoyAume de AiAjorque À Loiiis , 
fol. 314. o. IX. Eloge de ce Prime ,fes femmes f 
é- fesenfAns ^ f»n TeflAment , fol 3 14. & } ly. 
o. t 3. i4,& I f . 

hfetdAtion du Royuume de NAples À Loti s II. 
fol. 319. 0. I. La Prouence fe foimet À luy ^ 
fol. jxo. & 3 1 1 . n. 5 . // prend le Royuume de 
NAples, dr »fres le perd, fol. 3 li. & 313. o. y. 
Son mAriAge , fol, 3 3 c. n. t . // pAffe en ItAlie , 
eom^ At C'defAit LadiJÎAS ,fo\. 3 3 y . a x. il fe 
mejle dAns les partis qui trAUAilloient Ia FrAn. 
ce , fAit fon feflAmeitt , &m urt , fol. 3 39. fiC 
340. 0. y. Son Eloge, fol. 340. n. 6. Erige vn 
PArlement À Aix, fol. 3 4 1 . Il fut Roy d'ArrA- 
gon de pAr fA femme, (o\. ^^i. 0.7. De fs filles t 
fui. 141. n. 8. 

Louis tu. fuccede À fon pcre Loiiis I I. fol. 3^3. 
n.i.Efi inuefii du Royaume de Naplef, fol } 44.- 
0. ?. Fait vne ceurfe iufqu aux portes de 2(_a~ 
pies , fol. 3 47. n. 7. £/? Adopté pAr IcAnne 1 1. 
fol. 3 49. n.9. Prend l A ville de GAyete,fo\.i JO. 
D. X . // Apege NAples , & l» frend , fol. 3 4 1 . 
& 3 y I. o. ^.U i,. llfe bat contre vn CAUAlitr 
An^lofs,fo\ ?T3.n. y Sa mort, fol 4. n. y. 
Il Uiffe vn grAnd regret de Joy , f<Jl. ; 5 y . o. 8. 
Ses femmes, fol. 35 j. o. 9. Sa deuife, fol. 3 y j« 
n. 10. 

Le Duc de LerrAine efi débouté des pretentiotts 
qu'il Auoit fur Ia troufnce^ fol. 409. n. 91 
M 

"KA Arfeille fondée pAr TerAnnus , fol. 3. 0. x. 
^'•^ AtAulphe s'en veut empArer^ fol. 9. o. 17. 

Les Rois ContrAn dr Childebert entrent en 

qwrellepour Ia pojfefsion d'icelle ^ fol. 18. 

n. 3 6. Prife fAr Alpbenfe Roy d' ArrAgon f 

fol. 3 49< o.i. 

N 

^[/ff ; Rfduâionde Ia ville de Nice , fol. 78. 
n. 14. Ruimend Beren^uier dernier du nom 
Ia reprend fur Us Génois, fol 97. a. 3 . CA/»r- 
les I. confirme fes priuileges , fol. i y n. /. Le 
•Comte de SAUoye s'en jAifit fur Ia Reine 
ieanne , fol.i04. o. 1 3. fol. 3 xx. 0.4. S& 
fol. 379. D. I. 

O 

Thon mari de Ia Reine le Anne efi dé fAtt , à' 
pris prifonnier, fol. 19/. o. 8. 
P 

T Es Pif Ans courent Ia cofie de NAples , fol 174- 

U nS' o. \. 
Le Comte de SAuoye fe fAtfit du Piedmont fur U 
Reine ICAnne, fol. 3 04 n-i^ tc fol 3 1 9. o <• 
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L» Prouence réduite en frouince psr les Rom/tins , 
fol.i. n. 1. Defcripiiond iceile^ fol. ^.n- 1. fitr 
quels peuples hAhitée /tncteHnement^Ço\. 5. d.i. 
Sen/un , CongolitAin, C" Anerroéjl Rois de Pro^ 
uence, foL } . n. 4. Z,.-/ Ltguriens courent lu co(le 
d icelle^ fol. 4. n 6. Les Csmbrcs^ les Teutons, 
les Ambrons, & l'f Tiguriens en Prouente^ fo . 
é. n. II. Septime Seuere en Prouence, les K^lle, 
m*ns fous U conduite de Crocus U rAu»gent , 
fol. 7. n. 1 4. Ctnj!»ntin le Grand en Prouence , 
fol. 8. D.I j. Le tyran Comjlantin (jr [on fils y 
eflablijjent leur demeure , fol. 8. n. l5. Les 
lonrguignons en Provence, fol. 1 o. n. io. Euric 
s' en rend le maifire, fol. 1 1. n. i x . Et les Fran- 
fois aiifii, fol. 1 1. n.14. Theodoric Rey des Ojîro- 
gots faretllement , fol. 11. n. t 
L» Prouence ejl donnée aux François parles Ofro- 
^0//, fol. 14.0.^8. Sous le pouuotrde Theodebert 
tjl gouuerne'e par des Patrices , fol. 1 j . n. 3 o. 
Les Lombards entrent en Prouence,mats ils y font 

défaits , fol. iCn. 3 ). & fol. 18. n. 34. 
Dcf^ite des Saxons en trouence^M.xS.ti. 3 3. 
Les S^rra&ins font des cour/es dans la ProuetHc , 
fol. 19.0. Ils y entrent encore, fo\.ii.n.é{L. 
Ils en font chafftz, par Cbarlemagae ^fol.i^. 
n. 44. Charles ^Martel la reprend fur eux , 
fol.2.1' n.41. 
Les Prouençaux tâchent de feco 'ùer le jcug des 

Romains y fol. 6. n. 11. 
Diuers Gouucrneurs de Prouence ,{o\ 19.0.37. 
L* Priuence porte le tttre de Royaume , fol. 14. n 
47. Enuoye des troupes à Charlemagne lors 
qu'il p»ife en Efpagne^ fol. 1 1 . n. 4 ) . Les Nor- 
mands font des rauages en Prouence , fol. 14. 
n. 47- &C fol. i j. n, 47. 
Charles le chauue s'empare de la Preuence,M. tf . 
n. 48. Ellf e/f fout le peuuoir de diuers Princes , 
fol. z6. U ty. n. 49. Partagée entre les Comtes 
de B arc donne à" deTholofe , fol. 66. & ij. 
B. l. Pierre de Bruisy femefon herefie,fo\.6%. 
n. j.Rjtuag/eparf Archipre/lre^M.^ci.Sc 301, 
n. 8. 9. & 10. Raimond de Baux tâche de fe 
rendre le maijire de la Prouence, fol 3 oi. n. II. 
Charles de Duras s'empare d'vne partie d'icel- 
ie, fol. 31;. D il. 
Guerre en Prouence entre les Princes de Baux , dr 
le Comte Berenguier Raimond , fol. 71. fie 71. 
0.7. Suiuie de la paix, fol. 74. n. 9. 
jLaimond Berenguier Comte de Barcelonru prend 
la dire (lion de la Prouence durant le bas aa^e 
de fon neueu, fol. 73.0.8. Paix entre les Com- 
tes de Prouence (jr de hor'jualtiuier,f. J9.n.\6. 
La Poe fie Prouenç*le eftoit en efiime au douzième 
fieele,(o\.i$.a. 18. 



LE. 

La Prouencf ftit.prefent au Duc de Calabre de ► 
vtngt-O' cinq mille florins , fol. 3 69. n. 6. 

Le Duc de Lorraine s efforce de s emparer de l» 
Prouence . fol. 408. n. z. 

R 

WE Raimond de S. Giles , qui porte le titre de 
Marqàts'de Prouence, fui 46. n. 1. 3 . 

Raimond Bereniuier Comte de Barcelonne fretsi 
la direction de la Prouence, fol. jj. n. 8 . 

Mort de Raimond Berenguier Cimte de Prouence à 
fol. 69. n. 4. 

Raimond Berenguier dernier fuecede a fon fere 
Idelphons » la Ccmtrffe Carcenne prend la di- 
redion defes Eflats durant Jon bas aa^r,fn\.9^. 
n I Ce Prince rrprend la ville de Nue furies 
Génois , fol. 97.0. }. l»rt la guine aux Mar- 
feillois , qui s'accordent enfin auec luy , toi- «,7. 
« 9I?. n.4. Se trcuue au Concile de Lyon \ fm 
mer/. fol. 98. n. y. Son Eloge,io\. 99. ti. 6. Fait 
bafiir la ville de Barcelonne , fol. 99. n. 7. 
pieté, là-me(mc n 8. Sa femme fesenf ans , 

fol. 9 9- 0.9. So» T.y?/i»>c-«/ , fol. 100. n. I 

fol. 106. Vn Pèlerin inconnu prend la dtreSio» 
de fes affaires ,cr i'i liquide , fol, xo^. n. ix. 
Ingratitude de Berenguier enuers ce Pelertn , 
fol. 104. n. II.. 
Hené d' Anjou efpoufe l' héritière de Lorraine , le 
Comte de Vaudemont le défait, é" If prend pri- 
fonnier , fol. JH* D- ^' II- Reine de 

Haples l'tnflitue héritier, fol. 3 57. n. I. Le R.y 
René efl délire de prifon.M. S' em- 

harijme À Msrfeille pour Naples , fol. 3 6 1 . n. 9. 
Se dtfpofe pour la conquefie de ce Royaume , fol. 
36i.5£ 36^. n. 9.10.& 11. Et Apres l auoir cort' 
quefté, le perd, é" [' retire en Prouence, M.} 6 ^, 
366. ^67. & 361*. ^Marguerite d'Anjou , fs 
fille, efpoufe le Roy d' Angleterre , fol 3(59. n.8» 
René caffe les aliénations des Fiefs faites e» 
faueur des roturiers , fol. 170. d. 8. Les Flo^ 
rentins l'appellent a leur fetttfrs cotre Alphonfe 
d' Arragon.é" ltsyenitiens,f.)yx>.n Z.ll pajfe er% 
Italie , y fait quelques progrez , (jr *pres s'em 
retourne , fol. 371. n. 10. Mort de la Reine 
Jfabeau fa femme , fol. ^jz. n. i . 
René' fe remarie auec leanme de Laual , fol. 373. 
il- 1. // f^it fommerle Duc de Sauoye de luy 
rendre le Piedmont , (^Nice.fol. 379.0.1. Les 
Arra^onneis f appellent pour régner fur eux , 
fol. i8o. o. 4- llleur enuoye le Duc de Calabre 
fonfils, U-frcfmc, fli fol. 381.0.^. 
René fai fait fa demeure en Prouence en fes der^ 
niersans.M 387. o.l. SonTeflament, fol.^îj- 
ai.// in fi i tué beritier Charles d Anjou , Due 
de Calabre, ér Comte du OHaine , fon neueu , 

fol. 
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fol.jB». leii/V XT. tfl iifiU contre Ren/^ fol. 
390. n. 4- & j. S'mjiijie Apres Aueclyy^(o\. 191. 
D.fi.fii 7. Contention entre Ren/crte P»pe,foiir 
r»ifon de l Euefthè de Frej»s , fol. 39i. n. 8. 
T/e've entre te Roy René , ér celuy d'ArrMgon , 
fol 59}.n. 10. Mort deReg/fM. $9i.n. i i. 
Son Eloge , fol. 3 94. n. 1 1. // eut de grandes 
inclin/tt ions four Im Peinture, fol. 3 96. n.l 3. // 
mcquit le titre de Bon, & trxittu [es fnkjets en 
f ère, fol. 397. n. 14. // fut pieux, C" eharitA- 
tie, fol. 3 97. n. I J. Il fut hon InjUcter, fol. 398. 
I). l«. //yii/Z/^rr/»/, fol. 398.0. 17. llfnttmxé 
£ ennoblir trop fAcilement les roturiers , fol. 
599.11. 18. T)e fA perfonne , fol. 3 99- H- «?• 
De fes affltSlions^ fol. 3 9 9. D. lo. // fut Injli- 
tuteur de l Ordre du CreiffAnt , fol. 400. n. ir. 
Noms des CbeuAliers yfo\. 400. n. 11. Deuife 
de René , fol. 401. n. 13. Jl eut prtuiltge de 
fcelter en être blAnche , foL 40 1 . n. 14. Des 
femmes.^ érdes enfAns de /îr»/, fol.4oi.n z j. 

Robert fuccede À chArles II. fol. 246.11.1. Se 
rend m^ifire du MArquifnt de <. Montfrrrut , 
de ijnelques villes , fol. Z46. fi£ 147. n. i. £/? 
Appelle" pAr les Florentins , fol» 1 47, n. 4. Efi 
en mAHUAife intelligence Auec f Empereur , fol. 
X 48. n. y crée Ftc Aire de l'Empire en ïtAlie^ 
fîr * guerre Auee le Roy de TrinAcrie , fol. 149. 
I). <. Enuoye deux de fesJrtresAU fe cours des 
Florentins , fol. lyo. iL zy i. a.'8. Les Génois 
fe donnetU À luy , fol. 1 p. Q. 9. Robert eji uf- 
Jiege' dAHs Ia "utile de Geàes , fol. . n. I o. 
F* À Auignon, fol. içi. o. l t.'Ca^rucce s ef' 
force de le fAtre AjfApner , fol. xj}. n. ij. 
Guerre entre Robert, & le Roy de TrtnAcrie, fol . 
2f ).al4. Robert trAuerJe fEmpereitr,(oUiJ ^. 
n. f. Il ef grAndement Affligé de Ia mort de 
JoH fils , fa\. iti. n. i6. Il /au ligue Auee les 
Princes de LombArdte , ^ Auec les Florentins , 
ibi. 16 1 . n . 17. Les Génois fe tirent de Ia puif- 
fane e de Robert , fol. 261. n. XO. Robert va» 
jiuignon vifiter le Pjtpe Te An XXII. retourne 
À KAp/eSy dr f*it Ia guerre au Roy de TrinAcrie, 
fol. xé^.tx. 3/. Les Florentins luy demandent 
fecours de nouueA», fol. 154. n. 31. Robert efl 
tien receu pAr fes fubjets de Prtitence , fol. 26 y. 
n. I. Le Prince d' OrAHge , quelques Autres 
luy font hommage, fol. 266. n. 3. 

Robert fut amateur des belles Lettres, foL2^8. 
o. 8. Son TeflAmtnt , U-merme. Se prepAre, 

Fin de U Table. 



^ meurt fort chrejliennenent , fol. 2^9. n. 10. 
Son EpitAphe , fol. 270. D. il- Eloge de ce 
Prince , fol. 270. n. 12. fut FondAteur 
de quantité de MAifons Religieufes , fol. 17 1. 
n. U. // embellit la ville de Naples , fol. 271. 
n. 14. De fes deuifes.tt.l^. De fes femmes, ér 
de fes enfans , fol. 2721 n. i^. Sa femme fe 
fait Religieufe, fol. J7X. n. 17. Son Epitapbe, 
fol. X73.n. i8. 

S 

T Es Saliens font Ia g»errt aux AiArfeillois , 
^ fol. 4. n. 7. 

Les SArrazins en Prouence , fol. 1 9 • n. 3 8. >^/f/V- 
gent , dr prennent Arles , fol.io.n. 39. Et 
Auignon au fi, fol. il. n. 40. Entrent encore en 
Prouence , fol. 12. n. 42. charlemagne lesem 
chafje , fol. 2 3 . n- 44. Le ChaJIeau de Saignoit 
rafi^ fol. I 54. n. f. 
Les Saxons font défaits en Prouence, fol.i^.n.3 î • 
Les Siciliens fe reuoltent contre Charles /.fol. 1 9^. 
n. t. Ils égorgent tous les François , fol. X98. 
n. 3. & fol. 99. n- 4. 
Le Seigneur de Sault rend hommAge à ChAtUs IL 
fol. 23^. n. 3. 

T 

T E Roy de Thunis tribut uire de C h Arles I. fol 

191 8i I 9Z. n. <• 
Le ChAjleAude TArafcon commencé pAr ChArles II. 
qui confirme les prtuileges À Ia ville , fol. 232 
n 3. 

DeflruSiion de l'Ordre des Templiers , fol. 234. 
n. î. 

Raimond de Tuirenne rauage Ia Prouence, fol. 3 24. 
D. I. Prend quelques p/Aces, fol. 3 17. 0. J. Efl 
condAmné A mort , fol. 330.11.8. SenoyedAns 
le Rhofne, fol. 3 3 2. n. 1 2. 

V 

T Es Vvifigots en Prouence , fol. 9 . n. 1 8. & fol. 
*^ 10. o. 19. & n. II. 

La ville de VindAle efloit au mefme endroit ou efl 

le lieu de CAderouffe, fol. j. n. 9. 
^UAHtitè de villes de Prouence fe font decUrer 

in Aliénable s . fol. 299. o. 3. 
Vers compofesL pAr l Empereur Frédéric , fol. 70. 
n. 29, 

y 



LA ville ictères acquife pAr ChArles I. fol. 158. 
n.ii. 



iS 

j4 cUriJJtrnum ^ eruditi(ftmum virum ANTON I VM DE KVlFFl 
in facr» Rcgis Conftfori» ConfiliArium^ 

NVm famx fat RVFFE tibi 'nùm gloria pana 
Mafliliac Hiftoriânomcn fatiscxtulu •' vt quid 
Exccdcns patrid Comitum monumcnta rcducis > 
Q^ii Saliûin fines rcxcrc, ftyliquc leporeJ 
InJulges a<flis qucis hxc Proumcia tulfit* 
Conliuum noui , non ambiciofa cupido 
Nominic ingcnium fhmulat , resfanc^iorvrect, 
Q^iod cun(fiis prodcirc velis , diffundcre paffim 
Mentis opes, proprioque alios recrcarc laborc j 
Impulit id Patnac tanto cum foenorc luccm 
Rcddere quam dedcrat , ne iam vidcarc luiflc 
Innarum dcbitum ,at Romac obftrmxifîc Sororcm 
Prarclaro oflicio , ôd Ciucs vinxilTc mcrendo. ' 
Ergo haud fufficiunt fcriptis pomoeria portus, 
Phoccnfis ager , maïus nunc exarat acquor 
Amduum graphium , populifquc iaccntibus almam 
Circum MalBliam , vix vnquam audita répandis 
Gefta patrum, atquc vices varias , caTufauc fepultos 
Eruis c tenebris , lumcnque Volummc donas. 
An poftremuserit Liber hic ? an fiftet ibidem 
Prifcarum rerum labor indcfeflus ? vt ipfe 
Coniiciam vix credidcrim , quin cenfeo mcntem 
Exagitare tuam maioris pondéra molis. 
Cailla fe tibi totaadhibct, caiamumque laccfGt 
Hiftoria mfignis primi inter caetera Rcgiii; 
Nec rcquicicct adhuc toelix nanatio doncc 
Ordinc perfpicuo tot-jm dcduxcrit Orbcm : 
Pofthac cùm nullas quas poffit fcribcre rcrras 
Inucniet tua pcnna ,quibufve mfculpcrc nomcfi,' 
Euehct ad coclos , acomnc cxrendetm acuura> ^ . 

Ambrosivs Co».<fiE». L C. Ms/sit. 

NobiU-ptroD. T>. ANTONIO DE Rf^FFI Régi à Confias, 

EPIGRAMMA. 

MAflîIiae Sol RVFFE nites, fed maior ab axe 
Dùm terris latitas cœlica fama tibieft. 
Qiud mirum fi Vrbt noftra dédit per farculamagnos 

Quosfupcras fludiis, fed pietatc pares. 
Mafliiidum fcripfiflTc decus tua fama reuixit, 

^tcrnamque tibi prarparat ipfadiem. 
Nunc tua Piérides, Comitum flipantc catcruaj 

Sublatas terris ducitad Aftra animas. 
Tôt Comitum cgregios acflus narraffc iuuabic 

Cùm laus pro tanto munere munus erit. 
Tu lumen Comitum genitorque vocabcris vltrà,^ 

Pcrpctiioque micat nomcn nonorc tuiim. 
Haud mortalis honos potcrit mcrcede laborem 
Conficere , ad fuperos gloria RVFFE tua cft. 

AuMncMlofuoD.V.c.eMrifsimBs&Mddtaifùmiisnefos D.Pitr. Ant. de Pascal 
Cift. Ord. MtHMchns , nec non Ctrneky Thor$neti G»ilo-ProuincU Alumnus. 
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EXTRAICT DE LA DELBERATION 

de rA/Temblée générale des Communautez 
de ce Pays de Prouence , tenue à 
Manofque en Tannée lé^^. 

\ 

E Sieur CAJLHAKD Ajfeffeur d^Aix , Vrocureur d» 
Pays de Prouence , a repre/enré qu'il a "peu Vn Liure 
compf/é par le Sieur de Ruffi Conjeiller du Roy en fes\ 
Conjeils d' Efiat (s* Prtué , intitulé l'Hiftoirc dcil 
Comtes de Prouence , cnrichy des Figures dcfdits i 
Comtes, auec leurs Sceaux &: leurs Monnoyes» 
^ t' édition duquel lea» Roize Imprimeur de la Vdle d'Aixfatt trauaiUer â 
fes frais is* dtfpens. Et farce que la dejpence en efl confiderahlc ^isr qutl 
luy ferait malaité d'acheuer cet Oeuvre s' il n'y efloit aidé-, l'Ajfemblée doit 
conpdererque cejl i Elle principalement à luy defpartir ftn Jecours, parce 
quElle e(i apurée de la vertu de la fidélité de C Autheur y qui a déjà 
donné des prcuues de la cognai ffance parfaite qu'il a de l'Hifîoire du Pays! 
Elle doit aujp cette gratitude à fes anciens Comtes , dont la mémoire luy 
efl encore {i chère , de releuer leurs tombeaux , les tirer de l'oubly (sr de 
l'ob/curifé.ÀM furplus h [oing que cet bnns Princes ont tefn:o}gné pour le y^f- 
lut de cette Trouincet de leurs peuples , en la reùmffant à la France , 
Cries remettans fous la proteSïion la domination des plus grands Mo- 
narques du ZMonde , e!?* fous C Empire le plus doux le plus libre de ty- 
niuersyeft Vn motif trop prejfant de reconnoiffance enuers eux.pour négliger 
la mémoire d'vn fi grand bien- fait. Enfin ceft vne obligation naturelle en- 
tiers la Patrie de luy rendre le retour de l'honneur O' de la gloire qu elle 
nous communique, O* chacun participe aux advaatages defonpays, comme 
à fa fertilité » à lafaueur de fa fituation. Et tant par ces raifons qué 
four la confideration de fvtilité que le publie recevra de cette Hifloire en 
f lufteur s affaires aufquelles il y faut auoir recours , On lafupplie decon» 
tribuër ce qu'il luy flairra à U defpence (3* aux frais de flmpreffion. 

SVrquoy ttAffemhlée a délibéré par la pluralité des opinions , qu'il fers > 
payé audit %eize par la Prouince la fomme de trois cens liures , pour 
luy aider k fubvenir à fimpreffion dudit Liure , laquelle fomme luy fera 
payée par le mandement de Meffteursles Procureurs dt* Pays » quand elle 
fera acbeuée , (rq^til en aura remis vn exemplaire m Greffe des Efiats. 
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ADFIS A y L EC T EVK. 

COmmc ie n'ay rien tant en horreur que l'ingratitude , i'ay crû 
aufll que ic deuois réparer l'ohmiffion qui a cftc faite en ma pré- 
face , & déclarer que les rouleaux de Généalogie qui fe trouuent dans 
le cabinet de Mr. Honore BurleConfciller du Roy aTi Siège General 
de Prouence, & dans celuy de Mr. Dufort Aduocat en la Cour, m ont 
fourny les Figures de quelques-vns de nos Comtes. l'auois refolu de 
ne faire pas inférer dans cet Ouurage ceux de la première race , ncfti- 
mant pas qu'il y euft lieu de leur donner grande créance , quoy qu'ils 
aycnt eftc tirez d'vn parchemin que des perfonnes moins fcrupulcufes 
que moy prifcroient : fi ie I'ay permis , ce n'a cftc que pour contenter 
l'Imprimeur , & pour déférer au fentiment de ceux d'entre mes amis, 
qui ont ciû que i'cn deuois vfcr ainfi , à l'imitation de quelques Au- 
theurs qu'ils m ont alléguez , crrcorr que le Liurc fbft entfcrcmcnt im- 
prime , & que la première page , où ie ne promets pas tous les Portraits 
de nos Comtes , fud toute tirée. Quant aux Figures des Comtes de la 
féconde & de la troificme race,ayans eftc tirées, comme i'ay dit en ma 
préface , des ftatucs , des tombeaux , des vieilles peintures , des mon- 
noyes , des fccaux , 8c des rouleaux de généalogie, qui fe voycnt enco- 
re dans les Eglifcs , & dans les maifons publiques & particulières d'Aix 
& de Marfcillc } ie n'cftimc pas qu'on en doiuc douter. 
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HISTOIRE 

DES COMTES 

DE PROVENCE 

Liure L 



CHAPITRE I. 

Eftat fommaire de la Prouence auant &C 
après la naiflance de lefus-Chrift, & iuf- 
ques â 1 eftabliflèment des Comtes. 

/. pefcription de U TréHenci. tî. Senm e(toit Réy Je Prouence 4» temps 
de U fondation de Marfeille, III. Coman fon fils fut fucceffeur de/es Efl/tx 
IV. CongolttMn <^ Aneroefl escient Rois de Prouence. V. Annïhd trauerfc 
Us Gaules , les Romains y enuoyent leurs Ambaf odeurs. VI. Les Ufurient 
courent U co(le de Prouence , maif ils font vaincus pat les %omains 
VII. FuluiuiFlaccM en Prouence. yilL Caius Sextius dompte les Saltens' 
O- fonde U ville itAix. IX. Teutomalion Roy des Saliens efî vaincu dansU 
Trouence par les Romains. X. Lefquels y défont au fi Bituh Roy des Au- 
uergnacs. XI. Marius gaigne deux batailles en Prouence fur les Ctmbres, 
XII. Les T>rouençaux tafchent de fecouer le iou£ des Romains. XIII. BataiiU 
em U co(le d^Antibe entre les gens d'Oehon ûr ceux de Vitellius. XIKSepti^ 
meSeuere en Prouence , les Allemans fousU conduite de Crocus U rauJent, 
XV. Confiant in le Grand enProuence. XVI. Le tyran Qf'd'^tin o- fon fils 
y efablijfent leur demeure. XVII. Ataulpht entre en Prouence ^o- metUfiegê 
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l HISTOIRE DES COMTES 

ietunt Marfeille. Xmi Les P'uipgoths' s'efforcent de conquérir la 'Vroiien • 
ce. XIX. Us y ytennent encore four te mejtne Ju](t ymautlsy Jont défaits. 
XX. Les Bourguignons conqueflent la Vrouence. XXI. Thorif/nond l^oy des 
Vuipgots afiegelaviUe d'Arles. XXII. Euric fonjuccejfeurjerendmaiflre 
delà Trouence. XXÎU. Clouis Koy des François affiche U -pdle d Au:gnon. 
XXI f^. Défait Alaric Roy des l^ui/igots. La Prouence efi rauagèe. XXW,Theo>- 
doric Roy des Oftrogots s'empare de la IProuence. XXVI. LesYnifigoths or les 
Oflrogots partagent certaines terres. XXVlI. L' Empereur Iu(iinian fait la 
guerre aux Ofîrogots. XXVIU. donnent la Prouence aux François j pour 
efîre fecourM^ XX IX. C'^tf donation leur efi confirmée par l'E mpereur. 
XXX. La Protteneefous le pouuoir de Theodehert ty de Clotatre. XXXI. Celje 
fe rendmaiflre de la -pille d'Arles. XXXII. Amat e(i vaincu en Prouence pair 
les Lombards. XXXIII. Mummol Patrice de Prouence défait les Lombards, 
er les Sax ms auf/i.XXXiV.Il remporte encore lone autre npoirefur les Lom- 
bards, XXXV. Contran efi con^rainB de leuer lefuge qu'il auoit mis deuant 
^Aui^non. XXXVlCÛndulphe fef^iflt de layille de Mar/fille. Parx entre 
Contran (r Chiliebert. XXXVII. Dmers Couuerncurs de Prouence. 
XXXVIII.Lm Sarravnsfont des courfes dans U Proucce. XXXIX. Ajftegent 
Cr prennent la -ville d'Arles, courent U Xaintonge le Poifîou , mais ils font 
yawcu4 ^ar Charles Martel. X L. ^«/ !e rend maiflre de la -pille d Auignon, 
X L l. Charles Martel en Prouence. XLll. // en chajfe en.oreles Sarraz}ns, 
XUII. La Prouence enujye des troupes à Charlemagnehrs qu'il paje en Ef- 
pagne. XLIV. Ce Prince reprend les villes £ Arles O' d" Orange fur les Sarra- 
sins. XLV. La Prouence ^ouuernée par des Patrtces XLVI. Rébellion de So- 
Ucrat Duc d'Arles. XLVU. La Prouence porte le titre de Royaume. Les A/or- 
m^ndsyfont des rauages. XLVIII. Charles le Chaune s empare de U Prouen- 
ce, a* y epablit Gouutrneur Bojon /on beau-frere,qui s'en/ait couronner Roy. 
XUX. La Prouence fous le pouuoir de diuers Princes. 

E Pays de Prouence , que tous les 
anciens G<eographes logent dans l'en- 
ceinte de la Gaule Narbonnoife, fut 
le premier de toutes les Gaules que 
les Romains reduifirent en Pro. 
uince ; & de là eft venu que par le changement 
dvne Veule lettre il a'efté nommé de la forte , 
ce nom luy ayant elle donne par excellence ,com- 
nie à la plus noble Prouince de cet i 11 ullrc Peuple. 
Elle a elk' autrefp/s dvne grande eilcnduc : mais 




DE PROVENGE. i 
pourcc qu il eft arriué que quantité de terres en ont 
crté fou/traites de temps en temps^aufsi à prefent elle 
a feulement pgur confins à TOrient , les Alpes , & 
la riuiere du Var ; au Septentrion^ le Dauphinc, & la 
montagne du Vellay ; àl'OccidcntJe Languedoc,^ 
leRhofne; &auMidy, la Mer Mediteranée. Elle 
eftoit habitée anciennement par les Cauares, par les 
Anatiques,par les Anatilicns, par les Commouicns, 
ÔL autres , comprins fous le nom gênerai de Salicns. 

Ces Peuples eftoient gouucrnez comme le relie jj 
des Gaules, par de petits Rois , & par de Princes 
particuliers ; Si l'hilloire nous apprend que ans 
•lUDc auant la nailTance de lefus-Chnll, Sl du Règne de 
chriftXarquin , furnommé Prifcus, Roy des Romains, Se- 
nam eftoit Roy deProuence , Si qu'il maria fa fille j^^^""^"; 
GiptisauecPerannus, IVn des Chefs des Phocéens 
venus de Phocce ville d'Ionie,prouince de TAfie 
mineure , lequel auec la permifsion de fon beau-pere 
fonda la ville de Marfeille. 

Apres là mort de Senam, Coman fon fils luy fuc- 
céda, mais fon Règne ge futgueres long : car ayant 
mis fur pied de grandes forces pour ruiner cette ville, 
qui ne faifoit que de naiftre , il fut taillé en pièces par 
les Marfeillois,laiffant fept mille des fies fur la place. 

Depuis la mort de Coman ie ne troune point par jy 
qui ny de quelle forte la Prouence fut gouuernce 
durant les trois ou quatre fiécles fuyuans,& iufquen 
»»5- Tan 22^. auant la nailTance de lefus-Chrift , au- 
quel temps(felon qu'en efcriuent les bons Autheurs ) 
Congolitain& Ancroefteftoient Rois de Prouence, 
duDauphiné, &du Languedoc , &ilsdcfccndirent 
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en Italie pour faire la guerre aux Romains , maî^ 
ils y furent vaincus , & leurs armées entièrement 
défailles. # 

V. Huid ans après Annibal trauerfa les Gaules pour 
porter la guerre dans le fein de Tltalie.Les Romains 
qui apprchendoient vn fi dangereux ennemy ,en- 
uoyerent leurs AmbajTadeurs vers les Gaulois,pour 
les diuertir de faire aucune alliance auec luy : mais 
ils furent mal receus de tous ceux de cette Nation, 
à la rcferuedcs Marfcillois , qui leur donnèrent auis 
de ce qui fc palfoit entre Annibal & ceux qui gou- 
uernoient les Gaules. 

VI. Les Romains fceurent bien recognoiftre ce bon 
office : car lors que les Liguriens coururent la coite 
de Proucnce, & qu'ils afsicgerent les villes d'Antibe ,^ 
& de Nice , qui depcndoient de TEftat des Marfeil-^' 
lois , ils enuoyercnt L.Opimiuslvn de leurs Con- 
fuls,qui entra dans les terres des Liguriens, des Oxi- 
biens , & dcsDeceates , di après les auoir défaits 
en bataille rangée , il en donna vne partie aux Mar- 
fcillois. 

vu. Quelques annces après la Prouence fe vid dans 
de nouueaux troubles : car les Saliens rompirent 
auec les Marfcillois , ÔL firent des courfes dans leurs 
terres. Ce qui obligea ceux-cy de demander fecours 
aux Romains. Ils leur enuoyercnt Fuluius Flaccus 
auec vne armée : mais toutes ces forces feruirent 
pluftoll à préparer aux Romains la conquelle de cet- 
te belle Prouince , qu'à leur donner quelque advan- 
tage confiderable fur les Saliens. 

Les Romains après s'en élire retournez en Italie 
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^^e tardèrent pas de rcuenir en Prouence, carlede- 
iîrcjuils aiioientde la fubiuguer comme toutes les 
Gaules, fit qu'à deux ans de là , fous prétexte de fe- 
courirlesMarfeillois leurs alliez, ils y enuoyerent 
vne puilfante armée fous la conduire de Caïus Sex- * 
tius,qui auoitellcConful Tannée precedente.Celuy- 
cy défit les Saliens que Flaccus n auoit pu vaincre, 
tti ôi fonda après fa vi£loire lavilled'Aix, dans laquelle iuMn$. 
il lailTa vne colonie de foldats Romains , pour mieux â^nio'don 
alfeurer cette petite conquefte à la Republique. cinoa. 

Peu de temps après les Romains, qui n'auoicnt ix. 
autre pcnfée que d'envahir les Gaules , y enuoye- 
rent Domitius ^nobarbus ProconfuI, auec vne bel- 
le armée, fous prétexte de fecourirceux d'Authun 
leurs alliez, contre Teutomalion Roy des Saliens, 
auec qui seftoient ioinfls lesSauoyards& les Dau- 
phinois.Ces armées fe choquèrent auprczdcla ville Strabo 
de Vindale : mais celle des Gaulois y fut defaite,& de Ltt. 
telle forte qu'il y en eut vingt mille de tuez , & trois y'ç°f\ 
mille faifts prifonniers. La ville de Vindale ( fuyuant 
J opinion de quelques-vns j eftoit fituée entre les ^^^"^^ 
uieres du Rhofnc & deSorgue,& au mefme endroid 
où eft le lieu de CaderoulTe : toutesfois lean Poido 

fît * 

d'Albenaseftime quellcelloit vers le village de S.dcNif- 
Remy , où l'on void encore le Maufolée &rArcMonec. 
Triomphal , auec plufieurs (latuès de Gaulois qui 
paroilfent enchaifnez pour marque de leur défaite. 

Cette vi£loire fut fuyuie d'vne autre plus mémo- ^• 
rable ; car Fabius Maximus défit au mefme lieul'ar- 
mée de Bituit Roy des Auuérgnacs , compofcc de "ft^ ^'«^»- 
deux cens mille hommes^ dont cent cinquante mille "«"^w 
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tenuuper furent OU taillez en pièces, ou noyez dans le Rhofnc. 
qumjfMtjt' ^ Il y a apparence que Fabius mit alors fous fon pou- 
l'ivhi.now toute la Gaule Narbonnoife , comme on 
^^jfrFA.\ç_ peut collieer de ce qu'en dit Ammian Mar- 

if^/tdomtu. r C7 T 

cellin. 

XL Les Romains s'eftans rendus maiftres de la forte 
de cette belle Prouince,qui comprenoit en ce temps 
là la Prouence , le Dauphiné , la Sauoye , & le Lan- 
guedoc , y enuoyerent des Gouuerneurs pour rete- 
nir le peuple en fon deuoir : fi bien qu elle fut dans 
vne grande tranquillité durant quelque temps, ÔL iuf • 
ques à larriuée des Ombres, des Teutons, des Am- 
brons, ÔL des Tiguriens , contre lefquels les Romains 
enuoyerent diuerfcs armées ; mais fans nul fuccez , 
car elles furent toutes défai£l:es les vues après les au- 
tres. Il n*y eut que la vertu de Marins qui fut capa- 
ble de mettre ces peuples à la raifon , ÔL d'arrefter le 
cours de leurs vidoires. Ce grand homme vainquit 
ces barbares en trois diuerfes batailles , dont la der- 
nière fut donjiée en la Gaule Cifalpine , & les deux „^,JÎ 
fo' "Maho P''^^^^^*'^^ dansccHe belle campagne que nous appel- cJ^-â 
Ions La Plaine de Porriercs, aux enuirons de la VîHé 
dAix. 

XiL Cet orage eftant palTé, comme les Prouencaux 
efperoicnt de fc reparer des maux qu'ils auoient 
foutferts par f inondation des Barbares, & parles ar- 
mées que les Romains furent conllrain6ls d'y en- 
iioycr , ils fe virent de nouueau foulez par les Goa- 
ucrncurs,& par les Rcceueurs des financcs,dequoi ils 
portèrent leurs plaintes au peuple Romain. Mais 
comme ils virent qu'il n en faifoit pas grand cas , le 
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fouucnirde leur première liberté fereprefentant cfc- 
uant leurs yeux,leur htconceuoirle delTeinde la re- 
couurer, & de fecoucrieiougdeleur feruitude. Ils^**""** 
priiircnt donc les armes ; maisles Romains,qui en fu- 
rent auertis , delpecherent en mefme temps Caïus 
Ca:rilius , qui elloufa bien-toll tous ces mouuemens. 
Si les contraignit de fe remettre dans robeilfance. 
Depuis ce temps-là iuiqu au premier fiécle de Grâce 
il ncll rien arrmc de mémorable en Prouence que le 
fiege & laprifc deMarfeille par Iules Cefar. 

^ ^ Sous l'Empire d'Othon la Prouence fe déclara xiii. 

lefa» pour Vitellius ;.ce qui obligea TEmpereur d'y en- 
70. uoyer vne armc'e naualc , qui aborda vers la colle .j.^^^^ 
d'Antibe: & bien que les Viteliiensfilfenttout leur l'b.i hift. 
pofsible pour empefcher qu'elle ne defchargeailles 
(bidats à terre , ils furent neantmoins repoulkz par 
les Othoniens, qui en taillèrent en pièces vne bonne 
partie. Apres quoy les Vitellicns voulurent encore 
tenter la fortune, & allèrent attaquer les Othoniens, 
croyans de les furprendre \ mais ils furent battus de 
nouueau,& perdirent plus de gens qu'ils n'en auoient 
perdu la première fois. 

Au fécond fiécle Lucius Septime Seuere ( au rap- x i v. 
port de Spartian,en fa vie j prit dans la Prouence, 
auant que de paruenir à l'Empire, le commandement 
de la quatrième Légion Scytique ; Si autroifiéme, 
durant l'Empire de Valerien & de Galien , les Alle- 
mans fous la conduite de leur Roy , appelle Crocus, 
coururent les Gaules , & s'auancerent iufques dans 
la Prouence, qui reiTentic leur cruauté: mais ils fu- 
rent défaits par les Romains, & leur Roy fut pris 
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prifonnier dans la ville d'Arles , oii il fut mis à mprt, 
après auoir efté foiîetté , & tourmenté de diuers fup- 
pliccs. Sigebert, Tritheme, Se quelques autres , fap* 
portant que les AHemans n'entrèrent dans les GauJ 
les qu'au commencement du cinquième fiécle: rnais 
i'aime mieux fuiurc l'opinion de Grégoire de Tours, 
qui dit que ce fut en ce temps que nous venons de 
marquer. Ce quiellconhrmçparCatclau 5. liu. des 
mémoires du Languedoc, qui authorife fon opiijiion 
par les Martyrologes , ôL par les anciennes vies! dd 
Sainft Priuall Euefque deGeuaudan. { 
X V. Au cômcncemcnt du quatrième ftécle Conilahtin 
, le Grand, qui eftoit alors dans les Gaules, s'achçmi4 
na en Prouence auec fon armce, pour fe faifir de 
Maximian Herculienfon bcau-pcre , qui s'eltoit ref 
ïoa. Bapt. tire à Marfcillc après auoir veu qu'on auoit defcoul 
If"& mï uertle delfein qu'il auoit fait de furprendre fon beaut 
Pancgvr" uiourir , & de s'emparer des Gaules. 

Coniiant. Maximian voyant approcher Conlîantin, di. d'aît- 
?nfp. occ^ leurs confiderant qu'il ne pouuoit pas cuiter de tom- 
Pwlrch. ^^"^ pouuoir , 5 ellrangla Juy - mefme de 
Bar.tom.9 dcfcfpoir&de rage. 

XVI. Soubs l'Empire d'Arcadius Si d'Honorius la Aio- 

narchie Romaine fut attaquée en diuers endroits 

par vn grand eflain des Nations étrangères. Ce qui 

donna tant d'cpouuante aux foldats qui elloicnt en 

garnifonenrille de Bretagne, qu'ils crûrent que pour 

pouuoir demeurer en alTeurance, il elloit expédient 

decr^ervn Empereur. Acet effcd ils donnèrent les 

orncmcns Impériaux à vn fmiple foldat nommé 

Conllantin, quic n mcrme temps entra dans les Gau- 
les, 
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les, chargea les Barbares que s'y crtoient iettez , ôc 
après en auoir tué vne bonne partie contraignit les 
autres de fe retirer. Il en demeura par ce moyen 
le maillre , & choifiten fuite la Prouence pour Ton 
feiour ordinaire, ayant déclaré Ccfar, fon hls Con- 
fi:ans,qu'il auoit fait fortird VnMonallereoù ileftoit 
Religieux : mais ces deux tyrans ne la polfede- 
rent pas long temps , car Conllans fut tué dans 
Vienne par Geronce , Conllanrin fut pris & mis 
J^Xe- ^ inort dans Arles par Condantius braue Capi Orof. liu. 
cJ,. taine que TEmpcreur Honorius auoit cnuoyé 
contre luy. 

Peu après Ataulphe Roy des Wifigots , ÔL fuc- 
celfeur d'AIaric , ayant hérité de ce Prince non feu- 
iement à la Couronne & à fes Eltats, mais encore au 
deifein qu'il auoit d'emporter vne pièce de l'Empire 
Romain , entra dans les Gaules^ & à fon arriuée il 
voulut s emparer de la ville de Aiarfeille. Mais le 
Comte Boniface , qui la tcnoit fous les Romains , la 
deftcndit fi vigoureufement,qu' Ataulphe ayant eltcoiimp. 
griéuement blefsé fut contraint de fe retirer.Delàgjjj^^j'j^^" 
ce Prince palTa dans le Languedoc , & en fuite dans 
l'EfpagnCjOii il icttales fondemcns du Royaume des 
Wifigots, 

A Ataulphe fuccedaScgcric,&àcelui-cyVVali3 xviii. 
qui eut pour fuccelfeur Thcodoric , lequel voyant 
que Thcodofç U. & Valentinian Ill.auoicnt beau- 
coup d'affaires fur leur$ bras , fit deffein de ^conqué- 
rir la Prouence , & de la ioindre à fon Empire. II y 
entra donc auec vne bonne armée , & alla mettre le 
ficgedeuant la ville d'Arles, qui fut fi puilfammciit 

Liv. I. Chap. I. ^ 
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?Efplgo ^fl"^*!'^^ > ^ furieufement battue, que les Wifigots 
iiu.i,ch.8. fans doute s en feroient rendus les maiftres , fans le îf*- 

fecours des Romains, qui fous la conduite d*Actius 

leur firent honteufement leuer le fiege. 

XIX. Apres cet exploit , Aetius fe difpofa d'aller re- 
poulTer Clodion Roy des François, qui eftoit entré 
dans les Gaules. Les Wifigots , qui en eurent auis, 
dépendirent aufsitoft en Prouence^&attaquerent de 
nouueau la ville dArles;mais Aetius, qui auoit défia 
contraint les François de fe retirer, retourna fur fes 

Mac. leup liura bataille auprez de la mefme ville , les An» 

Chronic. ' , , n t de le- 

dent, en tua vn c^rana nombre , & arrelta leur Cjene 
ral priionnier. 4io. 

XX. A quelque temps de là les Bourguignons fe iette- 
rent dans laProuence, mais Aetius s oppofa à eux, 
les vainquit. Si en fuite leur donna la paix, qu'ils luy 
demandèrent auec* grande foumifsion. Cette paix ^Jf- 
pourtant ne dura gueres : car Gundioch leur Roy 

, avant mis de grandes forces fur pied , conquit 

DuChef- ^ . j , n I T>k L / 

nchift.dcen moms de dix ans la rrouence, le Dauphine, 
la Sauoye , & la MauriennCi qu'il ioignit à fes 
Eftats. 

XXI. Les Romains firent bien-toft leur pofsible 
pour la recouurer, mais il ne fut pas en leur pouuoir 
delà reprendre entièrement : car les Bourguignons 
detfendirent fi genereufement les places fi-ontie- 
res , qu elles leur demeurèrent. Cependant les 
VVifigots retournèrent de nouueau en Pro- 
uence fous la conduite de leur Roy Thorif- 
mond , lequel ( fumant ce que nous pouuons 
colligcr par Ivne des Epiftres de Sidonius 
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4,5- ApollinansjafsieeeaJa ville d'Arles, qu'il aiiroit fans 7- 
doute prife , li Tonantius irerrcolus Prcteft du Pré- 
toire des Gaules fous l'Empereur Valcntinian II I. 
neull diuerti ledejTein de ce Prince par la force de 
fon éloquence , ou ( pour me feruir de la pensée de 
cet Autheur) s'il n eull fait retirer des portes de cet- 
te ville aucc vn repas celuy qu'Actius n'auroit fceu 
chalTer aucc vnc puilfante armée. 

Thorifinond elîant dccedc,Theodoric II. fonfuc- 
celTeur fut ailafsiné par le commandement d*Euric, 
quitît faire ce coup pour fe mettre en fa place. Et 
comme ce Pnnce eltoit grandement ambitieux, aufsi 
ne penfa-t-il qu'à accroillre les bornes de fon Empire. 

r V r» I I /T r / Chr.Golt. 

ht pourcetenea il drellavne puiliante armée , auec Lucas 
476. laquelle il courut & rauagea l'Aquitaine, palTa le^^j^^^'îç 
Rhofne, s'empara de tout ce que les Romains polTe- '^«'«an. 
doient dans la Prouence , à la refcrue des villes qui 
ertoient occupées par les Bourguignons , & en fuite ^*^*"** 
établit fon fiege dans la ville d'Arles. 

Quelque temps après Clouis Roy des François ^^"'^ 
porta fes armes contre Gombaud Roy deBourgou- 
gne,àcaufe qu'il luydetenoit l'héritage de Clotildc 
fa femme , nicpce de ce Prince , ÔL fille de Chilperic 
fon trere,lors decedé. Gombaud faifoit contenance 
au commencement de fe vouloir detfendrc : mais 
comme il vid que Godegifil fon autre frère, au lieu 
de le fecourir , fuyuant la promeflfe qu'il luy en auoit 
fai£le,s'ertoit ictté auec fon armée du côté de fon En- 
ncmy, il prit la fuite , & ne s'prrefta point qu'il n'euft 
fji'f' gagné la ville d'Auignon. Clouis le pourfuïuit viue- 
^^9^. ment, & alla mettre le fiege deuant cette ville , auec 

B j. 
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Grcgor. refolutioiî de ne s'en point tirer qu'il n : s'en full ren- 



ifiîl'i^^j^ du le maillre, aufsi bien que de Go nbaud, qui fe 

tlTc f ^^^"^"^"^ P^^ ^ P^"^ reduid en grande extrémité; à la 
perfuafion d'Arçdius Gouuerncur d'Arles , perfon- 
nage de grande réputation , demanda la paix au vic- 
torieux, lequel la luy accorda par l'cntrcmifc d'Are- 
dius,à condition qu'il Juy payerojt annuellement vn 
certain tribut. 

XXIV. Clouis après auoirfi heureufcmcnt terminé cette 
guerre, fit vne autre cntreprife contre Alaric Roy 
des Wifigots, fuccelleur d'Euric , laquelle luy reiifsit 
aufsi glorieufemcnt , car il défit (Se tua Alaric de fa^ 
propre main tailla en pièces la plus grande partie ^ 
de Ton armée. Par ce moyen les terres que les Wifi- 
gots polfedoient en France tombèrent fous la puif- 
fance du vifl:orieux,à la refcrue d'vne partie du Lan- 
guedoc Sl de la Proucnce, dont Gefelic baltard d'A- 
Jaric s'empara. Cependant les VVifigots mirent de 
^louuelles troupes fur pied ,àdeirein de fe reuancher 
de lapertepafséc,&de téter vne féconde fois le fort 
des ariîies : neantmoins ils furent encore défaits auec 
tant de carnage , que tout le champ de bataille fut 
couuert de morts. Apres quoy les François fe rendi- 
rent maiiîres du Languedoc , & en fuite entrèrent 
dans la Proucnce , qu'ils coururent Si rauagerent. 
Saind Ciprien efcrit que les François &. les Bourgui- 

In vira S. ^ f i n i> A i ■ r 

Cpcfarij. gnons aisicgerent la vnle d Arles , qui rut vigoureu- 
fementdeficnduc, félon Cafsiodorc , par vn Capi- 
taine nommé Tolus. 

j^xv. mcfmc temps Theodoric Roy des Oftro- 

gots, bcau-pcre d'Alarip, à qui la ruine de fon gendre 
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faifoi t appréhender vne pareille fortune, drclfa auec 
^« le fecours des Princes voifins vnç armée dç quatre- 
fut- vinets mille hommes, qu'il enuova en Prouericc fous 
la conduire d Vn Comte nommé Hippo, ou Ibbas, 
qui tic non feulement Icuer le liege d'Arles aux Fran- 
çois, mais qui les obligea de fortir du Pays,& recou^ 
ura aufsi vne partie du Languedoc. Et depuis 
Theodoric rappclla fon armée , ÔL clb.blit dans 
la Prouence <5c dans le Languedoc quatre Gou- 
tierneurs ;à fcauoir , Genêt à Arles ^Marabodc , 
ouMarade,à Marfeille ; Vandale à Auignon ; & Ibr 
bas à Narbonne, fous prétexte de vouloir conferuer 
cesProuinces à Amaurri Roy des VVifigots , fon 
petit-fils. Et d'autant que la Prouence auoir refillc 
gencreufemcnt aux Francois,il la dcfchargea de tail- 
les durant quelque temps , ÔL fpccialemcnt la ville Caffo^, 
d'Arles , les murailles de laquelle il fit reballir , & fit 
rranfporter du bled de la ville dè Marfeille à des 
Challeaux qui elloient prez de la Durence. 

Amaurri eftant paruenu en aage viril , partagea xxvr. 
auec les Oilrogots les terres qu'ils polfedoient en- 
femble dans les Gaules , demeurant cette partie de 
Prouence quiefl enuironncede mer, à la puiiTance 
des Oilrogots , Jefquels en efchange rendirent à JJ°^^P' 
Amaurri les Prouinces qui eftoient dans TEfpagne, Goihic 
que Theodoric auoit polfcdces en qualité de fon 
tuteur. 

Lors de ce partage Athalaric fils d'Amalafsiuntc xxva 
fille de Theodoric, elloit Roy des Ortrogots,qui eut 
pour fuccelfeurThcodate , durant le Règne duquel 
l'Empereur lultinian fit delTein de recouurer l'Italie, 

B 3 
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que cette Nation luy aucit^furpee. Acet effcft il y 
enuoya Belifaire tres-excellent Capitaine , qui fe 
rendit maillre en peu de temps de la Sicile : ce qui 
donna vne telle efpouuante à Theodate , qu'il prit 
refolution de refigner la Couronne entre les mains 
de l'Empereur. Dequoy fes fuiets furent tellement 
indignez, qu'ils luy arracherét le Sceptre des mains, 
&efleurentcnfaplace Vitiges grand Capitaine. 

xxviii nouueau Prince recognoilTant que pour fe pou- 
uoir deffendre contre vne fi grande puillance que 
celle de l'Empereur , il luy eftoit abfolument necel- 
faire de faire alliance auec les François : pour en ve- 
nir à bout, Ôi pour les attacher plus fortement,iI leur 
donna vne bonne fomme d'argent ,&pardeiTus cela 
il leur remit entre les mains laProuence , enfemble 

Procop. lavillcdeMarfeille, qui eftoient toufiours demeu-al i.. 

"^"* /-I 1 1 J • fut 

Goihic. rées fous le pouuoir des vJltrogots depuis quechr. 
Theodoric s'en elloit rendu le maillre:&les François **** 
enefchange luyenuoyerent vn fecours de douze 
mille Bourguignons. 

XXIX. Procope efcrit que les François craignansque la 
polTefsion de la Prouence & de Marfcillc ne leur furt 
difputee , s'ils n'en auoient vneexprelfe confirma- 
tiondeTEmpereur^ils la demandèrent à Iullinian,qui 
la leur accorda facilement ; & c'ell depuis ce temps- u»- 
là, ditcet Autheur,que les François commencèrent 
à polTeder Marfeille & laProuence , Si tous les enui- 
rons de cette mer. Ce qui a donne fuiet à Baronius 
d'efcrire qu'il n'y auoit rien que les François pojfe- 
dalfent plus luftement que Marfeille , ÔL le relie de la 
Prouence , puis qu'ils les tenoient à double titre ; 
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àfcauoirpar laremifsiondes Ollrogots, & par la 
confirmation de TEmpereur. Les Princes François 
établirent alors en la ville d'Arles l'exercice des 
combats à cheual. 

La Prouence Si les deniers que les Ollrogots xxx. 
donnèrent aux Rois des François furent partagez 
entre eux, & la Prouence demeura à Theodebert 
feul ; Childeric Ton oncle , qui lauoit defia inrtitué 
fonheriticrJaggreantainfi^&Clotairc ne lofantem- 
pefchcr. Elle elloit encore appellcc en ce temps là la 
Prouince desRomains,&Marfeillcen eftoit la capi- 
tale ville,Childebert &Theodebert eftans peu après 
dccedez fans mafics, la Prouence efchcut àClotai- 
re comme toute la France , & elle fut auec les autres 
prouinces , tantoll fous la direftion dVn feul Gou- 
uerneur nommé Patrice , ÔL tantoft elle eut diuers 
Gouuerneurs particuliers , félon que les Princes le 
iugcoicnt à propos. 

Anide Apres la mort de Clotairc qui lailla quatre fils, à xxxi. 

chrin fcauoirCharibert,Gontran,Chilperic, &SigibertJa 
France fut derechefpartagée en quatre portions ef- 
gales : la Prouence efcheut à Gontran Roy d'Or- 
ieans, lequel depofa le P atrice Agrocculequi auoitGregoîr. 
gouuerné la France fous fondeuancier, &mit en faf.^^h"" 
place Cclfe grand lurifconfulte, auquel à quelque 
temps de là il donna la conduite d Vne puilTante ar- 
mée pour aller recouurerla ville d Arles, de laquel- 
le Audoaire auec vn camp volant d'Auuergnacs 
s'clloit empare par l'intelligence de Firmin Comte 
de cette ville, &par le commandement de Sigibert 
Rôy d'Aullrafie.Cclfe fe rendit premièrement niaif- 
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trede la ville d'Auignon, & après afsiegca la ville 
d'Arles.Sabaud qui en eftoitArcheucfque,& quide- 
firoit de feruir Contran en cette occafion , perfuada 
aux Auucrgnacs de faire vnc fortie & de donner fur 
les afsiegeans, auec promelTe de leur ouurir les por- 
tes, en cas quils fullcntprefsez. Eux pour faire voir 
leur generofité fortirent en campagne, & allèrent at- 
taquer Celfe qui les repoulTa vigoureufemcnt , & les 
I contraignit de tourner vifage pour fe retirer dans la 
ville. Mais ils firrent bien elîonncz de voir qu'on les 
traitoit comme Ennemis , & qu'on leur icttoit par- 
delTus les murailles des traits , & des pierres. Si bien 
que nevoyans point de falut pour eux,ilsfe ietterent 
dans le Rhofnc pour fe fauucràla nage fur leur pa- 
uois ; la plus part furent engloutis par les eaux , & le 
peu qui efchapa fe retira en Auuergne auec beau- 
coup de peine , 6i par ce moyen Celfe reprit la villç 
d'Arles. 

xxxii. Apres la mort de Celfc Contran mit en fa place 
Grégoire Seigncur nommé Amat. Ce nouueau Couuer- 
Paul. neur voyant que les Lombards , qui auoient couru 
Sigo^n ° l'Italie , elloient entrez en Prouence , & qu'ils y fai. 
jj*^^,j^^^°°foient de grands rauages, voulut s'oppofer à eux ; 
mais la fortune luy fut fi contraire qu'il y fut tue , 
ÔL fon armée entièrement défaite, 
xxj^ill. Contran après la mort d'Amat honora du Patri- 
ciat de Prouence Ennius furnommc Mummol fils de 
Peonius Comte d'Auxerre, qui s'aquitta genereufe- 
ment de cette charge ; car il défit les Lombards qui 
cftoient entrçz dans le Royaume de Bourgougne,en 
ayant tué & fait prifonnicrs vn grand nombre. Cette 

victoire 
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vifloire fut fuiuié d'vne autre qu il r emporta contre 
les Saxons, lefquels ayans elté mal traittcz des^ 
Lombards , fe mirent en deuoir d'entrer dans la 
Bourgougne.Ils s'auancerent premièrement iufqua 
Ries, puis coururent tous les lieux d alentour.Mum- p 
mol ayant eu auis qu'ils eiioient logez à Stablon qui d 
cil vn petit Bourg de Prouence , les alla attaquer en 
pleine nuiù , & les furprit en forte qu'il en tua vne 
grande partie. Le iour ellat venu on parla de faire la 
paix, & il y eut tant d'allccs& des venucs,qu'elle fut 
enfin conclue, aux conditions que les Saxons paye- 
roicnt vne bonne fomme d'argent , rendroient tant 
le butin que les prifonniers , Sl repalTcroient les 
Alpes: mais ils ne furent pas pluiloll de retour en 
Italit qu'ils alTemblerent leurs femmes,leurs enfans,.' 
& tous leurs meubles , pour reuenir en Prouence.; 
Et côme ils y f^lrent arriucz ils fe feparerent en deux 
troupes , Tvne defquelles prit le chemin de Nice, 
l'autre celuy d'Ambrun, Si s'allèrent ioindre près 
d'Auignon, fur l'efperance qu'ils auoient que Sigi- 
bert Roy d'Aullrafie,qui tenoit Auignon,d: vne par- 
tie de Marfeille , les reftabliroit dans leurs païs. 
Et parce que c'eftoit à la faifon des moilTons , ils 
s'amuferent à fourrager les bleds , à faire des prifon- 
niers, & à mettre le feu par tout biiils trouuoient de 
la rcfiftance. Mummol, qui receut les nouuelles de 
leurs rauages, leur courut au deuant pour la féconde 
foisà delfcin de les combattre : mais l'apprehenfion 
qu'ils eurent de fa valeur les fit refoudre à luy de-, 
mander compofition , Se la permifsion de fe retirer;, 
ce qu'il leur accorda moycnant vne grande fommc 

qu'ils luy donnèrent. 

Liv. I. Chap. L C 
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XXXIV. Peu de temps après, les Lombards entrèrent en- 
core en Prouence auec de grandes forces, fous la 
conduite d'Amon, de Zaban, & de Rodan, trois de ^^^^ 
leurs Capitaines. Amon courut toute la Prouince 
Paul. d'Arles , rauagea iufqu aux portes de Marfeille , Si 
Pau""' contraignit la ville dAix de fe redimer du pillage 
en payant vingt liures d or. Zaban prit le chemin du 
Diois ôi Valentinois , ÔL alla mettre le fiege à Valen- 
ce, & Rodan à Grenoble. Mummol les voyant ainfi 
feparez s en alla vers Rodan,&le chargea fi rudemét 
qu'il le contraignit,apres aiioir efté bleifé d vn coup 
de lance , de prendre la fuite auec huit cens hom- 
mes tant feulement, ftout le refte ayant efté taillé en 
pièces) & de s'aller ioindre dcuant Valence à Za- 
ban,qui receut vne fi grande épouuante de la défaite 
de fon compagnon, qu'il leua le fiege,& prit auec les 
fiens le chemin d'Italie en grande hâte. Mummol, 
qui les fuïuoit , en fît encore vn fort grand carnage. 
XXXV. Depuis, ayant Mummol (on ne fcait à quel fuiet) 
quitté le Roy Contran, fe mit au feruice de Chil- 
debert Roy d'Auftrafie fils de Sigibert,& s'alla forti- 
fier dans Auignon. Ces deux Rois eftoient en con- 
tention pour la ville de Marfeille.Gontran fut telle- 
ment outré contre Mummol , qu'il alla mettre le 
fiege deuant Auignonimais Childebert accourut au 
fecours -, & ayant contraint les afsiegeans de fe reti- 
rer , emmena Mummol en Auucrgne. 
xxxvi Contran aufsitoft que Mummol l'eut abandonné, 
pourueut au Couucrnementdc Prouence de la per- 
fonne de Dinamius , lequel pendant quelques ditFe- 
rens qui elloicnt entre fon Maiftrc,(& le Roy Childe- 
bert fon néucu , pour la polTcfsion de Maribille , 
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traitta fi indignement Théodore qui en cftoit Euef- 
que , à cawfe qu il s'intereiroit pour Childebert , qu'il 
le fit emprifonner. Dequoy Childebert ayant efté 
auerti , & voyant que Contran s'obftinoit à ne luy 
vouloir pas faire raifon, commanda à CunduUc Ton 
domeftiquc , & Lieutenant de fes armées , de fe 
tranfporter à Marfeille,& de s'en faifir. Cundulfe fe 
rendit le maiftre de cette ville par l'on adrelTe , ayant 
furpris Dinamius fous prétexte d Vne conférence; ÔL 
apresauoirrellabli Théodore en fon fiege , Si fait 
prellcr le ferment de fidélité auxMarfcillois, s'en re- 
tourna vers Childebert. Le différent qui ertoit entre 
Contran & Childebert pour la polkfsion de la ville 
de Marfeille fut enfin terminé \ car comme ces Prin- 
ces eurent mis leurs armées fur pied , Se qu'ils furent 
Anidc fur le poinâ de combattre , Dieu permit qu'ils firent 
chnft. la paix i en fuite dequoy Contran rendit à fon Né- 
veu fa portion de la ville de Marfeille. 

Nous trouuons dans l'hilloire qu'après Dina-xxxvii, 
mius, vn certain Seigneur nommé Calumniofus , & 
furnommé iEgilanus , elloit Patrice de Prouence, 
auquel fuccedaRhatarius , qui eut pour fuccelTeur ^"8o«e 
Nicetius , ôc après luy Contran créa deux Patriccs 
en mefme temps : à l'vn il donna le gouuernement 
de laBourgougneTransiurane;& àrautre,qui auoit 
nom Leudefile ou Leudegilde, celuy de Prouence, 
de Viennois , & de Sauoye. 

Depuis le règne de Contran nous ne trouuons xxxviii. 
rien de mémorable dans l'hilloire touchant la Pro- 
uccc,que iufqu'au temps de Chilperic IL fous lequel 
les Sarrazms, qui s cftoient emparez de toute TEfpa- 
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gne , voulurent eiiendre leurs conquêtes dans la 
France. Us entrèrent donc dans le Languedoc fous 
la conduite de Zama,qui eftoit Gouuerneurd'Efpa- 
gne pour le Calife Izit : & ce fut fans doute alors J^', '* 
qu'ils firent quelques courfes dans la Prouence qui 
obligèrent quelques pieux perfonnages de cacher 
le corps de faindle Magdelainc , de crainte qu'il ne 
tombaft entre les mains de ces Barbares , comme 
nous le pouuons colliger de Fr. Bernard Guido en 
fa Chronique des Papes. 
KXXix. Mais Zama fut défait , & taillé en pièces auec 
fon armée, par Eudes Duc d'Aquitaine ; & Abdera- 
men, qui luyfuccedaau Gouuernement d'Efpagne, 
fit delfein d'entrer dans les Gaules en l'an 725. Et ^^^^ 
d autant qu'il iugea qu'il trouueroit moins d'obrta- 
çle du corté de Prouence que de celuy d'Aqui- 
taine , il y fit defccnte , palfa le Rhofne , & alla met- 
tre le fiege deuant la ville d'Arles. Eudes, qui en eut 
auis^afTcmbla autant de forces qu'il luy fut pofsible, 
& marcha contre les Sarrazins , lefquels ayans ellé 
auertis de fa venue quittèrent le fiege, & l'allerent 
choquer fi furieufemept, qu'après vn très rude com- 
bat, Eudes fiit mis en deroute,& contraint de fe fau- 
uer en Aquitaine.Rodrigue Archeuefque de Tolè- 
de en fon hiltoire des Arabes rapporte qu'Abdera- 
men prit la ville d'Arles, & qu'il y fit mourir grande 
quantité de Chreftiés,dont les tombeaux s'y voyent 
encore. Delà les Sarrazins marchèrent en Aquitai- 
ne contre Eudes,qui ayant ramalfé de nouuclles for- 
ces fe voulut encore oppofer à eux : mais il fut vain- 
cu ppur la féconde fois. Apres quoy ces Barbares 
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rauagerent la Xaintbnge,&le Poiôou:mais Charles 
Martel, qui poffedoit toute lauthorité fousThierri 
quatriefme du nom Roy de France , fucce/feur de 
ChilperiCj alTembla vne belle armée , auec laquelle 
il les combatit fi heureufement aux plaines de 
Tours, qu il en tailla en pièces trois cens foixante & 
quinze mil auec Abderamen leur General. 

Charles en fiiite d'vne fi glorieufc viftoire recou- xxxx. 
ura tout ce que les Sarrazins auoient pris en Fran- 
ce, &eftablit des luges, & des Gouuerneurs, depuis 
Lyon iufques à Marfeillc. Mauronte fut alors fait 



Gouuerncur d'Auignon &deMarfcille. Depuis les ^"p?!;^ 
Sarrazins, qui fe vouloient venger de la perte paf- inccrtu» 
fée , dcfcendirent encore en Prouence, Si prirent la p^rî'pub. 
A«.. ville d'Auicnon par la trahifon de Mauronte;ce fut ^<i«» 

Je le or 1 r I Rcgm© 

fui "aufsi alors qu'ils rumerent & defolereut entière- Paul. 

^^o. ment le Monaftere de Lerins , où ils firent mourir ^^ut^. 
cinq cents Religieux auec leur Abbé nommé Por- ^^'J^^^^"" 
Caire perfonnage de fainfle vie. Aufsitoll que Char- Biondut 
les en eut auis , il enuoya en Prouence fon frère cîuon! 
Childebrand, qui alla mettre le fiege deuant Aui- 
gnon, & peu après il s y rendit. Il fit faire de grandes 
machines , & toute forte d'engins de batterie pour 
ruiner les murailles de la ville,& en fuite il fit donner 
vn fi furieux afiaut qu il la prit,<S:enfit brufler vne par- 
tie. Athime,rvn des Rois Mores qui eftoit dans cette, 
place, ayant preueu quelle ne pouuoit pas rcfiltcr 
aux forces de ce Prince, s*cmbarquafur le RhohiCj, 
Sl s'enfuit à Narbonne. 

Charles courut de là tout le Languedoc pour en xxxxi. 
challerlesliarbares, qu'il défit encore auec tant de 



lî * HISTOIRE DES COMTES 

, bon-hcur & tant de carnage , que cette vifloirc cft< 
cftimée par plufieurs , aufsi glorieufe que la pre- 
mière. Et après auoir conquis tout le Languedoc il 
paflTaen Proucnceen intention de punir rigoureufe- 
ment la perfidie de Mauronte : mais le trairtrc tra- 
uailié du remords de fa confcicnce , qui luy donnoit 71 ! 
des apprehenfions atfreufes, s enfuit vers la mer , ôc 
fe cacha dans des lieux inaccefsibles ; <Sc Charles fe 
faifit deMarfeille , reprit la ville d'Arles fur les Sar- 
razins, ôc s'alfuietit le relie de la Prouince. 
xui. Il y a des Autheurs qui efcriuent qu'à quelque 
temps de là les Sarrazins entrèrent de nouueau en 
Prouence , àquils s'emparèrent encore de la ville 
d'Arles. Charles en eftant aduerti y enuoya fon frè- 
re Childebrand auec vne grande armée, & en fuite y 
vint luy-mcfme, &appellaàfon fecours Luitprand 
Paul. Roy des Lombards fon intime ami, qui ne manqua 
iib*/*'° pas de le venir trouuer. Et comme ils eurent ioints 
"p iy. leurs forces enfcmble ils chargèrent fi rudement les 
Sarrazins , qu'ils les contraignirent de fortir du pais, 
& parleurs fuites toute la Prouence fut réduite a To- 
beilTance des François, 
xuii. Charles Martel ellant dccedé Pépin fon fils fut 
efleu Roy des François du confentement des Eftats, 
Childebert le fainéant ayant elle tondu, <& confiné 
dans vn Cloiftre, Pépin lailTa deux fils, Charles ôi 
Carloman,qui partagèrent toutes leurs terres; & par 
ce partage la Prouence & la Bourgougne efcheurent 
à Carloman ; après la mort duquel Charles fon frè- 
re, qui par fes glorieufes aôions fut furnomnié le 
Grand, s'en faifit, <Sclcs polTeda tant qu'il vefcut. 
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LaProuencc , qui eftoit alors régie par des Gouucr- 
ncurs qu on appelloit encore Patrices , donna de$ 
preuucs de l'affeûion qu elle auoit pour ce Prince ; 
car au temps qu'il palTa enEfpagnepourfecourir les 

^Adi Chrétiens contre les Sarrazins, elle luy enuoya des 
troupes qui ioignircnt Ton armée , & laccompagne- 

77». rent en cette occafion , au rapport du Moine de 
Sainft Cibar. 

Durant le règne de Charles le Grand , ou de xliv. 
Charlemagne, comme il a elle toufiours nomme, la 
Proucnce fut encore trauaillce par les Sarrazins , qui 
y entrèrent de nouucau , afsiegerent ôi prirent la 
ville d'Arles. Cè qui oblieea ce erand Prince de sV J"' î*^ 
achemmerauec vne puiHante armée , auec laquelle Arciat. 
il reprit cette ville,& défit les Sarrazins qui s eftoient 
retirez en des lieux eminçns qui en elloient voifms. 
Apre^et exploit il fit reluire fa pieté ; car il rebaftit 
Je Monaftere de Montmaiour , que ces Barbares 
auoient defolé , ôi luy départit de fes biens. Il y a de 
lapparence que ce fut en ce temps que les Sarrazins 
prirent la ville d'Orange: car nous lifons dans la 
vie de fainft Guillaume du defert , & dans le Roman 
de Guillaume au Cornez, que Charlemagne, pour 
arrcfter les courfes des Sarrazins,enuoya vne armée 
en ce païs fous la conduite de Guillaume Comte de 
Tholoufe, qui palTa la riuiere du Rhofne , & afsiegea 
la ville d'Orange, de laquelle ces Barbares s'eftoient 
emparez, & qu'après que Guillaume s'en fut rendu 
le maiftre , Charlemagne luy en fit prefent. Mais 
pour aiullcr cette hilloire , i'elHmc qu'il ne tarda pas 
de fuïure le Comte de Tholoufe , parce qu'il ne le 
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croyoit pas alîez puilTant pour chalTer les Sarrazins, 
ÔL qu'il reprit en fuite la ville d'Arles , comme nous 
venons de dire. 
XLv. Apres le decez de CharlemagneXouis le Débon- 
naire fon fils luy fucceda en tous fes Eftats, & fous ce 
Prince laProuenceeftoit encore en la direftion des 
Patrices : le petit cartulaire de lAbbaïe fainâ Vi- 
âor lés Marfeille, nous fournit les noms de trois qui 
la gouuernerent fuccefsiuement en ce temps - là ; 
alTauoir, Antener, Abbo, & Metranus. 
XLVi. Louis le Débonnaire lailfa trois enfans, Lothaire, 
CharleSj& Louis. Lothaire eut en partage l'Empire, 
la Bourgougne, le Dauphiné , la Sauoye , & la Pro- 
uence. 11 donna le gouuernement de cette Prouince 
à vn Seigneur nommé Solocrat,ouBolocrat,qui prit 
Andcn. le titre de Duc d Arles , & par vne perfidie indigne 
Aonai. jî^^ fidelle fubieft, fe rebella contre luy, &attira^"J*^ 
àfonparty tous les Comtes du païs ( c eltoient les ^♦»- 
Gouucrneurs des villes particulières. ) Lothaire y 
eftant promptement accouru, difsipaaufsitoilparfa 
prefence tous ces mouuemens , & y donna fi boa 
ordre , que laProuence demeura en paix. 
XLVii. Lothaire ayant refolu de s'enfermer dans vn 
Cloiltre pour y faire pénitence , partagea fes Eftats 
à trois fils qu'il auoit;&il donnaàCharles,qui ertoit 
le plus ieune , vne partie de la Bourgougne de là le 
mont Iura,enfcmblc la Prouencc : mais n'ayant gue- 
resvefcu, fes Ellats furent partagez par Louis IL 
Empereur, c&Roy d'Italie, par Lothaire Roy de 
Lorraine, fes frères. La Proucnce , le Viennois , Se ix 
Sauoye j efcheurcnt à l'Empereur, qui leur donna le 
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titre de Royaume , & la Prouence depuis ce temps 
là porta le titre de Royaume.Durant le règne de ce 
Prince les Normands entrèrent par mer en Pro- 
uence à lemboucheure du Rhofne : ils defcendi- 
rent vers llfle de Camargue , & de là ils coururent 
& rauagerent quelques villes & Monaftcrcs qui ^Àfu^!!' 
cftoient auprez de cette riuiere ; & ce furent peut- "br. 
cftre ceux-là qui prirent prilbnnier Roland Arche- chron. 
uefque d'Arles , qui depuis peu auoit fait conftruiré 
vn fort pour conferuer le bien d'vne fienne Abbaïe. 
EtquoiquelcContinuateur d*Aimoine appelle Sar- 
razins ceux qui prirent ce Prélat , il y a neantmoins 
grande apparence que cet Autheur a voulu parler 
des Normands, parce qu anciennement ils comprc-. 
noient fous le nom de Payens toutes les nations qui 
cftoient hors de l'Eglife de Dieu:& d autant mieux 
que le temps auquel lc5 Normands abordèrent en 
Prouence , eft le mefme qui cil marqué par le 
Continuateur d'Aimoine. 

L'Empereur Loiiis nepoifcda pas long - temps XLvm. 
la Prouence; car foit qu'il ncpriflpas foin delà con- 
feruer, ou qu'il crûll qu'il eftoit plus necelfaire de def- 
fendre l'Italie contre les Grecs & les Sarrazins , il 
foufFrit que Charles le Chauue fon oncle la luy en- j 
leuaft , & qu après en auoir chalfé Gérard de RoufiK 
Ion , qui en auoit fous luy la direftion , il en donnait 
%nt le gouuernement à Bofon fils de Beuues , ou de i^"""' 

?"'**r> r / j> a i r . Fuldcnf. 

5î«- boumn , Comte , lurnomme dArdcnnc, trere de Aimon. 

«7f- Richilde fa femme. Quelques - vns ont cfcrit quei.j^dc 

Charles le Chauue aima fi tendrement ce bcau-fre- .^""sn- 

te, que layant fait montçr aux plus hautes Charges Du Tiiiee 
Liv.LChap. I. D 
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de TEmpire , il le maria auec Hermengarde fa 
niepce fille de TEmpcreur Loiiis , & Téleua encore 
à la Royauté,afin qu'à l'exemple des anciens Empe- 
reurs , il euft des Rois fous fa domination. Mais cela 
fnoiim. trouue refuté par quelques Autheurs de grand 
Pithœi P^^^^'^^* f^"^ voir clairement que Charles le Chau- 
Dcibcne ue ne donna iamais le titre de Roy de Prouence 
Arek? °° àBofon , mais feulement legouuernement,& que ce 
Seigneur ne le prit qu'après fa mort, par les perfua- 
parsd. fions de fa femme , & lors que la France eftoit dans 
sf^rg.' de grandes confufions. En effet il prit fi bien fon 
Wryir ^^P^» qu'*' fit couronner Roy de Bourgougne 
& d'Arles^à Mantale,maifon Royale du Dauphiné, 
par la plus part des Euefques,des Barons, & des Sei • 
gneurs tant du Lionnois, du Dauphiné, Se de Pro- 
uenccque du Duché & des Comtés de Bourgougne 
& de Sauoye ; en partie par force, en partie par pre« 
fens,& par promelfes. Dcquoy Louis & Carloman, 
fils de Loiiis le Bcgue , furent tellement offenfez, 
qu'ils i'allerent attaquer auec de grandes forces. 
Mais Bofon voyant qu'il n eftoit pas affez: puillant 
pour leur refifter , s'enfuit vers les Alpes , ayant 
Jaiffé fa femme & fa fille dans Vienne, laquelle fut 
prifepar ces Princes, quineantmoins ne purent pas 
dcfpotiiller Bofon des Eftats qu'il auojt vfurpez 
comme ils auoient refolu, à caufe qu'ils furent con- 
traints de diuertir leur delfein , & de s'oppofer aux 
Normands , qui en cette conjonfture entrèrent 
dans la France , ôl la rauagerent. ^ 
XLix Bofon eftant deccdé , Loiiis fon fils luy fucceda, de lef. 
& tint tant qu'il vefcut le Royaume de Prouence. 887.' 
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II porta le furnom d aueugic , à caufc qu aprcs qu'il 
fut defcendu en Italie, Si qu il Te fut fait couronner 
Empereur, il fe lailTa furprendre au Roy Berenger 
qu'il auoit défait en plufieurs rencontres , lequel le 
defpouilla du Royaume d'Italie, & luy fit crcuer les 
yeux, houis fut marie auec Edgine fille d'Edouard 
Roy d'Angleterre , de laquelle il n'eut qu vn fils ap- 
pelle Charles Conllantin, quine polTeda pas entie- 
renient le Royaume deProucnce , mais qui fut feu- 
lement Prince de Vienne.Car Hugues fiis de Thi- 
baud ( qu'on croid ailoir elle Gouucrncur de Pro- 
uence aprcs la mort de Bofon) s'empara de la Pro- 
ucnce,& ne lailfa que le Comté de Vienne à Charles 
Conftantin. Mais cet vfurpateur n'en ioiiit pas long- 
temps , car il fut forcé de céder le Fvoyaurae de 
Prouence à Rodolphe IL Roy de Bourgougne, qui 
le polTeda durant fa vie. Apres façiort Conrad fon 
fils fut recognu Roy d'Alemagne , de Bourgougne, 
ÔL de Prouence. Ce Prince régna long-temps , ÔL fut 
marié auec Mathildc fccur de Lothaire Roy de 
France,de laquelle il eut vn fils appelle Rodolphe, 
Si trois filles ; à fcauoir,Gifclle, Berthe, & Gerberge. 
Rodolphe III. futfurnommclela(che,oule fainéant, 
pour le peu de fentiment qu'il tefmoigna de la rébel- 
lion de fes fubiefts. On efiime que fous luy les Gou- 
uerncurs des Prouinces , qui portoient la qualité de 
Comtes, formèrent le delTcin de rendre leurs gou 
uerneniens héréditaires. 
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CHAPITRE IL 

Origine , fuccefsion , & gcncalogie des Comtes 
de Prouence, de la première race, 

1. L«s Comtts fe rendent proprietsires de leurs ^ouuernemens. IL Erreur 
de quelques Àut heurs tombant textroElion de Bojon Comte de Prouence, 
II LU eut pour pere "Pn Seigneur appelle Rotbold. If^. '^ofon refitue quelques 
terres au Monaflere SainSî Viélor lez. Murfeille. Il régna long - temps. 
V. De la femme des enfans de Bofon. VL Guillaume Lfuccede à Jon pere 
tHo/ôn, cha[fe les Sarrazjns de Prouence. VIL Kecompenfe Giballin àe 
Crimaldis. FI IL Donne la moitié de la ville de Frejus 4 Kiculfe qui en ejloit 
Eue/que. IX. Fait du bien aux Monafleres de Montmajour , de Cluni, 
de S. yiflor. X. Mort de GutUaume. Sa femme, (s* fes enfans. XL De Guil" 
leaume IL l! fait reflituer quelques terres au Monaflere Sainfi ViSlor^ 
XIL Erreur de ceux qui ont creu qu'il auoit fait des miracles. XII L de la 
femme 6^ des enfans de Guillaume t. Xiy, de Guillaume 3. Xy. il donne au 
Monaflere S ain^iVidoryne terre fituêe au terroir de Si feron. XPl. Autre 
donation au mefme Monaflere. XVIL Faite auec grande folemnité, 
XyiILDes femmes des enfans de Guillaume 3. XIX. DeGeofroy Comte 
de Prouence. M fait du bien au Monaflere Sain fi ViSior. XX. Et à ceUy d§ 
^iontmajour. XXl.Teneur de tin/cription qui fut mife fur fon tombeau. 
XXII. De Bertrand Comte de Prouence» Concile dfAurgnan. Bertrand tient le 
farty du Pape contre i Empereur. De fa femt^e de jes enfans. XXIII. 
mond de SatnH Giles , porte le titre de Marquis de Prouence. XXIV. De 
Gilbert Comte de Prouence ^ dernier de cette Mai fon. XXV. Il fait le Voyage 
de laTerre fainSle. De fa femme O" de fes enfans, 

'Eft fans doute que lexcmple de Bofon,que 
nous auons veucy-deuant Gouuerneur de 
Prouence fous Charles le Chauue, Ôi qui 
par vn excez d ambition s'éleua à la Souueraineté,<S: 
fe fit proprietaitc de cet Eftat ; d ailleurs les diuerfes 
reuolutions que la Prouécefoufrit après fa mort,par 
le changement des Princes qui la polTederent, ôi qui 
louèrent au boutchors les vns contre les autres, 
donnèrent fujet à ceux qui auoient la direction de 
cette Prouince en qualité de Comtes (qui eftoit vn 
titre cjue les Gouucrneurs prenoient , & qui cftoicnt 
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deftituablcs félon la volonté de ceux qui les auoient 
commis) de former le delTein de fe rendre proprié- 
taires de leurs gQuuernemens,& de les lailTer comme 
vn héritage à leurs fuccelTeurs.Ils n*y trouuerent pas 
trop de difficulté : car outre que la conjonfture leur 
eftoit grandement fauorablc , leur authorité y con- 
tribua beaucoup. Elle n ertoit pas feulement rellrein- 
te à Tintendancc &à la difpofition de lalurtice,des 
Finances , & de la Police , ainfi que les Comtes des 
premiers fiécles , qui n eftoient que Gouuerneurs <8c 
luges des villes, comme on peut voir en quantité de 
loix qui font dans le Code, dans les loix Wifigothi- 
ques , âi dans Cafsiodore , mais ils auoient aufsi la 
àkçQïon des armes & de la guerre. 




Ceux qui ont parlé de ces Princes , efcriuent que 
Bofon fut le premier Comte titulaire de Prouence. 
Les vns le font frcrc de Conrad Roi de Bourgougne, 
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les autres, fon fils , ÔL luy donnent mefme la qualité 
deRoy.IIs adiouftent que Bofonefpoufa Berthe fille 
ounicpcede Hugues Roy d'Italie, pourlerefpea 
ciapicr. duquel il voulut quitter le titre de Roy , & prendre 
îlft*^ dîl" ccluy de Comte , comme le plus excellent après la 
Bourgoa. Royauté, afin d acquérir par fa modeftie Thcritage 
de fon beau-pere;& queltant mort fans enfans, 
Berthe fa vefue,à quiHugues auoit lailTé en mourant 
tous fes thrcfors , fe remaria auec Raimond Duc de 
Gothie,&deGuienne , duquel elle eut Guillau- 
me I. qui fut Comte d'Arles , ÔL de Proucncc. Il s'en 
ci\ encore trouuc qui ont efcrit que Bofon fut fils 
de Raoul ,ou de Rodolphe Roy deBourgougne,qui 
eut depuis la Couronne de France. 
'ïi« Ces authoritez toutefois fe trouuent dertruites 
par vn titre qui eft dans le cartulaire du Monaftere 
Sainft Viâor Jez Marfcille , qui^pi-ouue clairement 
que Bofon eut pour pcre,\vn Seigneur appelle 
Rotbold, & non pas Conrad , ny Raoul. D'alfçurer 
que Rotbold ait elle Comte de Prouence, Se qu'il 
ait gouucrnc le pais en cette qualité, ie ne pourrois 
pas le faire auec certitude, puis que la Charte dont 
ie me fers n en parle point , & qu'elle ne qualifie pas 
Rotbold de^c titre de Comte. Il y a pourtant quel- 
que apparcrtce que Rotbold auoit commandé la 
Prouence auant Bofon , puis que Bofon le nomme 
dans la Charte , ÔL qu'il fe qualifié fils de Rotbold. 
Ce qui marque bien ,que fans doute Rotbold en 
auoit efté Comte \ car fi cela n'eull efté,il n'eftoic pas 
nçcçlTaire de le nommer : que fi Ton ne luy donne 
pas le titre de Comte , c'cll pource que fon nom 
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cftoitafTeZ-COgnu fansluy attribuer cette qualité. 
\^s^ Bofon eftoit Comte de Prouence Tan p)^. félon 
c*»""- la Charte que nous auons alléguée, laquelle fait 
mention, qu'à la prière d'Honoré Euefquc de Mar- 
feille,il rendit à Œglife Majour de cette villc,& au 
Monaftere S. Viâor , quelques terres fituées au ter- 
roir de la mefme ville, & au bord de la petite riuierd 
d'Huueaune , qu'il leur detenoit injullement. 
Cette reftitution fut faite publiquement, & auec 
folemnité, en la ville d'Arles, en prefence du Comte 
Bofon , des luges <Sc des Princes de Prouence, 
entre lefquelsonen peut remarquer deux, qui font 
qualifiez luges ; à fçauoir Rainoard , & Lambert, 
& vn Seigneur appellé Pons,qui elt qualifie Vicom* 
te, & que i'eftime auoir ellé le premier Vicomte de 
Marfeille. Cela nous donne à cognoillre que fous le 
Comte Bofon il y auoit des Gouucrneurs particu* 
liers en chaque bonne ville deProuence,qui elloicnt 
qualifiez luges & Princes,& qui fans doute y auoiént 
feulement l'intendance de la lullice. En effet ces lu- 
ges obligèrent l'Euefque Honoré , fur la demande 
qu'il faifoit des terres , dont on vient de parler , au 
Comte Bofon , de prefter ferment comme elles ap- 
parttfnoientà l'Eglifc. Il n'y a point d'apparence que 
ce Comte les euft vfurpces , d'autant qu'Honoré 
n'auroitpas eftéobligéde prouuer quelles apparte* 
noient à l'Eglife , ny d'en prcller ferment ; mais il cft 
croyable qu'elles auoient clic vfurpces depuis long- 
temps, Si qu'il les auoit eues de l'héritage de fon pè- 
re Rotbold, ce qui eft aufsi vne alfez forte conie6lu- 
re,pourconclurre que Bofon auoit eftcGouucrneur 
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de Prouence. Bofon régna long-temps, comme il cil 
clairement prouué par deux Chartes que i ay infé- 
rées cy-delTous : car en Tan 5?<{8. Gonrad Roy d'Al- ^am^ 
lemagne, de Bourcougne, & de Prouence, confirma fo». 
au Monaftere de Cluni , a la prière de ce Comte, ,^8. 
rAbbaie Sainft Amant fituce au Comté de Trois^ 
Chalieaux trois ans apres,Bofon,fa femme,&fes 
deux fils , ratifièrent vne donation qu vn pieux per^ 
Tonnage, appelle Bencius , auoit faiûe auMonaftere 

de Montmajour. 

Bofon eut pour femme , félon l'opinion de quel- . 
ques-vns , Berthe fille de Bofon Marquis de Tofca-^ 
ne, & niepce de Hugues Roy d'Italie , Duc &Mar^ 
quis de Prouence > de laquelle il n'eut, difent-ils,au- 
cuns enfans , Sl après fa mort elle fe remaria auec 
Raimond Duc de Gothie , & Prince de Guienne. 
Mais dans vne des Chartes que ie viens d'alléguer, 
la femme de Bofon eftappellce Conllance; ôl dans 
vne autre,qui eft cy-apres,elle ert nommée Folcoara. 
Si bien qu'il s'enfuiuroit par ce moyen que Bofon 
auroit eu trois femmes , ou feroit que la féconde 
portaft tantpft le nom de Conftance,& tantoft celuy 
de Folcoara/uïuant l'vfage du temps, qui a grande- 
ment embroiiillé l'hiftoire, A quoy il y a grande 
apparence; car le fils aifnc de Bofon eft appelle en 
l'vne de ces Chartes fils de Folcoara; & en l'autre, 
fils de Conftance. Bofon eut deux fils , Guillaume, 
^ Rotbold, 
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Guillaume I. après la mort de fon pcre Bofon luy v l 
fucceda au Comte' de Prouencc. Ce fut vn Prince 
pieux,genereux,& magnanime, il viuoit fous le Roy 
Conrad. Durant fon règne les Sarrazins fe rendi- 

uOts! rent les maillres du Fort de Fraxinct, ÔL de quelques Bibhor! 

^^71. villes de Prouence , qu'ils ruinèrent entièrement. 
Celle de Frejus entre autres fut tellement defoice, 
qu elle fut réduite en folitude; car les habitans furent 
la plufpart taillez en pieces,& ce peu qui échapa de 
la furie de ces Barbares s'enfuit en des lieux éloi. 
gnez. Mais Guillaume en cette conjonfturc fit re* 
luire fa generofité & fa valeur : car il chaffa les Sar- 
razins de Prouence, & reprit mefme le Fort de Fra* 
xinet, après vne mémorable défaite. Ce qui eft rap* 
portéparS. Odile Abbé deCluni, en la vie de S. 
MayeuI,oii il donne à Guillaume cet éloge de Très- 
îllullre,& Tres-Chreftien Prince , Si encore parciaber. 

Raoul Glaber, &par quelques Chartes. 

Liv.I. Chap. 11. E 
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VII. Comme la Prouence fe trouua paifible par la fuite 
^ des Sarrazins, Guillaume voulut reconnoiftre ceux 

qui s'eftoient portez genereufement en cette entre- 
prife.Et d'autant que Giballin de Grimaldis, homme 
vaillant & magnifique , l'auoit non feulement 
toufiours accompagne en tous les combats qui! 
auoit donnez contre les Sarrazins -, mais qu il auoit 
mefme par fa propre vertu deliuré des mains de ces 
Barbares la Code de merde S-Tropez ; Guillaume 
luy fit prefent de cette Cofte de mer auec toute fon 
eftendué , à la rcferue des droi£ls qui eftoicnt deus à 
l'Eglife de Frejus. Cette libéralité fut faifte en la 
ville d'Arles , du confcntement d'Adelle femme du 
Prince , & de fon fils Guillaume , & en prefence 
d'Anno Archcuefque d'Arles , Si de plufieurs autres 
perfonnes de qualité. 

VIII. Peu après Riculphc Euefque de Frejus s'adrefTa 
au Comte Guillaume , qui fc trouua en la ville de 
Manofque,& luy reprefentale déplorable eftat dans 
lequel fon Eglifeeftoit réduite; qu'il ne luy rertoit 
rien que le nom d'Euefque;que dans fon diocefe tou- 
tes chofes eftoient dans vne fi grande confufion de- 
puis la venue des Sarrazins , qu il ne fçauoit pas où 
eftoient fituées les terres qui appartenoient à fon 
Eglife; qu il n y auoit plus perfonne en vie qui en pûll 
donner quelque conoiiTance, d'autant que tout auoit 
efté, ou perdu par la longueur du tcmps,ouconfumé 
par le feu. Si bien qu'il le fuppliojt de faire rellituer 
à fon Eglife tout le bien , ÔL toutes les terres qui en 
auoient efté vfurpces. Guillaume ne voulut rien or^ 
donner alors fur cette aifaire, croyant qu'il y deuoit 
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jpcnfef meurement. Quelque temps après fe trou- 
uant en la ville d'Arles , de lauis de fon Confeil il fit 
donation , conjointement auec fa femme Adelle , à 
rEuefque, &à fes fucceffeurs, de la moitié de la ville 
de Frejus,& du port de la mcfme ville, cnfemble de 
toute la dixme. 

Lapietcdece Prince ne parut pas feulement en 
cette occafion, mais en beaucoup d'autres. Il donna 
au Monaftere de Montmajour vn 6ef,que la Char- 
te appelle Sarrianis , Si vne portion du lieu de Per- 
tuis,qu'il auoit eu en don dVnEuefque nômcinguil- 
ran, & de fon frère Nouilong. Il confirma vne dona- 
tion qu Vne pieufc Dame, appcllce Teucinda, auoit 
faite de l'ifle de Montmajour,& de fes dépendances, 
au raefme Monaftere. Il rendit à celuy de Cluni te 
lieu de Valenfole , que TAbbc Mayeul & les'Relir 
gieux luy auoient autrefois donné pour en ioiiir du- 
rant fa vie. Et en vne alfcmblée qui fut faite en la ville 
d'Arles , composée d Vn grand nombre de Cheua- 
liers, que la Charte appelle yajjos Domhiicos t<:im 
Kffnanos quâm Salicos , pour monllrer que les vns 
eftoient du Païs couftumier, les autres du Droid 
efcrit,Honoré Euefque de Marfeille entra dans cet- 
te célèbre alTemblée,<S: demanda auec grande inllan- 
ce la reftitution de quelques biens fituez au Comté 
d'Aix , que quelques particuliers , qui eftoient aloris 
dans ralfemblée , auoient vfurpez auMonaflere S. 
yi6lor. Guillaume trouuant la requête de l'Euef- 
que , iufte , fit reftituer ces biens à ce Monaftere. 

Guillaume eut pour femme Blanche fille dcGeo- 
froy Grifcgorelle Comte d'Anjou, félon le dire de 

Ex 
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quelques Autheurs. Mais les Chartes nous appren • 
fient quelle sappelloit Adelle, de laquelle il eut 
Guillaume IL du nom,& Conlknce mariée à Ro- 
bert Roy de France. l'ay veu toutefois deux titres, 
dans lefqucis U femme dç ce Prince cil nommée Ar- 
fmdis. Ce qui m'oblige de croire qu'il fut marié deux 
fois , & que cette Dame fut fa première femme , de 
laquelle il n'eut aucune lignée. La mort de Guillau- 
me eft diuerfement rapportée par les Hiftoriens : car 
les vos efcriuent qu'il fut tué en vne bataille donnée 
entre Lambert Comte de Louuain & Gçofroy d'Ar- 
denne. Les autres,qu'il mourut auec l'habit de Moi • 
m'!df' ne , que luy donna Mayeul Abbé de Cluni. Ce qui 
^«"'g- femble en quelque façon confirmé p^r vnç Charte, 
quidit^ que ce Pnnce auoitprié l'Abbé & les Reli- 
gieux» de luy permettre d'élire enfeuçli dans leur 
Monaftere. T^nt y a qu'il y a apparence que fa mort 
n arriua qu'çnujron l'an p^i. ou après , félon la datte An^J* 
de fon teiîament, qui eft de lamefme année,dc qu'on 
void encore en eftat dans les Archiues deSainftCe- 
faire d'Arles. Il porta la qualité le titre de Prince, 
de Duc , de Marquis , de Comte de Prouence, & de 
Pere de la Patrie. C'eft tout ce que i'ay pu recueillir 
touchant Guillaume I. Nous parlerons de Rotbold 
fon frère cadet au Chapitre des Comtes çle Forc^l- 
quier, 
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Guillaume Il.fut fucccfTcur des Eftats de Ton pere, 
îes vertus duquel il imita en quelque façon. Aufsi 
Pons premier du nom.Euefque de Marfeille,& Ada- 
Jard Abbe du Monaftcrc Sainâ: Viàor , luy porte^ 
rent leurs plaintes en la ville de Manofque,dans vne 
alfemblee générale que ce Prince y auoit conuo- 
quee, contre vn Euefque appelle Rodulph,& contre 
vn certain perfonnage nomme Aimon,qui dctenoiét 
înjuftement la troifiéme portion d Vn fief , que la 
Charte appelle Camaricas , lequel appartenoit au. 
Monaftere Saina ViAbr. Pons & Adalard oflFroient 
de vérifier leur demande , & d'en iurer s'il eltoit ne- 
ceiTaire. Mais rEuefque Rodulph & fon compagnon, 
qui en recognurcnt la iuftice, fë dépouillèrent en leur 
faueurdelapo/Tefsiondece fief Guillaume rendit 
durant fa vie des témoignages d Vne grande pieté, 
& fit beaucoup de bien aux Eglifes ôi auxMonalk- 
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res de Prouence, âc entre autres à celuy de S.Viflor, 
auquel il donna, & à TAbbé Wiffret, qui regilToit 
alors cette Maifon , TEglifc Sainft Martin fituée au 
terroir de Manofque auprez de la riuiere de Duran- 
ce, auec toutes les dépendances delà mefme Eglife, 
qui confiftoient en vn eftang , & en vne foreft. Il fit 
aufsi prefent au Monaftcrc de Montmajour de tout 
cequ vn certain Cheualier, nommé Otbertus, pofTe- 
doit au lieu d'Olieres. LVne & l'autre donation fut 
confirmée parAdellemere de ce Prince;& cequ il y 
. a de remarquable en la dernière , eft, que Conitance 
fa foEur, qui fut depuis Reine de France^comme nous 
auonsdit, y afsifta. 

XII. Guillaume, au rapport de Duchefne, vefcut fi 
fainftement , qu'il finit fes iours auec Thabit de Reli- 
gieux, & fit mefme des miracles après fa mort. Mais 
SaxienfonhiftoiredesArcheuefques d'Arles eft de 
contraire fentiment: car il alfeurc d'auoir veudans 
le ThreforduMonaftere de Montmajour des titreis 
où font inférées les aftions &Ia mort de ce Prince, 
qui ne marquent rien d'approchant de ce qu efcrit 
Duchefne. 

XIII. Guillaume eut pour femme Gerbcrge fille de 
Guillaume fils d'Albert Duc de Normandie , de la- 
quelle il eut Guillaume 1 1 1. dft nom, Fulco, & Geo- 
froy,& vne fille appelléc Blanche,ou Sidoine,au rap- 
port de la Chronique de Lorraine & de Flandres^qui 
fut femme d'Othon fils de Charles Duc de Lorraine, 
toutefois les anciennes Chartes n'en font point de^Anf^ 
mention. Il mourut Fan 1018. ÔL futenfcueliauMo- chùà 
naftere de Montmajour. Adclle fa mere,& Gerbcrge 
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fa femme , durant le ba$ âge de fes enfans régirent 
& gouuernerent la Prouence auec beaucoup de foin. 
Mais comme elles eftoient grandement pieufes,aufsi 
elles exercèrent leurs liberalitez enuers les Eglifes 
&Maifons Religieufes de Prouence,principalement 
enuers le Monaftere Sainû Viâor^auquel elles firent 
diuerfes donations conjointement & fcparément, 
de quantité de terres fituees aux terroirs d'Aix , de 
Riez , âi de Manofquc. 




Guillaume III. ayant demeure' quelque temps 
fous la régence de fon ayeulc , attendu fon bas âge, 
prit enfin, cftant deuenu majeur , les refnes de Œrtat 
de Prouence. II portoit quelquefois le nom de Ber- 
trand conjointement auec celuy de Guillaume , & 
quelquefois feparément. Si bien que cela a produit 
tant de confufion , que plufieurs ont crû que ce fuf- 
fentdeux Comtes differens , n'ayans pas veu les ti- 
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trcs OÙ Ton luy donne IVn & lautre nom : & de tous 
Zurifa les Autheurs il n y a que le Zurita feu! qui le qualifie 
Arrlg. Guillaume Bertrand, 
y y. Ce Prince ne céda en rien à la pieté de Ces prede- 
celTeurs , car il honora de fes biens le Monaftere S. 
Viftor. Voicy plufieurs marques de fes liberalitez. 
Eiilanicjo. il fit donation à cette Maifon conjoin- loj*. 
tement auec fa femme , d Vne terre fituée au Comté 
deSilteron, <Sc en vn village que la Charte appelle 
Aufomnis.Qtx.tQ donation fut confirmée par le Comte • 
Pons fils du Comte de Tholoufe, ÔL par fon frère 
Bertrand. 

XVI. En Tan loji. Guillaume Bcrtrand.pour reparer les km 
dommages que la guerre qu'il auoit bifte contre vn fu.. * 
de fes ennemis (dont la Charte ne nouç apprend ny io"i. 
lenomny lefujetj auoit caufez aux biens que le 
Monallere S. VijSor polTcdoit au lieu arigna- 

ne , donna à ce Monailcrc deux terres fituées aux 
terroirs des lieux de Forcalqui<5r ôi /Hc Picrrcfeu. 
En Tan 105^. il reftitua àrAbbaie deCluni quelques *oi«. 
biensfituezauDioceze de Riez. Et en 1 an 1044. il 1044. 
donna aufsi au MonaftereSainftViâordiuerfes ter- 
res fituées en jDlufieurs ïieiix de la Prouence , & vne 
Eglife nommée dans laôe Ecclejîa San^li Primajîj, 
Ce Monaftere eftoit alors fous la diredion de ce 
grand Abbé Ifarn, de qui les éminentes vertus , & la 
faindetéde vie incomparable,acquirentvne fi gran- 
de gloire à cette Maifon, quelle eftoit confideréc 
par toute la Chreftienté. 

XVII. Cet afle de libéralité de ce Prince fut fai£l auec 

grande folemnité , ôi en prcfcncc de bon nombre 

de 
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de Prélats, de Princes, & de Seigneurs ; à fçauoir, 
de Raimond Archeuefque d'Arles , de Hifmodo 
Archeuefquc d'Ambrun , de Pierre Archeuefque 
d'Aix, d'ElHenne Euefque d Apt,de Franco Euefque 
de Carpentras , de Pierre Euefque de Vaifon , de 
Vdulric Euefque de S. Pol , de Gérard Euefque de 
Sifteron,qui confirmèrent cette donation ; enfembic 
Bcrenguicr , Miro , Si Roftang , Vicomtes : comme 
aufsi Guillaume & Geofroy enfans du Prince, qui 
dans la Charte font qualifiez Comtes & Marquis de 
Prouence , comme leur perc. Ce qui nous fait voir 
clairement que tous ceux de la famille portoicnt le 
mefme titre que le vray propriétaire de la Prouence. 
Et en effet i ay veu des Chartes oii Fulco Si Geofroy 
frères du Comte Guillaume, font aufsi qualifiez 
Comtes de Prouence comme luy, qui en elloit le 
feul ÔL légitime Waillre. Cette court urne c(l en- 
core pratiquée en Allemagne , oii tous les frcrcs, 
quoy que cadets , portent le mefmc titre que Thcri- 
tier de lamaifon. 

Guillaume Bertrand fut marie deux fois. De fa xviii. 
première femme, nommée Lucia, il eut trois fils, 
Guillaume, Geofroy, & Bertrand, &vnc fille de qui 
ie nay fçeutfôuuerle-nom. De fa féconde, appellcc 
Therefe,fille deRamire Roy d'Aragon,qu'il efpoufa 

Ans en Tan 104^?. au rapport de Zuritajl n en eut aucune ,^7cb! 

ch/ift lignée. Quant aces cnfans,ie trouue qu'ils furuefcu- ■^"ê'»"* 
rentà leurperQ, au moins deux ;.'à fçauoir , Guillau- 
me & Geofroy : car en Tan io(j}. ils confirmèrent 
vne donation qu vn certain perfonnage , appelle Be- 

rengarius , auoit faifteau Monaftere de Cluni. Mais 
Liv. L Chap. II. F 
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i ay remarque qu ils ne continuèrent pas de porter 
la qualité de Comtes de Prouence, comme ils fai- 
foient du viuant de leurpcre ; & on ne donne feule- 
ment qu à Guillaume le titre de Cornes Prouincialis. 
Ce qui me fait foupçonner qu'ils ne recueillirent pas 
lafuccefsion de leur pere, & qu'ils ne polfederent 
que quelques terres dans la Proucnce. Il n'appert pas 
non plus qu lis ayent elle maricz,à lareferuede Ber- 
trand , quiell qualifié Comte de Venafque, dont la 
femme s'appelloitEldeiardaEbefa. Tant y a que ie 
nay point trouuc qu'ils ayent laifsé aucune polleri- 
té. Si bien que ie croy qu'il cfl à propos de conti- 
nuer cette Généalogie en la perfonne de Geofroy 
leur oncle, qui lailTa vn fils qui polTeda la Proucnce 
après luy. 




Xix. Geofroy fut vn Prince pieux,doux, alTabIe,& gé- 
néreux. Il donna durant fa vie beaucoup de tcmoi- 
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Am gnages de fa pieté. En Tan lo^o. il fit prefent au Mo- 
cVriîi naftere Saind Viftor d Vne portion d Vii aleu qu il 
poiTedoit au terroir d'Arles; &cinq ank après, le 
Comte Geofroy , ôl fa femme ElHcnnettc, & leur fils 
Bertrand, confirmèrent cette donation , en prefence 
de Rayambaud Archeuefque d'Arles, de Feraud 
Euefque d'Apt , & dè Rollang Euefqué d'Auignon. 
Ils fe départirent aufsi en faueur de c6 Monartere, 
de la polfefsion d vne autre terre fituéc au mcfme 
terroir. 

A huifl: ans de là Geofroy auec fa femme firent xx. 
donation au Monallere de Montmajour de quelques 
enceintes de poilTon htuées prez de ce.Monartcre, 
auquel ils ^ccbcdèEÊOtaufiic^e^n que le pre- 
mier erturgeon quon prendroit tous les ans dans la 
riuicre du Rhofne à la fin du Printemps, fero'it porté 
au mefme Monallere. La femme de ce Prince fut 
nommée Eftiennette , & furnommée Douce , de la- 
quelle il n'eut qu'vn feul fils , appellé Bertrand. Geo- 
1065. froy mourut enuiron l'an 10^5. comme nous le pou- 
uons colligerpar vne donation que fa femme fit au 
Monaftere de Montmajour , d'vne certaine terre 
fituée dans le Dioceze d'Auignon ; & fut enfeueli 
au mefme Monaftere : on y void encore fur fon 
tombeau cet Epitaphe. 

Hic contemplator compun^ius mente viator , ^ ^ 

'Nam quod es iftefuit , nunc memor ejlo fui. 
Si foret hoc luftum quemqum lugere vtrorum , 

lolfredum tune Comitem 

}Aitibus hic mitis , durus fuit ipfe rebellis , 
Optans Cœliçolasjujcipitindigenas. 



XXII. Bertrand après la mort de fon pere Geofroy 
recueillit la fuccefsion,il fut recognu Comte de Pro- 
uence. De fon temps il fut tenu vn Concile dans la 
ville d'Auignon , en laquelle AlTemblee S.Hugues 
fut éleu Euefque de Grenpble,& fix ans après fa pro- 
motion il fe retira auec quelques-vns de fa fuite en la 
Chartreufe qu*il auoit faite nouuellement ballir. 
Grégoire VIL quielloit alors afsis en la Chaire de 
Saind Pierre, excommuniaitmpereur Henry IV. 
à caufc qu'il s'attribuoit Tinueftiture des Prélats de 
l'Empire, par le bail de l'anneau & du ballon pafto- 
ral. Et le Comte Bertrand ayant elle du commence- 
ment du party de l'Empereur , fe rauifa , & protefta 

Baron, au Pape qu'il luy feroit toute fa vie obeylfant. Si à fes 
fuccelfeurs qui feroient efleus par la plus grande 
partie des Cardinaux , entendant par là que l'élec- 
tion qui auoit elle faite de l'Antipape Clément III. 
àla pourfuitede l'Empereur ^ elloit nulle & illegiti- 
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me. Bertrand mourut enuiron Tan lo^o. après auoir 
fait fon teftament , par lequel il relHtua au Chapitre 
Sainâ Trophime d*Arles l'Eglife Noftre Dame de 
Rads , appelice à prefent^ Les Trois Maries. II n eut 
de fa femme Mathilde qu vn fils appelle Gilbert , fé- 
lon quelques-vns ; ce que ie n ofe pas pourtant alfcu- 
rer , car ie n'ay veu aucun titre qui m en ait pu ren- 
dre fçauant ; c'eft fans doute neaumoins que Gil- 
bert fut le dernier Comte de Prouence de cette 
race. Eftiennetc mcre de Bertrand Icfuruefquit de 
quelques ans , pendant lefquels elle s'adonna à des 
bonnes oeuvres : & en etfe6^ , pour faire prier Dieu 
pour lame de fon fils , elle donna à Richard Abbé 
du Monaftere Sain6t Vidor ^ & à fes Religieux , va 
pré qu'elle polîedoit au deuant des portes de la ville 
deTharafcon , pour y ballir vne Egiife fous le titre 
Sainâ Nicolas. Cette donation fut confirmée par le 
Pape Vrbain II. lorsqu'il vint en France pouralfem- 
blcr le Concile de Clei*mond en Auuergne , où la 
Croifade fut refolué pour le recouurement de la 
Terre Sainde. Ce grand Pontife après vne aftion fi 
glorieufe s'en retournant en Italie en l'an 105?^, ôc 
repalfantpar laProuence,àla prière de la ComtelTè 
Elliennetc fe trinfporta fur le lieu où cette Eglife 
deuoit élire ballie : ôi en prefence de trois Cardi- 
naux , des Abbez des Monalleres Sainû Vi£lor & 
Sain£l Pierre de Montmajour , & d'vn grand nom- 
bre de peuple , arrofa le lieu d'eau facrée , le bénit 
de fa propre main , & y érigea vne Croix , & concé- 
da la pleine remifsion de tous péchez à ceux qui 
exerceroienc leurs libcralitez , ôi donneroicnt quel- 
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que chofe de leurs biens pour l'édifice Si conftruc- 
tion de cette Eglife. 

Enuiron le mefme temps , ou peu après , Rai- 
mond IV. du nom, ComtedeThoiofe , furnommé 
de Sainft Gilles , fe qualihoit Marquis de Prouence , 
ieftime que c eftoit àcaufede fonaycuie la Com-f^J*.''" 
telTeEme fille de Rotbold fils de Bofon , qui fut ma-^,";'! 
riée auec Guillaume III. Comte de Tholofe , ayeul 
de ce Prince , & à laquelle on auoit conllituc en doc 
quelques terres fituées en Prouence ; ie parlcray de 
cela plus amplement en la généalogie des Comtes 
deForcalquier. Raimond prend cette qualité dans 
vne donation que cet Héros fit Tan 1105. au Chalkau 
Pèlerin en Sirie , à Richard Cardinal ÔL Abbé du 
Monaflere Sainft Vidor,^ à Tes fuccelTeurs Abbe^, 
de la moitié dVne ville appellée GibçUet , auec les 
droifts feigneuriaux , & tout ce qui en dcpcndoit. 
Cette ville qui auoit vne ceinture de hautes murail- 
les , & de fortes tours , elloit afsize au riuagc de la 
Mer entre Tripoly Si Berithe. Ce Prince fe porta 
à cette libéralité , pour rcconnoiftrc les obligations 
qu il auoit au Cardinal Richard , & de l'aveu & con- 
feil de Guillaume Comte dAuuergne , de Bernard 
Vicomte deBeziers, &d'AicarddeMarfeillc ,fes 
compagnons d armes, 




'M 



Au mefme temps que Raimond de Sainft Giles xxiv. 
portoit le tiltre de Marquis de Prouence , Gilbert 
furnommé Le Bon , y regnoit en qualité de Comte. 
II fut le dernier de cette famille dont nous venons 
de faire la généalogie : & fi Ion peut adjoufter foy 
à la Charte de la fondation de la grande Eglife de 
Tholon, Gilbert, qui en fut le fondateur, prend le 
furnom deTarento ; ce qui cil vnpeu extraordmai- 
re , car aucun de (es predecejfeurs ne lauoit porté : 
il fe dit aufsi fils de Vdo ou Odo, que quelques-vns 
mettent au nombre des Comtes de Prouence : mais 
ie n ay veu aucune Charte qui en falfe mention,fi ce 
n cil que ce fuft le mefme Comte que Bertrand , & 
qu'il prift quelquefois le nom d'Odo. 

La mefme Charte que nous auons alléguée rap- xx V. 
porte que Gilbert auoit fait le voyage de la Terre 
Sainde auec Godefroy de Bouillon , qui luy donna 



1. 
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quantiteyefainâes reliques. Gilbert eut pour fem- 
me Tiburge fille & héritière de Thibaud Comte de 
Rhodez ÔL de Giuaudan , qui luy porta en dot ces 
deux Comtez. Il eut d'elle deux filles , à fçauoir 
Faitide& Douce. Faitide fut mariée auecidelphons 
Comte dcTholof(^& Douce à Raimond Beren- 
guier Comte de Barcclonne ; i'ay vcu neantmoins 
d'ancien? mémoires dans les Archiues de la ville de 
Marfcille , qui auoient elle tirez duThrcfor de la 
Chambre des Comptes de Prouence , par Icfquels 
cftoit porte que Gilbert n auoit laifsc autïe fille 
ue Douce ; ce qui fe trouue confirmé par d'autres 
qui ont elle extraits des Archiues de Nice. Mais 
comme prefquc tous ceux qui ont cfcrit dcuant moy 
tiennent conllamment que Gilbert laifla les deux 
filles que nous auons nommées , ie ne leur fçaurois 
contredire. Tant y a que Gilbert mourut l'an 1112. Jm 
Et au rapport de Cattel , qui allègue vn manufcrit 
tiréaufside la Chambre des Comptes de Prouence, mï. 
ce Prince fut non feulement Comte de Prouence, 
mais encore de Rhodez , de Giuaudan , de Pied- 
jiiont , ôc de Nice. Zurita l'appelle Comte de Pro^ 
ucnce ÔL d'Amilian. 

111. E magno Chartario S. Viftoris Mafsilienfis. 
Jn nomine Jan^cc (^y iridiuiduce Trinitatis. Notum Jit om- 
nibus SanSl^e Dei Ecclefi<e ftdelibus prccfentibus , perpe- 
tuis atque futuris : quditerveniens Honoratus MajiUienjîs 
EcclejtiC dcquijiimui Pr^efil, in Arelate duttate publiée in 
confpcSlu Bojoms Comins Jilii Hotboldi quondm , atque m 
fr<ejentiu ommumvmrum ^yfrelatenjium , Judtcumque ac 

Prittcipum j 
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Principum ,Jcilicet omnibus , ht s nominihus , J^ainoardo 
Indice , Lamùerto Indice ,Pontio Vice-Comite, Arnulpbo^ 
HpJIagno , Archimberto , Bonifacio , R^yamherto >\Vio- 
herto, Ingelrado, ^^/icheranno ,Tafsilone,Dauid, Amal- 
rico, Pontio , ^V/idone ,^Walchando, Hildoardo , c<ctero- 
rumque omnium hominu afpe£hm puifueniens deprecatns ejl 
fnprà memoratum Comitem , vt res fanSl<c Dei Genitricis 
Mxri^ ^SanSliqueViSloris ChrijH Martyris , qu<rpr^^ 
nominatus Cornes ininjïe detinebat , fecundùm quod tujhn^ 
ejje videbatur concéder e debuijjet: requirentes antem Indi-, 
ces pr<efiui apud fupradiSlû PontiJicem,(y omnes memorati 
Principes, vt es qurpetebat fciltcet, (y dicebat vera ejjè^ 
probarentur, Intereà namque Epifcopus fciens, (y bene ço- 
gnitores ac te/tes fidèles adbibens ,voluit fecundkm ius ^p- 
man^e Ecclefi<e, ea qn<e dicebat confirmare vcraciter ajf^, 
firmare iurando, Ckm antem pr^efatus Cornes hoc quod Epif- 
copus qu^rebcLt vemmac iujhm ejJe cognouit , facramen^ 

tum iuiomdi ci %;cnJ%mami , ^ rea Ecclefi^ pr^edlSliC pro 

amore Dei,(^fan£l(eintemerat<e Virginis Marine jChriJîi^ 
que Martyris ViSloris , concefsit, atque perpctualiter pof- 
fidendo tradidit, Confijinnt antem fupradi6l<c res in pago 
Mafsilienfi fuper flnnium V^eume.in locishis nomimbus 
defignatis , Homagna, Ligujpinis, Trabias, h^ec omnia qutc 
adfupradiSlmEcclefiam pertinere videbantur pr^efatus 
iam Cornes fient fnprà infertum ejl.reddidit atque concefsit. 
Placnit itaqne rogante Domino Honorato iam pr^cdiSlo 
Pr^fiile , Comité excellentifsimo , hanc notitiam dif - 
finittonis , confenttente eins filio Rotboldo , ^ fratreeins 
Willelmo Comité , atque çonciliantibus ^relatenfium 
Principibns, nefortuito.qnod minime credimns, euentu,vllo 
Vnqnm tempore h(Cc notttia cefiionis à nulle aujii temerario 

9 
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quiret fieri irrita. Si quis autem fane tant(C temeritatis 
precfumptor repertus fueritjnperpetuum non obnneat quod 
nequitia requirit ,fecliramomnipotentis Deipenitùs incur- 
rat y (y po/lremam inférât precatio fan£l<eglorioffsinueque 
Dei Genitrkis Maricc ,fententi<e quoque Chrifii Martyris 
ViSloris , ac deinde vmnium SanSlorum malediSlionem 

efficiatur particeps cum iniquis omnibus, fociei 

turque in Baratro . • . . cremandus par 

quoque ludce Scariothi qui Dominum tradidit 

definitionis notitiamfirmam cum damnatioms eius 

vinculo perpetualiter pereat. ^yfnno igitur Incamationis 
Dominiez DCCCCXXXXIV, indiSlione V 1 1 menfe 
Marti) , régnante t{odulpho I^ege Alamanorum feu Prouin- 
ciarum , ego Cornes Bofo banc notitiam concefionis fcrihi., 
(y manu mea roborari curaui , Lambertus Judex firmauit , 
Pontius firmauit , Bonifacius firmauit , lipjlagnus firma- 
uit , YYicheranus firmauit , l{ayamber tus firmauit ,Hil- 
doardus firmauit, Antulf>bus firmauit, ingelradus firmauit, 

^yYido firmauit. 

IV. Ex Chartario Cluniacenfi. Conradus ^pc con* 
firmat Clunienfi Mona/lerio Abbatiam SanSli ^^màntij 
cum appendicijs fuis fitaminComitatuTrica/fino , petente 
Bofçne Comité , Vll. KaL OElobris anno regnifui XXL 
Incarn ationis ^58. 

Ex Chartario Montis-Majoris. Ego Bencius i 
(y vxor fua Ayburga , dono Monajierio Monte-Ma- 
jor e fito , pro feniore meo Bofone , (y vxore fua , de 
rébus proprietatis me<e , qu^e ejl in pago Aquenfe fuperio- 
re ad Cajlrum , qui dicitur Anfoife , hoc efl manfo vno 
cum omnibus appendicijs fuis , (yc. FaEla donatione ifÏA 
in Arelate Ciuitate publice in menfe Maij anno XXiy. 
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régnante Conmdo E^ge AUmannorum vel Proutnciarum, 
(ffc, Bencius vxor fua Ayburgn, (yc. Bofo Cornes ^ 
vxor fuci Conjlmtix Jîrmauerunt, illorum filij Jimtliter, 
Willelmus Cornes , H^tbaldus Cornes , Poncius luuenis fir- 
mauît, Berengarius Index, Bofo Jim. Jngilrannus firm. 
Dodo Jim. Fulcoara Jim. (^c. 

VII. Ex Authcntico Rubeo Foroiulienfis Ec- 
clefiaf , fol. 12^. & ex libro Genealogise Grimalda? 
gentis. In nomine Domini , amen. Ad res magnanimiter 
gerendas remunerationibus accendunturhomines ,fed tune 
pr<ecipue vins Jpe^abilibus glorict retributionis ad eaf 
den Jhmulos adjungit, ciim ea Jihi obueniunt loca , m quibus 
viref corporis animi tentat<e , excellentia de inimicis 
tropbea reportauerunt. Cum itaque Giballinus de Grimai- 
dis y vir magni cordis , ^ egregt<e magnificenti^ , nojlris 
in omnibus contra Agarenos (ff Mauros Jiue Sarracenos 
afijéens agrejUonilms , inua.Jionibus,fugationibus, (ff péri- 
cuits Jinum maris Uàmbfacium.qui communiter riuus i anSli 
Torpetis appellatur, propria virtute , ab eifdem Agarenn, 
^ Mauris Jiue Sarracenis abjiulerit, eiufque taie facinus 
pecultari Principis mumjicentia recognojci debuerit. Nos 
Guillelmus Cornes , Bofonis (y Folcoar^ filius , in Are/ate 
ciuitate conjijlentes , (y ijfdem attendentes, confentienttbus 
Adalaixia coniuge nojlra , ^ Guillelmo Jilto nojlro , An- 
none Archiepifcopo , ^ainoardo indice , Hîquelino , Hil- 
doardo, Pontio de Alauxone,Fulcone,Widone, hgelrado, 

(^li)s Nobilibus, pr^fato Giballmo de Grmaldis pr<e- 
fatum Jinum maris Gambracium,qui communiter riuns San- 
Slî Torpetis appellatur,cum toto traSlu (y circuitu dams, 
donamns, (y ad poJUdendum integrum, t(y deffendendum 
^omra Agarenos (y Mauros ,Jiue Sarracenos , tradimns^ 
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Joli EcclefiiC Foroiulienjt feu eius Epifcopo faluis dimijiis 
iurihus EpifcopMus. Si quis autem diSlo Giballino de 
Grimaldis potenti viro, in hac donatione contradixerit, iti" 
dignationis nojlro' pœnam incurrat , infuper cum Core^ 
Datan (ffAbiron in profundum ahforbeatur.Anno igitur In- 
carnatioms Dominic<c DCCCCLXXX. indiawne X. 
menfe Septembris , régnante Conrado I{ege Alamannorum 
feu Prouinciarum ; Ego Cornes Guillelmus banc notitiam 
donationis fcribi,(y manu mea roborari curaui. Adalaixia 
Comitijja Jirmauit, Guillelmus Cornes firmauit, Anno Arch. 
Jim, l{ainoardus Jim. I^quelinus fim. Hildoardus Jim. 
Pontius deAlaux.. Fulco fim^Niào Jim, Ingelradus Jim. 
^cdij fimauerunt \ Bomjacius Jcripjtt ^ fimauit. 

VI IL Jn nomine Domini nojlri Jefu Chri/Ii , amen. 
BfpilJus ForojulienJis Epijcopus , in villa Manoajca ante 
pTjtJentiam Domini V/illelmi Prouinà<e Comitis , (jfg^- 
nihus eius peruolutus , rogauit eum vt Ecclejiam San8l<c 
Mari^ Sanàlique Leoncij bonori dicatam,non patcretur ejje 
inbonoratam : namque ciuitas Forojulienjîs, in qua ipfa te- 
clejta ejf , acerbitate Sarracenorum deJèruSla , atque in fo- 
litudinem fuit reduSia , habitatorefque eius interfeSli ,feu 
timoré longius Juerunt ejfvgati ; «on fuperefl aliquis qui 
fcist,vt pr^dia^ vt pojjejiiones <pup pr^at^e Ecclef<e fuc- 
aedjere debeant \ non Junt cbartarum paginée, défunt regalia 
prjTcepta , priuilcgia quoque , feu alia tejlimonia , aut ve- 
tujlate conjiimpta^ ont igne perierunt, mbil aliud niji tan- 
tkm Jolo Epijcopatus nomine permanente. Jgitur nuncjncli' 
le Cornes^ tihi ejl à Domino facuhas concejjà vt expelleres 
Âgarenos à priJHnis fimbus , exhibe ei wiunus acceptum, in 
rtdderdio SâSIérMsriét SanSoq\ Leoncio pr^rJUd fiut iujle^ 
jw^ perdidit injujlb : dignum namque ejï vt ipfum in Eccle* 
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fi<c fudtMdtris nomine dedicatee honores d quoaccepijli, (y 
c^cteros qui ante fuerunt in expul/ione Paganorum^pr^celle* 
res. Commotus namque his multis aUjs precibus pr^cfim 
Princeps rcfpeSlum Epifcopo dcdit.quoufque cum vxore (ff 
Judicibus c<eterifque jratribus fuis, inueniret quid de bac re 
facere debuijpt. Expleto autem refpeEh venit in Arelute 
ciuitate pr<ediSlus Epifcopus ante pnefentiam eius , (y re? 
quijiuit ipjtus voluntatem. Jpfe verb Princeps conjilium ad 
fuam câiugem vt ad ludices fuosAldebertû atque Adalemum^ 
nec non ad c<fteros jideles fuos qui ibi aderant , qurjluit 
quid de bac caufa agi oporteret: illi verb timorem Domini 
habentes, taie ei conJîliumdederunt,vt prêter h^creditatem 
quant Ecclejîa pr^diSla , ibidem antiquitus habuit,fcu pro- 
pter hoc quod ipfe Efifcopus pojl expulfionem Paganorum 
primus nejcire cœpit, ipjam ciuitatem,vnam medictatcm de 
omnibus quif in circuitu eiufdemciuitatis adjacent redderet 
vel donaret. Ego, inquit,\Villelmus Cornes (y vxor mea 
Aditlaix,^c.li^JJu arque tmcrdc vnam medietatem de ipji 
ciuitate ForolulienJt,vel de terra in circuitu eiufdc ciuitatis 
adjacente, cuit a (y inculta, (y de portu,feu de omnibus ccn- 
furis quce ex ipfo exeunt vel exire debent, ^ de pifcatorijs 
^dacibus qutdquid dici aut nominari potej} , qu^r ad vfus 
dominorum pr^diSli loci exeunt , hodte vel in antea exirt 
debent, Jtue de villa Pogito, S, Marier SanSloque Leoncio, 
necnon (y Epifcopo Riculfo,fuccefforibufque eius, in perpe- 
tumvt teneafU(ypoJhdeantahfqûe contrarietate per fonte \ 
confortes, de vno latere mare magnum, de alio latere Cajîrum 
Gorgia, montem Mercori , de vno fronte flumen Cyagn<c, de 
fdio verb fronte riuum Blatteto,(y flumen Argentum , vfque 
iniau diûo mare ,acfiquialif fine confortes quidquidinfr a 
bis terminationibus cantinetur tam inquijîta quant inqui^ 

9 I 
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rendu, tàm rujlica tâm vrbana.poj} in pratis, in pajcuis^ 
in Jîluis, ingarricis, in arhoribus pomiferis vel mpomiferis ; 
vt molims feù molinarijs , in aquis aquarumque dedui^ibus 
earum omnibus : reddo vel concedo pr^ediSltC Eccleji<e vnam 
medietatem iure perpétua , decimum quoqueab mtegro. Sa- 
ne Jî quis, Nos, aut h<credes nojlri, vel vlla oppojîta perfo- 
na, qui contra hanc redditionem feu guirpitionem ire, agere 
vel irrumpere voluerit , non valeat vindicare quod repetit, 
fed ponat illi cui litem intulerit auri optimi libras decem , (y 
in antea pofsefsio ,guirpitio , vel redditio objlet. Cefsio in 

Arelate Ciuitate publiée pridie Nouas Martij , anno 

régnante Conrado , indiSlione 

^ Jîgnum Willelmi Comitis, qui hancnotitiam fcribere, 
(y tejles fubfirmare pr<^ceperunt , manu • ille firmat. 
1^ Hotbaldus Cames valuit. ij. jign. Willelmus Viceca- 
mes Pancius maior. it. Jïgn. Leydratus. Jtgn. Ca- 
uallerius. Jtgn, Jnguirranus. ^ Jign. Vgo. çc. (ign. 
Autricus, ïr. jign. 

IX. Ex Archiuis Montis-MaiorisTacrofarK^^E 
Dei Ecclefiîe , quar conftruda elfe videtur in honore 

« S. Pétri , & Coenobio Monte-Maiore. Wî//e/-. 

mui Cames (y coniux me a Arjîndis cedimus res qu<e funt 
fit<c iri l{egno Prouincice in Pago Aquenji villam qu<e dici- 
tur Pertufum , quidquid ad hanc villam pertinere dinofci^ 

tur quic mihi ex donatione Ingilrani Epifcopi (f^ fra" 

tris fui Nouilongi legibus obuenit. FaSla cartula ijla in 
menfe Junij , régnante Conrado R^ge , anno X 1 1 L 
f. yy illelmus inclytus Cames vxor fia Arfndis , qui 
hanc donatianis chartam fieri iujjerunt , (j'c. Pondus ma-- 
ior frm, yy illelmus Jirm. (yc. 



\ 
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Ex Chartario Cluniacenfi. Leodegarius Monachus 
Cluniacenfis in villa Sarrianis , quant YYtllelmus qucn- \ 
dam Dux , (y Prouincio' Pater Patrice , Monaferio Clu- 
"nienji e loco m quo fe fepeliri rogauit , ^ Maioio Abba^ 
ti (ulhuc viuenti viuens delegauit,(fy moriens donando attri 
huit , Ecclejïam conjlruere Jluduit , ^ eam confecrare ro- 
gauit I^gimbaldum Arelatenfem Archiepifcopum. 

Ex eodem Chartario. Willelmus Cornes donat 
Clunienji Monajlerio ex rébus quas Abbas Maiolus (y 
C lumen/es Fratres ei dederant ad vitam fuamyalenciolam ' 
cum Ecclejîa SanSli Maxtmi , Jîtam in Pago Regenfe in \ 
agro Variacenfe, f YYtllelmus Comes.Adalatx Comitifa, 
yYillelmus filius eius , I{otbaldus Comes, 

X Ex Archiuio Virginum Sanai C^farij AreK 
& ex Petro Saxio in Pontifie. Arel. /« nomme Patris, 
<y Eilii > c Spiritus SdnSh. Anno hcamationis fefk 
Chrijli Domini DCDXCll Dominus Pnnccps Mar- 
chio i/iius Prouina^ borne indolts YY illelmus ,comuge fua 
nomtne Adalaïx , ^ filio fuo nomine YYtllelmo, veniem in 

Monajlerto Wirginum infra muros in honore SanSli 

hannis BaptiJ}^, cumreliquis Ecclejïjs Sanai Pétri ,u.u\ 
fi^licetindie quaordinauit Dominam Abbatijjàm 

• • : quoque facr<e Virgines jimul obnixcé 

petierunt illi Domino qubd iuuamen pr<tjla- 

r et, (y ex villts quas Domnus C<efarius 

• • • • •• ^^^^^ redderet, qui libenti animo promift 

' fe faSlurum. Conjilio autem , 

• Ecclejïam SanSl<t 

Marine, qu<e ejl fundata inloco maritimo , vbi nuncupatur. 

• • • • re<edijicandi , locum fcilicet : 

(ff animée fu<e, (y comugi eius , ^ vt Dominus faluaret eis 
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prolem , qui (ff ipfe illic affutt , Jimul eam illis reddidiu 
Si quis verd,quoclabJît,ea repetere voluerit, auferre à 
locoJûpradiSlo,nonvaleatvendicarequod repetit ,fed ex^ 
communicatusremaneat â Domino falicet omnipotenti , (y 
omnium fimul S anSlorum , mMi£lus in iCternum ,nijî ad 
fttisfuSlionem venerit , ea reliquerit anjplius red- 
diderit, 

FaSlum hoc tejlamentum in ipfe Monajlerio per pr^e- 
ceptumDomini \Villelmi Principis , conjenttente comvge 
eius , Jimul cum filio , in pr<efenti adjlante Domno Annone 
^yfrchiepifeopo , qui voluerunt (ffjirmauerunt Jimul cum 
Canonicis. Domnus Hotbaldus Comes volutt atque firmauit^ 
Stephanus Epifeopus f. Fragico f. Pontius jf^. Maiolusf, 
Vigo f. Pontius Epifeopus f. Alius Pontius Archiepifco- 
pusj,VdolricusEpifcop.f V/illelmus Vicecomesf. Ca- 
hûdleriusf. Vmbertus f Aycardusfe Theubaldus f. Loi- 
dradus f I^oguelinus f. V^illelmus Comes filius l^otbaldi 
vxor fusL Aduleia, WiUelmus ComesT bolofanus vxor 
fua Emu f Bertrandus (y Fulco fratres Jîrmauerunt , 
Willelmus Vicecomesf. Franco f.Tteubaldusfe Ance* 
lius Presb.f. Matfredus f. Lambertus fe Arelas Presb.fe 
Marcellinus f Durantus f Pacio f. hgodd.f Ingilras f. 
Odtlus f Axemb.fe Gaufred.fe 

E magno Chartario Sanfli Vifloris Mafsilienfis 
fol. Ego Willelmus ComesTolofenus (y vxor mea, 
Ema,(ffc.facimus donationemomnipotiti Domino (j'SâBo 
ViElorifuo Martyri, eius Monxjlerio ^ Abbatibus ac Mo^ . 
nachis ibidem Deo feruientibus , de vno Manfo qui ejl in Co- 
.mitatu Sijlerico in vilU quamvocant Manoafed , quem 
fxcolit homo nomneGratidnus,(yc. FaSla donatio ijia anno 
Incarnationis Dominic<e 1024. indiSl» 7. régnante Hodulfa. 

Regc 
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l{ege Alamannorum. Signumego V^illelmus Cornes , 
vxormecL Ema, qui banc cartam Jieriiufsmus. 
' XIL Ex eod. Chartario, fol. 14^. Ego}i^/illel- 
mus Cornes Prouinciae , coniuxque mea Giberga , vnàcum 
filionojiro nomine^illelmo,pronoJ}rarum omnium anima- 
rum redemptione » fimulque pro fanSlifsima, Omnipotentis 
Deipromifsione, quâ inter cetera dulctfsinuc fu^t admoni- 
tiomsverbaatt , dsLtcSc dabitur vobis; (y alibi, date 
cleemofinam , & ccce omnia munda funt vobis , & 
ficut aqua extinguit ignem , ita eleemofiha extinguit 
pcccatum. Prouidentes Jiquidem nobis , dm fatis fragili 
circumdati degemus came , quod prodejl in futuro , ac va- 
1ère pofsit nobis , ojfetimus atque donamus Omnipotentî 
Deo, qui nobis dedit omnia qu^c habemus , de ipjis fuis donis 
4liquidin eleemofina , acproprium alodem, SanSloqueVic- 
ton eius Martyri , (y Aiàati pr^rfentt DominoV\^ifreto, 
ommbufque Monacbi\tâin pr^fentibus quâm futuris. EJl 
autem pr^editla dçnxtio in Comitatu Sijlerico intra ter- 
minas de vilix qu^c dicitut Manuafca , id ejl Ecclejiam, 
Sanfti Martini, quoc ftaejlnon longe à Jîuuio Durentinc. 
FaSla donatio h<ec anno Incarnationis Dominiez loij. 
i«fié7. II. Ego^Nillelmus Cornes Prouinci<t annuente Do- 
mino , banc donationem feci, (y Domina Giberga inclytx 
ComitijJà^DominusWillelmuseorum pr^clara foboleSyfir^ 
mauerunt , Guillelmus Vicecomes firmauit, Fulcofrater eius 
Jirmauit , Accelena ^ Odilla Jirmauerunt. 

Ex Archiuis Montis Maioris, Ecclefiae S' Pétri in 
loco qui diciturMôs Mzior. Ego Adalaix Comitijja,(y 
fiiusmeusWillelmus Cornes, (y filia mea Con/ianti a, dona- 
mus interminis de vallibus , qu<enominaturOlUeria , quan- 

tumibi Otbertus miles tenet. FaSla ejl iji a donatio in menfe 

H 
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/îuguJ?o ^régnante Hpdulfo I{ege, indiSl. XIV. J. AdaUix 
Comitijjey filîj fui Wtllelmi Comitis, fid^e fu^ Coîtf 
tanti^e , qui hanc cartam , (y Otbems voluit con- 
fenfit, 

X I Y» E magno Chartario S. Vidoris , fol. 142. 
verf. £^0 Adalcùx illujlrifsimei Comitijjà , mater V^illd- 
mi quondm Prouinci<e Comîtis , (y ego Gerebergi itque 
Comitijjk ,eiufdem Principis olim vxor , vnâ cum confenjk 
fîiQrumfiptimatumqucnoJlrorum ,pro remedto animée eiuf- 
dem Principis facimus donationemOmnipotenti Domino , ac 
SanSloViSlon Martyri, eiujque Monâjlerio , de villa qua- 
dam qu<e vocxtur Septem Fontes, qutc Jîta ejl in. pago Pro- 
uinci<c in Comitatu I{egenjï, FaSla donatio b<cc anno Jncar-* 
nationis DominiciC 1018. indiSl. i. régnante Updulfo iifge. 
Alamannorum feuProuinci(;c, Ego Adalaix,ego Ctherga^ 
ynâ cum filijs (y nepotibus , illashidonationem Jirmauimus,. 
YyHielmus filius YVilielmi Comitis f: Fulcofrater eiuif^ 
Cosfredus frater eius f, ■ 

Ex code m, fol. 14^. EgoCtriberga Comitijja , cum. 
çonfenfu filiorumoptimatumque nojlrorum , ^ pr opter re-^ 
médium animée fenioris mei Guillelmi Comitis Proumcid^^ 
(yme^e ,Jiliorumque nojlrorum , quorum htcc funt nomina^ 
Willelmus, Fulco , lofredus ,facio banc cartam eleemojî-. 
nariam Omnipotenti Domino ,i^SanSlo ViSlorifuo Mar^ 
tyri , de duobus manjibus qui funt in Comitatu Stjlerico , in 
villa quam vocant Manoafca, FaSla hicc donatio anno In^ 
xarnationis Dominictc loiS, 
' Ex eodem, fol. 151. verf. Ego Geraldusgratia Dei 
Gififtericenfis Epifcopus , conflio (y voluntate Dominé 
YVilielmi Qertranni Comitis Prouinci<ey(^ Comitijfe fujc 
vxoris , Domini etiam Berengarij Jilij Berengarij maions. 



DE PROVENCE: 59 
Vicecomitis Sigiftertcenjis , fu<eque mulieris Accelen<c, 
Joîto Ecclejîam Principis Apojlolorum Pétri , qu<e dici^ 
tur FonteUn€<e , omnipotenti Domino , ac Santlo Vi^lori 
Martyri. FaSla bccc donatio anno Jncarnationis Domini- 

. XVI. Ex eodcm, fol. 152. verf. Ego YY illelmus 
Cornes ProuinciiC, ^ vxor mea nomine Lucia,pro redemp- 
tione animcc patns met y atquepro falute anim<eme^ypAren- 
tumque meorum,facio hanc donationem eleemojïnariam , om- 
nipotenti Deo, (y SanSloViSlorieiusMartyriMonaflerij 
MafsilienJÎSj vnum videlicet Manjûm ab integro , quem ex- 
coin homo nomine JJîneraudus, in villa Aufomnis m Comi- 
tatu Si/ierico , (^c. FaSla. donatio anno ab Incamato Do- 
mino 10 jo.indi^,X. régnante i{pdulfo Alamannorum ï^e- 
ge feu Prouinci<e. Ego NY illelmus Cornes hanc cartam 
jcribi mandaui, (ff manu propria firmaui, tejîibufque fubni- 
xis firmare rogaui , Pontius Cornes Jîlius Tolojanif. Ber- 
trannus frater eius firmauit. 

XVII. Ex eod. fol. 10^. EgoBertrannus miferatione 

Dei omnipotêtis Cornes velGubernator Prouinci<c regionis, 

dono duos Manfos SanSlo ViSiori almo Martyri , (ff Mo- 

na/ieno Mafsilienjï ,propter malumquod ego feci cum meo 

hofle in obedientia SanEli ViEloris , qu£ ejl iuxta villam 

Marignancc : vnus Manfus ejl in villa Petrafoco , alius in 

villa Forcalqueno , (^c, Scripta eJI carta in Monajlerio 

Ma/si lienjî SanSli ViSloris, inmenfe Augufti Jub du 

Sabbati , anno ab Incarnatione Domini 1051. indtSl. 14. 

regnante lipdulfo f{cge Alamannorum feu Prouincuc. 

ExChartario Cluniacenfi. YYillelmus nobilifsi- 

mus Comes , (ff Lucia vxor eius , reddunt Cluniaco vbi 

prà^efl D. Odilo Abbas h<creditatcm S. Maioli , fcilicet 
, H X 
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DiliaJam,(yfeptem fontes, inEpifcopatu I{egenjîjîtam, 
ASlum dpud PodiolmumMomJlerium , anno Incarn. 10^6. 
indiSl. 5. 

Ex Chartario Sanfli Viûoris , fol. 148. verf. 
Ego Bertrannus authoreDeo Marchio Jîue Cornes Prouirt" 
ci(C , Ecclejiam SanSli Primajt), cum Burgo (y terris quàC 
funtme<e pojjefsionis , reddoac dono omnipotenti Domino, 
ac SmSlô j/iSlori Martyri , eiufque Monajleriô. FaSln 
iiCC donatioanno Incarnatioms Dominic<e 1044. indiSl. 12. 
Henrico R^ge régnante. Bertrannus Marchw Jiue Cernes 
Jirmauit , H^yambaldus Arelatenjis Archiepifcopusf Hif 
modo Ebredunenjîs Archiepifcopusf. Petrus Archiepifco- 
pus Aquenfisf. Stephanus Epifcopus Aptenfisf. t rcmco 
Epifcopus Carpentoratenfs f Petrus Epifcopus V nfenfis f. 
V dulricus Tricajîenfs Epifcopus f Geraldus Epifcopus 
CifJlericenjisfBerengariusVicecomesf Ego Wtllelnm, 
(y ego Gosfredus, Comités fiue Marchiones Proutncitc, 
Jili) pr<efati Bertranni. 

XIX. Ex Chartario Cluniaccnfi. Berengarius, 
^ff Giberga Vxor eius , (ff eorum fit), cum confenfu Canoni* 
corum Auennicec Ciuitatis , dant SanSlo Petro Cluniacenjt 
Ecclefam S. Trinitatis Cajlri Pontis Sorgi<e,cum decimis, 
^ altjs, in territorio Auennicenji , Willelmus Cornes Pro- 
uinciaiis,^ eius f rater lofredus, item I^^agnus , V^illel- 
ffttts, (y Leodegarius , V icecomites. Anno Incarnat, loéj. 
indta.i. XVl.Kal.Martij. 

Ex Archiuis Montis-Maioris. Ego Bertrannus 
Comes , Eccleji^ S. Mari<c (y S. Pétri in Cœnobio qui 
Mons-Maior vocatur , dono aliquid de meo honore , (yc. 
Fa£la cartula iJiaIX. Kal. Maij anno 1040. Bertrannus 
Comes, qui hanc donat. cartulam fcribere fectt, libentifsimè 
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dédit, E Ideiarda Ehefa vxor illm fîrmJofredus Cornes firm, 
ygo de Baltiojirm. 

Ex ijfdem. Guirpitionem fecerunt Guillelmus 
(p* filij fui in manu Dodoni fratns fui , (y filiorum 
Juorum y deMonaJlerioConresinpr^fentid Amalnci ipfius 
loci Pnepofiti , (^Monachi Montis-Maioris , vbi l{otlan- 
ms dominari videtur , c<eterorumque fidelium Latcorum, 
Bertranni fcilicet V endixcenjis Comitis , Pétri BaJIoni, 
Amelij fratris fui. 

XX. E magno Chartario S. Viftoris, fol. 48. 
Ego Gaufredus Marckio fue Cornes Prouinci<e , (y vxor 
mea S tephama, (y filius meus Bertrannus, donamus (y red- 
dimus Domino Deo, (ySanSitc Mari<e, (ff SmSlo ViSlori 
Martyri, terramcju^e ejl in Hfibiniano , vnm Condaminam 
vtdeltcet, qu;m dédit Auus meus ^illelmus Marchio fue 
Cornes ProuincidC , ^ Auia. mea Adalaix Comittfa, cuidam 
homîni.Hugoni videlicet Blauitc, (yc. 

Ex eod. L 42. Ego Godfredus Cornes Prouinci<f,^ vxor 
mea nomine Stephania , (y f/ius meus Bertrannus , dona- 
mus Domino Deo , Sanftocjue ViSlori , de alode noflro duas 
pecias de terris in Tripontw fubter Ecclefam SdSli luiiani. 
Fa8la h<ecdonatio anno ab Incarnat ione Domini lo^^. 

XXI. Ex Arch. Montis MaiorisS.Mari3c,S.Petri 
Apoftoli , Monaftcrio qui vocatur Mons-Maior , in 
qua Congregatione videtur confédéré Abbas Rot- 
lanus. Ego G otfredus Cornes , (y vxor mea Stephania, 
(y filius meus Bertrannus , concedtmus aliquid de rébus met 
patrimonij. Sunt autem ipfe res in Comitatu Arelatenfe 
in montibus qui coniunSli font Monajierio , videlicet pif 
catores .cumomnicenfu pi/cium ,quod mihi facere debent, 
qui in villa manent Cotignauicis, vel in villa San^i ViSlo- 
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fi^ , dut in cun^ismontibus qui circumcinSli funt acjua , (y 
inde 40. folidos accipio. FaSla donatio ijh anno 10^^. 
XK. Kal. Marti), inArelate Ctuitate publiée./. Gotfredi 
Comitis ^ qui hanc donationem, (ffc. Stephma Comitijjk 
jirm. Bertrannus filius eomm Jim. (ffc. 

Ex i jfclem. Ego Stephania Comitijja , <(y filius meus 
Cornes Bertrannus , Ecclefi<e S. Mari<e ^ S. Pétri f un- 
datàc in loço qui Mons-Maior veneratur , vbi HotUnus 
Abbas dominari videtur , cedimus aliquid de h^ereditate 
no/fra , (y Domini mei , qui quondam juit , Comitis Gau- 
redh Suntautemipfic resin Epifcopatu Auenionenfe , in 
territorio (y in villa quce dicitur Laureata , Condamina 
qU(C vulgariter dicitur Comitalis , (yc. FaSla Charta ijia 
(tnno 106^. indiSl. i. 

Ex Baronio , anno 1081. n. j^. Ego Be^ftrandusDei 

\gratia Cornes Prouinci^e , pro remijsione peccatorum meo^ 
rum (y parentum meorum , ojfero , concedo , dono omnem 
norem meum, quantum ad me inre parentum pertinet , omni- 
potenti Deo, (y Sa^n6lis Apojlolis Petro (y Paulo, (y Do-^ 
minomeo Gregorio Pap^ , (y omnibus fuccejjoribus fois; 
ita vt quidquid placuerit deinceps Domino Pap<c Grcgorio 
de me y (y de toto honore meo, fine vllo contradiSlo faciat. 
Ecclefias autem omnesqu<e inmea potejiatefont ,prafata 
Domino meo Gregorio Pap<e omninb dimitto , (y omnibus 
Juccejjoribus fois , (y ordinandas eas iujîe (y fecundiim. 
Deum pro pojje meo fideliter adiuuabo. 

Ex Chartario Arelatcnfi fol. i2(y. Si ex Pctro 
Saxio. Ego Bertrandus Cornes , (y mater mea Stepba^ 
nia ,fimulque coniux mea, Mathildis , pro rmifsione pecca- 
torum nojlrorum reddimus libère (y abfi)lute SanSltc 
\ Dei Genitrici Virgm Mari<c de H^ds , cum omnibus 
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juis appendicijs , S. Stephano (5* S, Trophimo , nec non 
Canomcis fedis eorumdemDeo feruientihns , vtpoJîhcLc ah 
intégra pofsideant , (ff innullo eorumquod fauerevoluerint 
rejîjlamus : propterea accipmus de rébus Canomcorum 
CCC. videlicet folidos , quatenus ji quilibetremànobh 
redditam impedire velinquietaretentauerit, Nos Canonicis 
fuprâ im pronwtatis adiutores exi/iamus ^faviè fi quis,NoSg 
aut vl/a oppofita perfonajrangere aut irrumpere voluerit, 
non valeae vendicare quod tentauerit. Bertrannus Cornes, 
qui hanc cartam fcribere iufsit , manupropriei firmauit , (ff. 
tejies firmare rogauit , Stephania mater eius firm. Mathildis 
coniux eius firm. 

E magno Chartario Sanûi Vi<3oris Mafsilienfis; 
fol. Ecclefiajiicct traditio , venerabihum legum 
fonxit (tuthoritaSyVt quod R^ligionis augmentum in fanÙam 
Ex:clefiam falubriter difponitur , per fcriptur<e munimen* 
tum ad futurorum memoriam fagaciter tranfmittatur, Qua^ 
propter cunSlis fidelibus pr^efentibus ^ futunsnotum fieri 
volumus, quod l^enerabilis Papa l^rbanus anno jncama^ 
tionis Dominiccc \o^6 . fui autem PontificatusoSlauo , in^ 
diSl. 5. 50. Idus Septembrts , per Cajirum Tarafconem 
tranfiens , habuittbtqueprifdiolum, quod ante portas Ca/hri 
S tephania, cognomento Dulcis.ComitijJkypro anima filtj fia 
Bertranni Comitis,<(^ proceres atque incoU iam diSli Cajiri 
pro fitlute anim<e fu<e , Beato ViSïori Martyn , Mafsilienfis 
Monaflerij , nec non Venerabilt Hîcardo Abbati , (y fiic* 
cejjonbus eius, ad conjhuendam Ecclefiam ^ cimeterium in 
perpetuum ius pofsidendum contulerat,fii<c autboritatis lar- 
gitione confirmauit , ibtque ejje Mona/ierium atque amete-^ 
riuminhonorem BeattNicoiai fieri pr^cepit.' 
XXIV. Ex eod. Chartario, f. 18^. In nomine fanSl^e 
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^tfindiuidu^Trimtatis.Ego R^dimundus DetgratUSanSli 
Egidij Cornes , (y ProuinciiC Marcbio Prïnceps, autbore 
Deo, auxiliante Militi<cChriJHan^ inHierofolmitmo m- 
nere ; confiderans peccatorum meorum immanitatem , atque 
paruifsinuc qtuc mecum ChriJlUnitatis prac diuerjis excefsi- 
bus imbecillitatem,in/fante, etiam omnibus modis inquirente 
Ubores quofque fuos , (ff follicitudinem in meo feruitioex* 
pendente , Domino Hfcardo fan6l<e limante Eccleji^ Car-, 
dinali , ^ Mafsilienfi Abbate , dono (y concéda vnigenita 
Dei jilio , eiujque VenerAbili Matri Marine , nec non pre- 
tiojis Martyribus ViSlori (^Socijs tins , alijfque, quorum 
B^liqui^ apud bonorabile Mona/Ierium Mafsilienfe in 
Cbrijforequiejcunt , medietatem Ciuitatisvocat^ Ctbellet, 
quaeetimin Itttore magni maris ^altis mûris firmifque tur-r 
ribus munita , inter Tripolim Beritum fta ejl, (ff om- 
nium ad dus mare terram pertinentium , videlicet in Ec- 
clejijs, vtllis, Ca/fellis ,cafalibus , terris cultis (ff incultis^ 
Ego R^imundusgratia Dei Comes immutabili donatione con- 
firma corrobora Domino Deo , pricdiSlifque SanSlis , ac 
Monajferio ,pr^fenti quoque eiujdem loci Abbati H^cardo^ 
Vel illius Monachis , (ff tam pr<rjêntibus (ff futuris. Hoc 
autemfeci venerabilibusCommilitonibusmeis confulentibus, 
imbcomitantibus , YY illelmo fcilicet Aruernenji Comité, 
Biterrenjî verb V icecomite Bemardo.F^uerendifsimo déni- 
ée Aicardo Mafsilienjt ,Berengarioque NarbonenJi.FaSla 
carta donat.huius anno ab Incam.Domini noymenfe lan.fub 
die lé. Cal. Febr, Luna (^indiSl. u.in Cajlello quod ap- 
pellatur Mons Peregrinus , (tfejlante portam Tripolenjem 
conjlitutum , régnante etiam in Francia F^ge Philippo^ 
EpaSla i^. concurrente iio. F^imundus Comes jirmat jign, 
BernardusVicecomes jirmat Jignum,AicardusfirmatJign. 

Berengarius 



Berengarius Narbonenfs / fgnum , Willelmus Vgonis f 
Jjgnum , Petrus Epifcopus Glandenjïs fjîgnum , Arbems 
S . Enrardi Abbasf. Jîgnum^Pontius Grillonenjis f. Jîgnum, 
Willelmus Petrîf. Jîgnum,BerenganusWtllelmus f.Jîgn, 
Aicfredus f.jigmm, 

XXVI. Ex Archiuis Ecclefiar Tolonenfis. Nos 
Gilbertus de Tarento ,/ilius Ado , Dei gratta Cornes Pro- 
uinà<e , motus deuotione , ^ Fide Catholica , ordinamus ^ 
con/fituimus fundationem Eccleji<c in hac vrbe Toloni Jub \ 
titulo Beat<e Marice de Sede , propter memoriam de euentu \ 
nojiro in diSlam vrbem cum nojha coniuge Domina Tibur- 
gia ,filia Domint Thibaudi Comitis l{hodtj <(y Gtuaudani, 

propter recuperationem habitantium ^ ciuium diSldC 
noJ}r<t Ciuitatis. Jtem ordinamus (yjiatuimusqubdin diSla 
Ecclejïa remijjx fmt I^eliqui^ venerabilium SanSlorum, 
qu^eperNos vitra mare translata fuerunt. Et primo ego 
Gilbertus deTarento Cornes Prouinct^efro remifsione pec- 
catorum meorum, adhonorem Dei,(^ glorioJîfsim<e Virginis 
Mari<c , volo jïtfaaum çonjlru^um Scrinium ex auro 
(ff argento , in quoScrinio volovt remijjk Jït lagena facri 
LaSlis Beat^e Mari^ Virginis, cum quadam parte exvejli^ 
mentis fuis , cum parte Lapidum fuiSepulchride Lapidibus 
SepulchriDominilefu Chrtjji , quidatinobts fuerunt ex 
parte Domini Thibaudi Comitis kiithen^ ^ Giuaudani, 
patris verb amico' noJ}r<e comugis Tiburgice. Sunt verà 
ali<e qu^ propter remunerationem belli erga Paganos faSH 
lerujalem â H^ge GodefreoNobisdat^ font, cum multis 
ail) s quas in alias partes tranfoiijimus. 
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""""" clîTrÎTiri iH. 

- ^ Généalogie des Comtes de Prouence 

de là féconde race. 

^ /. Les Comtes de Barcelonne Cr de Tholofe partagent la Pro$tencer . 
1 1. Si leurs femmes efloient faurs.ou feulement f roches parentes, III. P terre ^ 
de Bruis feme fon herefte en Prouence. IV. Mort de Kaimond Berenguier Corn- 
te de Prouence. S'il e(i rray qu'il eut vn fils appelle Gilbert, auquel il fît légat 
delà Prouence. V. Preuues que Gilbert e(l m Comte fupposé. VI. Femme 
er enfans de Gilbert , félon quelques Autheurs. VI h Guerre en Prouence . 
entre les Princes de '^aux Cr le Comte Herenguier Raimond. Son decez.. 
Vin. Le Comte de 'Barcelonne prend la direSlton de la Prouence durant le bas ' 
dgedefonnéueu. Trefves o- paix en Prouence. IX. Conditions du tratclê de ^ 
paix d'entre le Comte deTrouence C les Princes de Xamx. X. ^i enfrai- 
gnent ce traiSlé , font encore la guerre , laquelle fe termine enfin en y ne 
paix. XI. Mort de Berenguier le yieux,f es femmes ^tS^ fes enfans. Berenguier 
le ieune prend la direSItoa de fes Efiats. XII. Ajftege la ville de Nice, O-y eft 
tué. XIII. S'ilefivray que Berenguier le ieune latfja des enfans. XIV. S d 
laiffa yn fils nommé Alphonfe. XV. Kedcëion de layiUede Nice. XVI.Paix 
entre les Comtes de Prouence <r de Forcalqttier. XVII . Idelphons Roy £ Arra- 
gon hérite de la Prouence. XVIIL Contention entre luy (y Sance fon fren,^ 
XIX. Ces deux frères régnent en Prouence auec égale authorité. XX.1>e Huua 
Sancij fils de Sance. XXI. Idelphons fait mourir C Euefque de Frejus y O*- 
range au deuoir Boniface de CafieUane. XXIL Pieufes Itberalitez^ de ^oniface, 
de CafieUane , de fa femme. XXIII. Deceds £ Idelphons I.fes femmes Or 
fes enfans. XXIV. D' idelphons II. Comte de Prouence, defes vertus qua- 
litez.. XXV. Meurt en Sicile. Sa femme. XXVI. Son te(iament. XXVII. Les 
Cenoû prennent yn Fort en Prouence , mais Idelphons en a fa reuanche, 

XXVIII. La Poepe Prouençale efloit en grande ejiime au douzième fiécle, 

XXIX. Vers compofez. par l'Empereur Frédéric. 

I. P R E S la mort du Comte Gilbert , la Pro- 

Zurita. ^WiM uence qui auoit iouy d Vne profonde paix 

Fr. Franc. , * r\ ■ r A • ' 

Diago de durant la vie de ce bon Prince, le vid agitée, 

cômfdc de grandes guerres. Car les Comtes de Barcelonne 
^HifiA'Ef^ & de Tolofe entrèrent en différent , non feule- 
pagne de j-^ent pour Ic partage de cet Eftat, mais encore pour 
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la ville de Beaucaire , & la terre d'Argence. Cette 
contention fut enfin terminée par vn traiftc qui fut 
fait entr eux , par lequel ces Princes partagèrent la 
Prouence. Tous les Autheurs tant Prouençaux que 
Efpagnols , parlent de cette diuifion, l'original de la- 
quelle eft dans les Archiues du Roy en cette Pro- 
uince, & il y en a vnc copie dans ceux de la grande 
Eglife d'Arles, Catel en a inféré le texte tout au long 
dans fon hiftoire des Comtes de Tolofe. Par cet 
afte il appert que le Comté de Prouence eftoit 
alors de fort grande cftendué ; car il auoit pour bor- 
nes les riuieres de Lifere, Si du Rône , la mer Medi- 
terranée,& les Alpes. Faitide eut en partage tout ce 
qui eft enclos entre Dfere,& le Rône, laDurance,& 
les Alpes , auec les villes de Beaucaire, Si de Vala- 
bregues,eafemble la moitié des villes d'AuigHon^ 
deCaumont,duTor,&du pont de Sorgues. Dou- 
ce eut tout ce qui eft enuiropoé des Alpes, de la 
Durance, duRône,&de la mer Méditerranée, auec 
l'autre moitié d'Auignon , de Caumont , du Tor , 
du pont de Sorgues. Il fut conuenu par cet afte, 
qu'en cas que le Comte de Tolofe vinll à décéder 
fans enfans, celuy deBarcelonne heriteroit de fa 
portion. 

Il faut remarquer que les Comtés de Rhodez ÔL 
de Giuaudan n'entrèrent point en ce partage, ce qui 
m'oblige de croire que Faitide & Douce n'eftoient 
pas fœurs ; car fi cela euft efté,il n'y a point de doute 
que tout l'héritage de Gilbert & de Tiburge auroit 
efté partagé. Et nous verrons cy-apres comme les 
Comtés de Rhodez & de Giuaudan furet polTcdez 

1 X 
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par Raimond Berenguier , qui en difpofa par fon 
teftament. Si bien que ie croy pour moy que Faitide 
Si Douce eftoient feulement parentes , mais non 
pas en degré fi proche. Aufsi Bernard Euefque 
de SarragolTe , & Zurita , efcriuent que la féconde 
fille de Gilbert eftoit nommée Eftiennette, ÔL quelle 
fut mariée à Raimond de Baux. 

En Tannée que ces deux Princes partagèrent la 
Prouence, Pierre Bruis , qui enfeignoit , entr autres 
erreurs.que le Baptefme ne profitoit aucunemét aux 
petits enfans, d'autant qu'ils eftoient deftituez de rai- 
fon,& parconfequent incapables d auoir lafoy,fema 
fon herefie dans le mefme Païs , comme il fecolligc 
desEpiftres que Pierre Maurice, appelle communé- 
ment , Pierre le Vénérable , qui fut Abbé de Cluni, 
efcriuit aux Archeuefques d Arles & d'Ambrun , ôc 
aux Euefques de Dyne Si dApt. Cet Herefiarquc 
ayant efté chafsé de Prouence , pafla le Rhofne , Se . 
s'en alla à S. Giles , où il fut bruslé vingt ans après 
qu'il eut publié fon herefie. 




Raimond Bcrcnguicr mourut Tan iijr. après auoir 
jj-.^ règne cinquante ans en Efpagne. Ce fut] Vn des plus 
11,1. braues Princes que ce Faisait porté. Il fut généreux 
&magnanimc, Adoiiéde belles & excellentes par- 
ties. Texera, Tarafa, &plufieurs autres , rappellent 
Raimond Arnaud Berenguier. Tous les Hiftoriens 
dïfpagnc neluy donnent que deux fils ; à fçauoir, 
Raimond Berenguier, & Berenguier Raimond. Cla^ 
fier, Noftradamus, âc quelques-autres , enfemblc les 
Mémoires quej ay,qui ont efté tirez des Archiucs 
de là ville de Nice, luy donnent encore vn autre fils, 
qu'ils appellent Gilbert, auquel (difent-ils) Raimond 
Berenguier laiflfa par tcftament le Comté de Prouen- 
ce ; Se luy fubftitua, s'il decedoit fans masies , Beren - 
guier Raimond le dernier de fes enfans,& fes defcen- 
dans masies à leur défaut Raimond Berenguier 
fonfilsaifné. Toutefois Fray Francifco Diago rap- 
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im.x. poi'te le teftament de ce Prince, qui fut fai£l le 8. luil- 
1u'/o7' <^ '^^eï^ d*ffcrent de celuy dont nous 

tiquos venons de parler. Car par le dernier il appert que 
dTsAne. Raimond Berenguier n'eut que deux iîls , qu il làilfa à 
Um, Raimond Berenguier laifrié le Comté de Barcefon- 
ne auec fes dépendances ; & outre ce los ContaJos de 
V iquo, Befalu, Maure/a, Girona, Cerdana , Carcajjôna ,y 
{{hodcs, con fus ohîJpodos \ & à Berenguier Raimond 
fon autre fils, le Comté de Prouence,^ todos los hono- 
res que en aquella tierra pojJeUy en G aualday en Karlades. 
V. Cette diuerfité d opinions met en grande perple- 
xité & le Leâeur & ceux qui efcriuent.Mais s'il m'eil 
permis de dire mon fentiment, ieftime que Gilbert 
cft vn Comte fuppofé, car outre les authoritczque 
i ay alleguées,il y a , ce me fernble, vne preuue fi for- 
te , quelle met la chofehors de fcrupule. Cellvnc 
Charte qui eft dans les Archiues du Monaftere S- 
Honoréde Lerin, & dont le texte fe trouue imprimé 
dans la Chronologie que Vincens Barrai en a fai<Se, 
qu il ne fera pas hors de propos d'inférer tout au long 
çi-delTous. Cette Charte porte quen Tan iiji. qui 
cftoitvn an après la mort de Raimond Berenguier 
mary de Douce , Berenguier Raimond fon fils prend 
laqualitéde Comte de Melgueil, & celle de Mar- 
quis de Prouence ; & que fe trouuant dans le Monaf- 
tere en plein Chapitre,en prefence de TAbbc Fulco, 
<Sc de tous les Religieux , il confirma au mefme Mo- 
naftere la polTefsion & propriété d Vn Charteau ap- 
pellé Charteau Marcelhn , qu'il defchargea de tout 
deuoir , fubfide , <& impofition. Il ne refte plus rien à 
dire après cela : car fi Gilbert euft cfté alors Comte 
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de Prouençc,Berenguier Raimond , que nos Hillo- 
riens difent auoir cfté Ton cadet, n auroit pas por/é le 
titre de Marquis deProuence à Ton preiudice , puis 
qu'il en eltoitlc vrayMaiftre, fon pereen ayant dif- 
pofé en fa faueur , & que ce n eftoit pas la couftume 
d'Efpagne que les cadets portalfent mefme titre que 
leurs aifnez ; ÔL mefnies que c ertoit faire vne adion 
de Seigneur Sl de Souuerain,qui n'appartenoit qu'au 
vray propriétaire du Pais , que d'o6troyer des priui- 
leges au Monaftere. Nonobltant toutefois ce que ie 
viens de dire , ie ne laijferay pas de rapporter ce que 
nos Hiftoriens difent de ce Comte Gilbert , Si lailfe- ' 
ray à chacun la liberté d'en croire ce que bon luy 
femblera. 

Vignier en faBiblioteque hiftoriale, fous l'an yi. 
Clapier, Noftradamus, &DuChefne,efcriuent que 
Gilbert fut polTelTeur du Comté de Prouence , qu'il 
efpoufa vne Dame nommée Gilberte , de laquelle il 
n'eut qu'vne fille nommée Eftephanete , ou ElHenne- 
te, qui efpoufa Raimond de Baux, que Nollradamus 
appelle Hugues , fils du grand Guillaume Prince 
d'Orange ; & que de ce mariage en nafquirent qua- 
tre fils , à fçauoir , Hugues , Guillaume, Bertrand, 
& Gilbert de Baux. 

Gilbert 1 1. Comte de Prouence mourut enuiron VII. I 
l'an 1140. ÔL ne lailfa autre enfant qu'Eftiennete. Si 
bien que fuiuant la fubllitution appofce dans le tefta- 
ment, qucnosHilloriens François difent auoir elle 
fait parRaimôdBerenguier fon pere,de la façon que 
ie l'ay rapporté cy-delTus ,Berenguier Raimond fon 
troihcme fils elloit appelle au Comté deProuence : 
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neantmoints Elliennete hlle de Gilbert II. ôi les Prin^ 
ces de Baux fes enfans , qui eftoient grandement 
puilTans , s'emparèrent de cet Eftat au préjudice de 
Ja fubftitution , fouftenans de leur appartenir 
comme eftans ( difoient-ils ) les plus proches & les 
plus habiles à fucceder à Gilbert IL Ce qui fut le 
fujetd vne grande guerre ; carBerenguierRaimond 
ayant mis quantité de troupes fur pied entra en Pro- 
uence,& appella mefme à fon fecours, fuyuant Zuri- 
ta, Raimond Comte de Barcelonne fon frère, qui ne 
manqua pas d y aller , fi bien que tout eftoit en feu. 
Tarafa &Gariuay difent que Berenguier Raimond 
y lailTa la vie , & quil fut tué par les Prouençaux; 
Clapier eft de ce fentiment , & affeure qu'il fut tué en 
champ de bataille ; mais Zurita eft de contraire opi- 
nion , & rapporte que ce Prince fut tué par des vo* 
leurs , non dans la Prouencc , mais au port de Mel- 
gueil. Il ne laiiTa qu'vn fils appellé Raimond Beren- 
guier ; les Autheurs ne nous apprennent pas le nom 
de fa femme* 



Apres 
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.^Aprèslamort dccé Prince, fonfilsquieftoit en- viiL 
cbre en bas âge demeura fous la diredlion & fous la 
conduite de RaimonjdBerenguier Comte de Barce- 
lonne fon oncle , lequel fe mit en deuoir de recou^ 
urer tout ce que les Princes de Baux luy retenoient. 
En effet.il defcendit enProuence auec vne belle ar- 
mée , & fe fit reconnoiftre par vne grande partie du 
peuple ; ce qui l'obligea de prendre le titre de Mar- 
quis, & de lailTer à fon neveu celuy de Comte. Quel- 
ques-vns écriuent que ces deux Princes eurent égat 
le autorité : cependant l'oncle fit tréues pour cinq 
ans auecEftephanete, d:auec les Princes de Baux 
fes Enfans , qui fur le poinâ: qu elle deuoit expirer 
( par les perfuafions de quelques Gentils-hommes de >• 
Prouence qui defiroient de voir la paix & la tranqui- 
iité; ingèrent tresà propos d'enuoyer leurs Ambaf- 

fadeurs à Barcelonnc ^ pour témoigner aux Berep- 
Liv. I. K 



74 HISTOIRE DES COMTES 

guiers qu'ils nauoient autre intention que de termi- 
ner tous leurs differens par vn bon accord. Les Am- 
balfadeurs trouuerent en ces Princes toute la dilpofi- 
tionquilspouuoient defirer. Et en effet ,peu après 
Raiiîiond Berenguier le ieune defcendit en Proucn* 
ce, & la paix fut conclue au contentement des vns 
& des autres. 

IX. Parce traitté il fut conuenu quElliennete & (es 
cnfansrenonceroient à toutes les prétentions qu'ils 
auoient fur la Prouencc, moyennant quoy il leur de- 
meureroit en propriété plufieurs Chaileaux Sl terres 
au mefme Païs, qui furent depuis appelléesBaufsie- 
nés , ou BaulTenqucs , & qu ils prelleroient hommage 
& ferment de fidélité', ce qui fut en fuite accomply. 
Nollradamus dit que cet accord fut fait auec Rai- 

I mond Berenguier le icune Tan 1150. & que loncle 
/ cftoit mort dés l'an 1141. Mais puifque tous les Au* 
/ thcurs tiennent que ce fut auec i oncle que ce traitté 
f fut fait , qu'il receut Thommagc d'Elliennete , & des 
Princes de Baux, il faut conclure qu'il nelloir point 
mort en ce temps-là. En effet , il eftoit alors en Pro» 
uence, &dans la ville d'Arles, comme ileftiullifié 
par vne Charte de la mefme année , qui eft dans les 
Archiues de l'Egiife Cathédrale deMarfeille,& dans 
laquelle ce Prince prend en proteftion tout le bien 
que cette Eglife poffedoit en ce temps-là : de forte 
que ce titre éclaircit entièrement la difficulté. 

X. Apres cet accord la Prouence demeura quelques 
années en grande tranquillité , & iufques à ce que 
Hugues de Baux (que le regret de s'eftre départi des 
prétentions qu'il auoit fur ce.Païs, trauailloitextré* 
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mement ) prit les armes, fit fousleuer quelques villes 
ôL forterelles , Se Ce mit en deuoir de s emparer de la 
Prouence. Raimond Berenguier le vieux n'en eut 
pas plulloft les nouuellcs , qu'il mit de grandes forces 
fur pied , & defccndit en Prouence , pour arrefter 
tous ces mouuemens , qui ne furent pas fi toft appak 
fez : car comme les Princes de Baux croient fort 
puilTans , ils fe delfcndirent genereufement durant 
quelques années , pendant lefquelles ce Prince mit 
en ruine les tours & les bouleuars de la ville d'Arles, 2arica 
& fe rendit Maillredu Chafteau de Trinquetaille, '«^'»* 
qui elloit alors le réceptacle des rebelles ; & après les 
forces de Tes Ennemis fe difsiperent. Aquoy contri- 
bua beaucoup lalliance que Berenguier le ieune 
contrafta en ce mefme temps auec l'Empereur Fri- 
deric I. car il efpoufaRichilde Reine d'Elpagne,fa 
coufme. Et cela fut caufe que tous les ditterens qui 
eftoient entre les Berenguiers,& les Princes de Baux, 
furent bien-toll terminez,en forte qu'ils n'eurent de- 
puis iamais rien à démesler enfemble. 

Raimond Berenguier le vieux , peu après cet ac- ^ i 
cord deceda en la ville de Turin. Il eut de Petronille 
fa femme, fille de Ramir le Moine, Roy d'Arragon, 
quatre fils \ à fçauoir , Alphonfe , ou Idelphons , fur- 
nommé le Challe,qui futRoydArragon,& Comte 
de Barcelonne, Raimond Berenguier,Pierre,&San- 
ce. Et dautant qu'ils eftoient encore en bas aage, il les 
Jailfa fous la régence ÔL fous la conduite de la Reine 
leur mere, laquelle s'endépoiiilla àufsi-toft en faueur 
de Raimond Berenguier Comte de Prouence, qui 
prit en fuite la diredion des Eftats d'Arragon <8c de 
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Catalogne, & s'en acquitta alTez dignement durant 
Xrois années qu'il demeura en Efpagne; à la fin def- 
quelles ayant tué vn Gentil-homme Efpagnol , auec 
lequel il auoit eu querelle, il fe retira en Prouence. 




XiL Raimond Berenguier n'y fut pas plufloft arriué, 
qu'il voulut obliger fes fujetsde luy rendre homma- 
ge , & prcftcr ferment de fidélité. La plufpart des Vil- 
les , des Seigneurs , des Gentils-hommes , & mefmc 
des Ecclefialliques,fe difpoferent à luy rendre cède- 
uoir , mais la ville de Nice fit refus de ce faire , fous 
rpretexte qu'elle ne dependoit pas de luy , dont il fut 
tellement aigri , qu'il mit aufsi-toft vne armée fur 
pied , auec laquelle il alla planter le fiege deuant cet- 
te place , mais pendant qu'il la ferroit de prés , ôi qu'il 
la faifoic battre rudement , il s'expofa vn peu trop au 
danger , fi bien qu'il receut vn coup d'arbalefte , que 
les afsiegez luy tirèrent , dont il mourut peu après. ; 



« 
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àtZ. ' Raimond Berenguier fut furnommé le )cune,y ,XIII. 

cluft PO""" dillinguer d auec fon oncle , qui portoit mef- 
lîic nom que Juy, ÔL qu'on appelloit Raimond Beren- 
guier le vieil : Ces deux Pnnces,comme j ay dir, ré- 
gnèrent en Proucnce auec égale authorité. Les Hi- 
ftoriens Efpagnols efcriuent que Raimond Beren- 
guier le jeune mourut fans enfans,qu'Alphonfe Roy 
d*Arragon, fon Coufm germain , luy fucceda, & auf- 
fi-tort après fa mort il vint prendre polfefsion de la 
Prouence.Quelques Hiftoriens François difent,qu il 
lailTa vn fils appelle Alphonfe , lequel au rapport de 
Noftradamus fe trouuaà la mort de fon pere,qut 
lobligeapar ferment, de ne laiirerpoint impunie la 
rébellion de la ville de Nice. 

Alphonfe donc après le deceds de fon pere , fut XIV. 
recognu Comte de Prouence , Si dautant qu'à caufe 
de fa jeunelfe „il ne pouuoit pas vanger fa mort, com- 
me il luy auoit promis , par Faduis de fa mere & de fes 
proches , ii fit embaufmer le corps pour ne le faire 
inhumer qu après qu'il auroit puni la rébellion du 
peuple de Nice. Ce jeune Prince fut efleuécurieufe- 
ment par la ComtefiTe Richilde fa mere , qui eut 
grand foin d 'infpirer dans fon ame les plus purs fen- 
•y timens de la pietc Se de la vertu ; Se en elfet , dés fes 
jeunes ans il donna des preuues de fa pieté, car il 
confirma les priuileges dcsMonalkresde Silueca- 
ne, & de la Celle , fuiuant ce qu'en efcrit Nollrada- 
mus, de qui nous auons recueilli tout ce que nous 
venons de dire de luy. le n'ay pas veu la Charte de \x 
confirmation des priuileges de SiJuecane, mais bien 
celle du Monallere de la Celle, qui eft de l'an 11(^7. 
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que i ay inférée cy-delTous pour plus grand efclair- 
ciirement de cette hiftoire , & dans laquelle le Prin- 
ce qui fait cette liberalité,& qui porte le nom dldel- 
phons, prend les titres de Roy d'Arragon, de Com- 
te de Barcelonne ,& de Duc de Prouence;ce qui 
m'oblige de n'improuuer pas entièrement lopinion 
de ceux qui efcriuent , que Raimond Berenguier le 
jeune ne lailTa point d enfans , puifqu vn an après Al-» 
phonfe ou Idelphons Roy d'Arragon , fils de Beren* 
guier le vieil , portoit la qualité de Duc de Prouen- 
ce, comme ie viens de dire, ÔL confirmoit les priui- 
leges des principaux Monafteres.En effet, le mefme 
Idelphons Tan 117^. prenant toufiours la qualité de 
Roy d'Arragon , de Comte de Barcelonne , & de 
Marquis deProucnce , mit en fa protection tous les 
biens du Monaftere de la Celle : Et en la mefme an- 
née eftant en la ville de Marfeille il accorda quel- 
ques priuileges au Monaftere Saint Vidor. Si bien 
qu'il y a apparence que d'vn Comte de Prouencc 
Noftradamusen fait deux de mefme nom. letrouue 
neantmoins à propos de déduire tout ce que cet Au- 
theur a dit touchant Alphonfe , lailTant auLeâeur 
la liberté d'en croire ce que bon luy femblera. 
XIV. Alphonfe, dit-il , en l'an 117^. eftant paruenu en 
aage viril alTembla vne grande armée pour aller 
dompter la ville de Nice : Et en effet , y ayant mis le 
fiege , il la bloqua de telle forte , & la battit h furieu- 
fement , que bien qu'elle fuft pourueue d'hommes 
courageux Se hardis , il la reduifit neantmoins à l'ex- 
trémité, & contraignit les habi tans de penfer à fe ga- 
rantir du danger qui pendoit fur leurs teftes ; fi bien 
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qu ils ne fçeurent prendre autre meilleure voyc , que 
de tafchcr d'adoucir la colère de leur Prince , iulle* 
ment irrité contre eux. Ce qu ils firent enfin , par 
lentremife de quelques Seigneurs , Se après ils luy 
portèrent les clefs de leur ville, & s allèrent jetcer à 
fes pieds. Alphonfe , qui eftoit vn Prince débonnai- 
re, leur pardonna facilement, & fe contenta pour 
toute vengeance de leur crime";, de les condamner 
au payement de 8500. fols. Il renaît en fuite les der- 
niers deuoirs à Raimond Berenguier fon pere , & fit 
enfeuelir fon corps en l'Eglife Saint lean de la ville 
d'Aix. 

A deux ans de là Alphonfe voyant que Guillau- 
me Comte de Forcalquier refufoit de luy rendre 
hommage , & de luy preilcr le ferment de fidélité , 
quoy qu il y fuft obligé^drelTavne puilfante arméCicSc 
alla fondre dans fes terrcs.Il fe rendit maillrc d'abord 
de quelques villes & forterelfes ; (S( en fuite il alla 
mettre le fiegedeuant la ville de Forcalquier. Guil- 
laume voyant qu il n eftoit pas aifez puilfant pour 
fe defFendre contre le Comte de Prouence , luy en- 
uoya des Ambafladeurs , pour le porter à quelque 
accommodement : à quoy Alphonfe confentit, par 
lentremife des Archeuefques d'Arles,d'Aix, dAm- 
brun , des Euefques de Frejus , de Silleron , d'Apt, 
de Marfeille , & de quelques autres Prélats ; comme 
aufsi du Seigneur deSault, de Hugues de Baux Vi- 
comte de Marfeille , & de quelques autres Gentils- 
hommes, qui s'employèrent à vne fi bonne œuurc 
auec affeftion. Apres quoy le Comte de Forcal- 
quier rendit hommage, par fon procureur , au Com- 
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te de Prouence , & auoiia que fes terres releuoient 
de luy. 

XVII. Vn an après cet accord, Alphonfe ,au rapport de ^An^ 
Noftradamus , deceda , & aufsi-toft IdelphonsRoy ^«-^ 
d'Arragon s'empara de laProuence. Bien que, com- u?^. 
me i ay dit cy-deflus, ie n eftime pas qu il y ait eu au- 
cun Alphonfe Comte de Prouence , & tout ce que 
cet Autheur luy attribue, on le doit rapporter à Ideh 
phons, qui fucceda àRaimond Berenguier le jeune, 
& qui polfeda après luy la Prouence. Il eft vray qu'en 
fon abfence, il en lailTa le gouuernement à Raimond 
Berenguier fon frère, l'ay inféré cy-delTous vne 
Charte de l'an 1178. par laquelle Raimond Beren- 
guier , qui fe qualifie Comte ôi Marquis de Prouen- 
ce , accorda quelques priuileges aux Vicomtes de 
Marfeille ; & dans vne autre de l'an 1202. Idelphons 
II. Comte Si Marquis de Prouence,fils d'Idelphons L 
confirma à Roncelin Vicomte de Marfeille , toutes 
les donations qui luy auoient c&é faites par Rai- 
mond Berenguier fon oncle. 



Noftradamus 
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Noftradamus dit qu'Idelphons eut vn grand dif^ 
fcrcnt auec Sancc fon frerc , pour raifon de la Pro - 
uencc,que Sancc prcfuppofoit luy auoir e/lé vfur- 
pée par ce Prince ; & que tous deux mirent pour ce 
iujct, de grandes forces fur pied, fi bien qu'on ne 
fçauoitpas fur qui pancheroit la viôoire. Mais que 
par lentremife de Louys le jeune, Roy de France , c& 
du Comte de Caftille,cette contention fut terminée, 
& Idelphons fe départit, en faueur de fon frère, des 
droits qu'il auoit fur la Prouence , & luy en lai(Ta la 
libre poflefsion. Clapier dit feulement, qu Idelphons 
voulant retourner en Arragon, en lan 1181. lailTa le 

Liv. L L 
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gouucrnemcnt de Prouence à Sance & à Huno , pc- 
re & fils. 

XIX. layveuvne Charte de l'an 1185. par laquelle Idel- 

phons & Sance , tous deux enfemble, déclarent àdc"- 
FulcoEuefque deMarfeille.qu ils ne rempefchoicnt ch'rift 
point luy& fes fucceireurs,de polTederle Chafteau'*'^' 
de Saint-Cannat, de la mefme façon, & auec les mef- 
mes droits que fes deuanciers lauoient eu de leurs 
predecelfeurs Comtes de Prouence ; & que les habi- 
tans leurs preltalfent hommage, & ferment de fidéli- 
té. Dans cette Chartt que i ay inférée cy-delfous , 
Idelphons fe qualifie Marquis de Prouence , ôi San- 
ce prend le titre de Comte. Si bien que cela m'obli- 
ge de croire que ces deux frères y auoient égale au- 
thorité, l'vn fous le titre de Marquis , & l'autre fous 
celuy de Comte ; qu'en l'abfence d'Idelphons , San- 
ce gouucrnoit tout le païs , tant en qualité de Com- 
te di de fon chef, que comme Procureur Sl ayant 
charge de fon frère. En effet, vn an après, Sance en 
qualité de Comte de Prouence, tant en fon nom t|uc 
comme Procureur du Roy d'Arragon fon frère , fit 
ligue oflPcnfiue & deffenfiue , auec Guillaume Vi^ 
uaud, fur Léon de laCioutat, ôi Salomon luge. Pro- 
cureurs & Refteurs de la Communauté de Mar- 
feille. 
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En mcfme temps que Sancc cftoit en Prouencc, 
Huno fonfils, qui fe faifoit nommer H uno Sanci) , y 
eftoitaufsi. Fay inféré cy-delTous vne Charte de ce 
Prince, par laquelle il cft porte' , qu en Tan 1184. il 
vendit aux Marfeillois lesCheuauchees (aufquelles 
ils eftoient obligez enucrs les Comtes de Prouence) 
pourlcprix de dix mille fols Royaux. Il promit de 
faire ratifier cette vente à Sance fon pere : & ie ne 
trouue autre chofe de luy , ni de fon pere. Ces deux 
Princes moururent ^ fans doute, fans enfans. 
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XXI. La Proucnce , après leur mort, retomba entière* 

ment entre les mains d'Idelphons Roy d^Arragon, 
qui s'y tranfporta aufsi^toft , ôc y receutles homma* 
ges , & le ferment de fidélité de toute la NoblcfTc du 
Païs,à la referue de Boniface,Seigneur de Caftelane, 
, qui pretédoic d eftre Souuerain de fa terre. Idelphons 
mit de grandes forces fur pied , pour laller forcer 
à reconnoiftre fon deuoir ; & comme il s'y ache- 
minoit, il prit d'alfaut la ville deFrejus, qui s'eftoit 
rebellée par les perfuafions de fon Euefque , pro- 
che patent de Boniface ; Si après auoir fait trancher 
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la teftc à ce Prclat, il afsic Ton Camp deuant Caftela- Noftrad. 
ne. Boniface qui vid le danger eminent dans lequel Proucnc. 
il s'alloit plonger , ne penfa qu'à s'en garantir ; & pour 
cet effet il fe foufmit à ce Prince , & auoua que toutes 
fes places releuoient du Comte de Prouence. 

Boniface de Caftelane vefcut long-temps après XXI l. 
cet accord, & fit du bien à quantité d'Eglifes, Se Mai- 
fons Religieufes de Prouence. En effet , en l'an ii^d, 
il permit aux Chartreux de Montrieu de faire pai- 
ftre leur beftail dans fes terres, d'y paffer, d'y vendre, 
d'y achepter auec toute liberté , fans eftre tenus de 
payer aucun droit , fubfide ni péage. Deux ans après 
Agnès de Spada , iffué de l'vne des plus Nobles fa- 
milles de ce temps-là , Se qui eftoit , à mon aduis , 
Dame de Riez, leur: accorda lé mefme priuilege. : 
Boniface eut d'elle vnfils qui portoit quelquefois le 
momde Boniface de Gîtôdane, & quelquefois celuy 
de Boniface de Riez, à caufe de fa mere. Ce fut vn ^ 
Seigneur grandement généreux , il accompagna 
Charles d'Anpu -en la eonquefte du Royaume de 
Naples , comme nous verrons cy-apre$ : il fut tres^ yi 
bien verfé en la Poéfie Proucnçale. l'ay trouué à pro* / 
pos pourlacuriofité duLeûeur, démettre icy vnc 
figure des fceaux defon pere, <& de fa mere , qui font 
attachez à des Chartes que i'ay inférées cy-deffous 
& que l'ay veues dans les Archiues de la Chartreufe 
de Montrieu , par le moyen deDom deRoignac de 
la Maifond'Arbaud, qui en eft Prieur à prcfent. 




jcxni. Le Comte Idclphons quelques années après cet 
Texera ^^p'^it dcceda cn la ville de Perpignan , & fut enfe- ^. 
i.»a. d Ef- ueli auMonaftere de Poblcttc , dont il auoit elle le cJ,"» 
dI Mt- Fondateur. Ce fut vn Prince pieux Jiberal,& magna- 
Turquec "^"^^ • furnommc le Chaile , ÔL marié à Sance 
Vignicr. fille d'Alphonfe VI IL du nom, Roy de Cartille; 
de laquelle il eut trois fils , & trois filles, à fçauoir, 
Pierre, Idelphons,& Femand ; Conftance^qui efpou- 
fa premièrement le Roy d'Hongrie , puis Frédéric 
Roy deSicile, & Empereur IL du nom ; Eleonor,& 
Sance,qui furent femmes de Raimond le vieux,& de 
Raimond le ieune, pere& fils, Comtes de Tholofe. 
Idelphons par Ton tellament qu'il fit en Tan ii5?o.lailTa 
le Royaume d'Arragon & le Comté de Barcelonne 
à Pierre fon filsaifné, ôl le Comté de Prouence à 
Idelphons fon puis-né. Quant à Fernand fon dernier 
fils, il fut Religieux au Monafterede Poblete, & en- 
fin Abbé de Mont- Arragon. 





Idelphons 1 1. du nom , aprcs la mort de Ton perc xxiv. a 
fe mît en pofTefsion du Comté de Prouence , où il fut 
receu de tout le peuple auec grande joyc ; tous les 
Prélats, & toute la Noblelfe du païs luy rendirent 
i*hommage , auquel ils elioienc obligez. Il ne dege- 
fiera pas de la vertu de fes Ancellres , car félon Ro- 
deric de Tolède , en fon Hifloire d'Efpagne , ce fut Lib. j. 
Vn Prince bon, libéral, & doiié de generofité. lien"? ^* 
donna des preuues certaines du viuant de fon pere^ 
& durant fon règne. Texera dit qu'il s exerça toute 
fa vie en l'art militaire , ÔL en toute forte de vertus , 
qui font neccllaircs aux Princes. Il fut aufsi fore 
pieux & dcuot ; ôc en effet , quantité de Monalteres 
& Maifons Religicufes de Prouence , fe preualurcrit 
de fa pieté. En Tan 1202. il confirma au Mona/lerede a rchiuci 
la Cellejes priuileges que fon pere luy auoit accor- ft"rt*d^îâ 
dez ; & l'année fumante il fit donation à l'Eucfque de 
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Frcjus , de la Seigneurie de la Ville. 
XXV. idelphons mourut cnuiron 1 an 120^. Ce fut en 1;| 
ville de Panorme qu il dcceda , il auoit condait eii 
Sicile Confiance fa faur , qui efpoufa en fécondes 
uzîcoôâc nopces l'Empereur Frédéric. Idelphons fut marié 
f[*»g*=^^^auecGarcenne petite fille de Guillaume Comte de 
de Saince Forcalquier, ÔL fille de Rainez de Clauftral de la 
Dil Chef- maifon de Sabran , au rapport de quelques vns, & de 
Garcenae fille du mefme Comte deForcalquier, qui 
luy porta en dot le Comté de Forcalquier , à la refer- 
ue des terres qui font depuis le pont de Buech , au- 
près de Siftcron,montant par tout TEuefcbé de Gap, 
& rArcheuefché d'Ambrun. Elle eut de luy vn fils 
nommé Raimond Bcrenguier. Clapier efcrit, que 
dans les Archiues du Roy en Prouence , il fe trouue 
deux teftamens faits en mefme jour , & de Tan 11^4, 
receus par vn mefme Notaire, pardeuant niefracs 
tefmoins,& dans vne mefme peau de parchemin j 
IVn d'Idelphons, <Sc l'autre de Pierre Roy dArra» 
gon fon frère , par lequel chacun d eux inilitua foa 
fils héritier ; & en cas de deceds fans enfans, ils fe fub* 
ftituerent fvn lautre à Icxclufion des filles : m^is fans 
doute il y a faute en la date de ces tefiamens/i tant 
eftqu Idelphons leurpere «fuïuant la commune opi*» 
niondcs Autheurs ,ne mourut qu'en Tan 11^^. No- 
ftradamus efcrit qu Idelphons fit fon teftament en 
Tanizo^ par lequel il inilitua fon héritier > Raimond 
Berenguier fon fils, & le lailfa fous la direftion, & 
fous la conduite de la ComtelTe Garcenne fa femme.- 
XXV II. Du règne de ce Prince , Simon Camille Génois * 
aborda en la cofte de Prouence, auec vne efcadre 
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dcf quatre Galères , Se deux vailTeaux. II y prit & ra- 
fa vn fort , dans lequel il y auoit quantité de Génois 
prifonniers , qu il deli.ura. Noftradamus dit que ce 
fort elloit en terre ferme , & fur le bord de la mer, 
proche du lieu de Bormes : mais lullinian en 
fes Annales de Gennes , loge cette FortereiTe aux 
Ifles d'Yeres. Le Comte Idelphons fut tellement in- 
digné de cette aftion , qu il fit équiper quatre Galè- 
res, & pareil nombre de vailTeaux , ôi en donna la 
conduite à Pierre de Medicis, & au Cheualier Mon- 
tolieu , braues & expérimentez Capitaines, celuy là 
de Tolon , & celui-cy de Marfeille , dont la Famille 
auoit produit auparauant Saint CyprienEucfque de 
Tolon ;lefquels allèrent chercher les Génois, quils 
rencontrèrent non gueres loin de la coite de Pro- 
uence , âc les chargèrent auec tant de vigueur , & de 
courage , qu'ils fe renHirpnt m^ïirtres . non feule- 
ment H Vn grand vailfeau appellé Boccanigra , que 
les Génois auoient^ris depuis peu fur les Pifans ; 
mais encore de deux nauires,dans lefquclles ils trou- 
uerent quantité de marchandifes prccieufes, ÔL de 
toute forte d'armes. Ils firent d'ailleurs grand nom- 
bre de prifonniers ; & en cet eftatils fe retirèrent au 
port de Marfeille. 

En ce douzième ficclelaPoefie Prouençale com- xxvilL 
mença d eltrc en fi grande ellime , que les Gentils- 
hommes, les Seigneurs,<& IcsSouuerains mefmes, te- 
noient à beaucoup de gloire de s'y appliquer. En ef- 
fet, l'Empereur Frédéric 1. did Barberoulfe, s'y exer- 
ça quelquefois , ÔL y recifsit alTez bien, comme l'oa 
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peut voir par les vers fuïuans que ce Prince coim 
pofa. 

XXDC. P las mi Caudlier Francés ^ 

E la donna Kathalanna, 
E Conrardel Ginoés, 
E la Cour de Kajielana: 
Lou cantar Prouenc^alés^ 
E la dan(ja Treuijana, 
Et lou corps Aragonés, 
E la perla Juliana , 
Las mans kara d'Angles, 
E lou donnel de Tujcana, 

V. Ex Chronol. Sanftorum facrse Infula: LcrK 
nenfis. hjlante anno trigcjimofecundo pojl mille jimum cen^ 
tejïmum opcrat<c Jalutis, Fulco huius nomtnis fecundus habc 

nas Âbhati^e ! prtnenjit rpgptidat Jufrpptt . quo lllujlrifsi^ 

mus Berergarius Haimundus Cornes Mcrgurienjts, ((tf Mar* 
chio Prouinci<f , tnmanu ipjïus Fulconis Abbatis conjijîent 
prdpfatus Princeps in Capitulo Lerinenji h<ecdixit: O vos 
Monacbi Lerinetijcsjaudo (y conjirmo Cajlellum quod olim 
dicebatur Marcellinum, liberum (y immune abomnt inuajio* 
ne Comitis, (ff vt nullus ibi hofpitctur, vel aliquam redemp* 
tionem inférât yjicut antcccjjores mei tenue runt , prcpter 
quam libertatem volo vt deinccps appeltctur francum i rcci- 
pio verè Jub meadrJenJione,(^ Mûnajlerium,(^ omnia qutc* 
cumque fub mea potcjlate per Prouinciam habctis , vt Jtali- 
quis vobis per vim^ vel contra iujîitiam, aliquid abjhlcrit, 
ego dfcnjôr ero. 

* IX. Ex ArchiuijsEcclefiseMaiorisMafsilienfis. 
Ego B^imundus Berengarius Dei gratia Cornes Barchino- 
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nenjis , MarchioProuincicdis , Princeps Arragomm, 

iaudo (ff concedo Canonicis SanSl^c Mari<c cintiqu<e Sedis 

Mafsiliit , tàm pr<efentibus quâm futurts, totum illud terri- 

torium de AUudio , quod ejl (ff erat illorum prccdi8l<c , vt 

jhilicet ipjumterritorium libère quiete pojsideant ; (y 

laudo (y concedo illud écdificium Cajîri quod in eodem 

territorio fuper montent l{odamnum conjlruxerunt , cum 

omni melioratione (j* augmenta quodin antea ibi facere vo- 

luerint , vt videlicet babeant (ff pofsideant Ca/Irum illud 

iure perpétua , libère , (jf Jine vUa contradi£iione alicuius, 

pro eifdem omnibus quoque meis procuratortbus ,(^amicis, 

(ff fidelibus \ (yprecor(y pnecipio vt Jîipra nominatum 

Ca/Irum in mea ttâtione acceptum , ab omni iniuriaç^ inr 

quietudine, (y moleJ}ia,fideliter (y Jine fraude , (y vbique, 

■ teneantur pari modo , eijdem Canonicis Mafsili<e me libéra- 

lem exbibens yjicut pr^edi^hm Cajirum Alaudij , ita omnem 

honorem illorum, omnia qu<e habent, in mea tuitione acci* 

pio ; videlicet Burgum SanSli luliani , CaJIrum de Pennis, 

quartam partem de Aurouenis, FaSlum ejl hoc anno Domi- 

nic^e Incarnationis ii^o. Arelsete menfe Septembri. 

XIV. Ex Archiuijs Artecellsc, & ex libro viridi 

Epifcop. Mafsil. fol. Ego lldejfonfus Dei gratia 

l-^ex Aragonenjis, Cornes BarchinonenJis,CorJicee, lllcrd<t* 

queMarchio, (yProuinci^e Dux, dono , laudo (jy concedo, 

ob remedium anim<e me<e,(yparentum meorum, Domino Deo, 

(ff Santlif Marioe,SanSloque V iSïori de Majstlja,nec non 

Abbati Petro, cum Monachis ibidem Deo feruientibus , tàm 

pr^efentibus quâm futur is,^ fanSlis Monialibus , fcilicet 

qu<e in Monajlerio Santl^e Perpétuée funt , vel deinceps 

erunt , cum Cellis fibifubieSlis , atque villis ,fcilicet Eccle- 

Jiam de Campis, villamyjîmiliter Ecclejîam de Garendo, 

M 2. 
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^ VI liant , Ecclefiam ScmSli loannis de Petrafoco , 
Ecclejiam de Collebreyra , (ff qu<e ilU f(tn£l<e Moniales 
hahent^ Ecclejiam SanSli Monialis de Areis, (ff SanSli 
BenediSli , ^ SanSli Georgij de Bormetta , q^^dquid 
pofsident in villa de Borna , (y Ecclejiam Beat<c Man<e de 
Salarata , (ff omnes ijlas pr^efatas Ecclejias confirmo, 
ASlum ejl hoc donum tnCapitulo pr^efcripu CelU SanSl^ 
Perpetutc, anno ah Incarnanone Domim n6j. 

XVII. Ex ArchiuiisMafsilia?. InnomineDomini, 
anno ab Incamatione etufdem 1178. Notum jit qubd ego H^- 
mundus Beretigartus Deigratia Cornes (y Marchio Prouin- 
cicc, dono, laudo , (j'concedo vobis Bertrando deMafsHia^ 
Guillelmo GrojJo,(yBarralo fratri vejlro, Vgoni Gaufre- 
do, ^ omnibus fuccejjoribusvejlris yVt totum vejlrum ho- 
norem quemcumque Jubdominio nojho habetis,vt bene me- 
rentes habeatis deinceps libère (ff abfolute , (y abfque omni 
exaSlione, 

Ex i)fdem. -Ego lldefonfus Dei gratia Comcs 
Marcbio Prouinci^ , laudo, probo , ^ conjirmo tibi H^njô- 
lino , récipient! pro te, pro alijs Dominis Mafsili<e , quia 
in meplurima contulijlis jcruitia , omnes donationes ^ con- 
cefsiones, (^omnia indivis donationibus contenta in te 
(y in alios Dominos collatas,(y collata à Domino lldefonfa 
quondam H^ge Arragonum , pâtre meo , à Dominis liai- 
mundo, Berengario,((ff Sancio,patruis mis. ASlumeJlboc 
Aigueri<e, 

XIX. Ex Libro viridi Epifcop. Mafsil. fol. jr. 
In Deinomine,^ eius diuina gratia, notum jit cunSlis qubd 
ego îdelfonfus Deigratia H^x Arragonum , Cornes Barchi- 
nonte , (ff Marcbio Prouinciac , ^ ego Sanciuseadcm gra- 
tis Cornes ProuinciiC , laudamus atque in perpetuum concedi- 
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mus tihi Fulconi Mafsilienji Epifcopo,(^ tuis fuccefjorihus, 
Caftrum San6liCannati, cumjuo terntorio. Jicun tuipr^- 
Jecejjores d nojlris habuerumprccdecejjànbus. ASlxCartct 
,ipucl Dinam ,menfe Februarij, anno Domini 1182. 

^XX. ExArchiuijsMafsilia?. In nomine Domini, 
anno Incarnationis eiufJem uS^. indiSlioneu iS. CalenJas 
S eptembris. EgoHuno Sancij films Domini Sancij Comi- 
tis Prouinci^, bona fide, (y fine omni dolo, cum hac publicct 
Carta vendo vobis i{eSloribus Confraternitatis Santli Spi- 
ritusMafsilice, videlk^tGuitelmo, (y Durando.Amilio de 
Cafiris , (y vobis Ancelmo (y Guillelmo Viualdo iuniori, 
Vicario Mafiili<e, recipientibus nomme vniuerfitatis l^ice- 
comitum Mafsiliae.Caudcataseiufdem vill<e Mafsili<e bu- 
tus prcefentis anni vfijue ad fejhim SanSli Michaelis , 
de fejlo SanSli Michaelis vfque ad duos annos , pretio de- 
cem millia folidorum I{egalium. Et promitto in mea bona 
fide qubdhanc fupradiSlam venditionem faciam laudare (y 
confirmare à Dominç Sancio Comité Prouinciie , pâtre 
meo. 




' CHAPITRE IV. 

De Raimond Berenguier dernier de ce nom , Comte 

de Prouencc. 

7. Raimond Berenguier Tuccede à fontereldelphonr: La Comteffe Gar^ 
ctnne/àmere prend la dtrefîion de fesBfats durant [on bas âge. II. Louit 
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V2TL Roy de France y alJUge frend U-ptlle Âut^on.lU.'Berengiiier 
reprend U "pille de Nice, ÎV. Fait la guerre aux Marjetllois , qui s accoraent 
enfin auec luy. V. Le Tape Innocent I K affembie rn Concile à Lion , 
0» Berengtéier fe trauue : Il retourne en Prouence , oit il meurt. F^l. EUges de 
Berengmer. Vl L U fait baflir la ville de Harcelonne. Vl 1 1. Piete de ce 
Prince. IX. Sa femme O'/es en/ans. X. De fon Tejîament. XI. Vn pèlerin 
ineognu prend la dire^ion de fes ajfaires , èt* les liquide. XI I. Ingratitude 
de TSerenguier enuers ee Pèlerin. 

Ai mond Berenguier , dernier de ce nom, i. 
& de la Maifon de Barcelonne , aufsi-toll 
après la mort de fon pere Idelphons, 
commença de régner en Prouence , fous 
la conduite de laComtelTc Garcenne fa mcre , Prin- 
celfe de grande vertu, qui adniinilira fes Eilats du- 
rant fon bas âge, auec beaucoup de prudence, & 
qui 1 elcua auec tant de foin , qu il fut eitimé 1 \n des 
plus braues Princes de fon temps. Il ne tarda pas d'en 
donner des prcuues : car en l'an 121^, il ht vn Edie 
fulminant contre ceux qui eftoient entachez de fhc' 
refie des Albigeois & Vaudois , portant injonftion 
de vuider fes Ellats , fous des peines tres-rigoureu- 
fes. Le Comte de Tolofe,quipour auoir embralfé 
cette herefie auoit perdu toutes les terres que Si- 
mon de Montfort auoit conqueftées, fit en la mefme 
année le voyage de Rome , pour tâcher de les re* 
couvrcr. Rai mond fon fils ne manqua pas de s'y trou- 
ucrpourle mefme fujet, comme encore Pierre Ber- Card. 
mond Seigneur dAndufc, qui auoit efpoufc fa focur 
aifnée, & qui eltoic ilTu de IVne des plus illuftres 
Maifonsdu Languedoc, dont la pofterité scftablit 
par après à quelque temps de là dans le Comtat , & 
dans la Prouence. Il demanda qu'en cas que le Corn- 
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te Se Ton fils fulfent priucz de leurs Elhts , qu'ils 
luy fulfent adjugez,comme cftant le plus proche pa- 
rent de ces Princes : mais le Concile que le Pape In* 
nocent III. auoit conuoquépour la decifion de ce 
différent, ordonna que Tolofe, <5c toutes les autres 
villes du Languedoc que le Comte auoit polTedées, 
appartiendroient àSimon de Montfort , à la referue 
de celles qui eftoient fituées en Prouence , qui fe- 
roient remifes entre les mains du Prince Raimond , 
en casqu il fe recognuft , Si qu il abjurafl: cette here- 
fie , laquelle ne fut pas pour cela efteinte dans le 
Languedoc, car quelque temps après elle repullula. 

Loiiis VIII. Roy de France , Prince Tres- 
Catholiquc, à la pcrluafion du PapeHonorius III. 
qui ertoit alors afsis à la Chaire de Saint Pierre, refo- 
lut de fe croifer pour l'eltoufer entièrement. A cet 
effet il prit la Croix de la main du Cardinal de Saine 
Ange , Légat en France , & drelfa vne puilTante ar- 
mée , auec laquelle il fe mit en chemin pour aller fai- 
?a!pu'i guerre aux hérétiques. Elbnt arriue àLion , il fe 
burent mit fur le Rhofne pour defcendre versAuignon.Les 
M ^LcJi. habitans luy enuoyerent au deuant quelques-vns de 
chroiLL leurs Citoyens, & luy donnèrent des ollages , pour 
i»certiA»- marque qu'ils le vouloient receuoir dans leur ville. 
niq^ de' Mais lors qu'il y fut arriué , & qu vne bonne partie 
Montfor. ç^^ armée eut palfé le Pont , ils changèrent de a, 
refolution, fermèrent les portes , & enuoyerent dire ?*, 
au Roy , qu'il luy pleuft d'y entrer feulement auec 
fon train, & que le relie de l'armée palfaft fous laRo - 
che,qui elloit vn chemin fort ellroit.Dcquoy le Roy 
fut tellement indigné, qu'il mit aufsi-tolî lefiege 

deuauC 
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dcuant la ville , ht jouer les machines , & les engins 
de batterie contre les murailles , qui elloient grande- 
ment iortes. Les habitans fe défendirent durant 
quelque temps alTez genereufement \ mais voyans 
enfin qu'ils ne pourroient pas refiller à vn fi puilfant 
Prince , ils fe rendirent à fa difcraion j & le Roy les 
teceutàmercy. 

Trois ans après la prife d*Auignon, Raimond Be- n i. 
renguier mit de grandes forces fur pied pour aflu- 
jettir la ville de Nice , qui s eftoit fourtraite de ^oi^ Anna'i^'do 
obcilTance , & s crtoit mifc entre les mains des Ge- Gcn. 
nois. Il s'y achemina au commencement du mois de 
Nouembre de Tan 122^. & fut introduit dans la ville 
par quelques habitans : mais les Génois qui s'y trou- 
tierent, & que la Republique y auoit logez, fe mirent 
cndeuoirde la dettcndre, & pour cet effet enuoye- 
rent quérir du fecours. La Republique fit équiper 
huit Galères qui prirent la route de Nice , où elles 
defchargercnt quelques troupes de foldats , qui en- 
trèrent dans la ville. Et d'autant qu'ils n'elloient 
pas nombre fuffifant , pour pouuoir refifter & confer- 
uerla place, ils furent contraints de Ja rendre au 
Comte de Prouencc , auec toutes les fortere/fes. 

A quelque temps de là , Raimond Berenguier eut i V. 
de grands diffcrens auec la ville de jMarfeille,deuant 
laquelle il alla mettre lefiege, auec vne pu i (Tante ar- 
mée : mais le Comte de Tolofe s'achemina en Pro- 
uencc pour la fecourir,& arriua iufqu'àTrinquetaille 
lez Arles, où Raimond Berenguier fe prefcnta pour 
le repoulfer. Et comme leurs armées furent en veuc 

l'vne de l'autre , elles demeurèrent dans leurs portes 
L IV. I. N 
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durant tout l'Eftc de Tan 1240. fans rien entreprendrè^ 
que quelques combats particuliers. Ce qui ht vne di- j^". 
Sî" PuTut ucrfion fort auantageufe aux Marfeillois , qui cepen^ 
rcns, dant furent fecourus d armes, & autres chofes necef- 
chap. 4r ^ 1^^^ dcffenfe , que ce Prince leur enuoy a fur 

des batteaux, qui ^rerent dans la ville , nonobrtant 
que les ennemis s oppofalTent à leur palfage. Enha 
les vns ÔL les autres , lalTez des defordres de la guer- 
re , efcouterent volontiers les proportions de la 
paix , qui fut conclue au contentement de chacun ; 
Si les principaux articles qui en furent accordez fe 
trouuent inferez dans THiltoire de MarfeiUe. 
V, En cette mefme année Innocent IV. ayant erté 
efleu Pape , s en alla aufsi-toll: en France , ou il con- 
uoquavn Concile à Lion,qui ne fut tenuneantmoins 
qu en Tan 1245. Il y prefida, & y fit afsignerl'Empcr 
reur Frédéric , lequel n'ayant pas voulu comparoi- 
lire , fut excommunié & déclaré indigne de l'Empire, 
nonobftant qu'il y euft enuoyé des Ambalfadeurs 
pour propofer fes excufes. Cette alTemblée fut gran* 
dément celebrç, non feulement pour le nombre des 
Prélats , mais encore par la prcfence de pluficurs 
Princes qui s y trouuerent , à f^anoir, le Roy Saint 
Louis, Baudouin Empereur de Conrtantinople , le 
Idem. Comte de Tolofe , Si noftre Raimond Berenguier , 
la quatriefme fille duquel nommée Beatrix fut re* 
cherchée en mariage par le Comte de Tolofe ; mais 
parce qu'ils eftoient en degré prohibé , il fallut auoir 
Jadifpenfe de fa Sainteté; ce qui retarda le magiage 
de telle forte , que Berenguier s'en eftant retourné 
en Prouence, y mourut peu après, au rapport de 
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Guillaume de Puilaurens , & non point en Sauoyc, 
comme cfcrit Paradin, où ce Prince , dit-il , fe retira 
pour cltrc fort degouftéde fcs fubjcts. Noftradamus 
cfcrit qu'il mourut en l'âge de éj. ans , Ôi qu'il fut en* 
feueli en l'Eglife Saint lean de la ville d'Aix , ayant 
ci\é grandement regretté. 

_ Berenguier fut vn Prince généreux , & prudent , VU 
fuïuant Roderic de Tolède qui viuoit en ce temps- 
Jà. Clapier dit , qu'il fecourut le Pape contre l'Empe- * 
reur Frédéric. Au rapport de quelques Autheurs, 
Berenguier fut doux ÔL gracieux Jiberal & magnifia 
que. Il s'occupa à laPoefieProuençale, en laquelle 
il reiifsit aiTez bien , ÔL il auojt d'ordmaire à fa fuite 
quantité de braucs Poètes Prouençaux. i 

Berenguier ht édifier la ville de Barcelonne au^ Vli 
montagnes de Prouence, qu'il voulut eftre appelléc 
de ce nom , en mémoire de Barcclonne en Catalot 
gne, dont fes Ancellres auoientefté Seigneurs. 

l'ay veu quantité de Chartes , qui marquent que V 1 1 
ce Prince ne dégénéra pas de la pieté de fes prede- ' 
cclfeurs ; car il fit beaucoup de bien aux Eglifes , Se 
maifons Religieufes de Prouence. Les Monaflcres 
de Saint Viâor lez Marfcille , les Chartreux de 
Mont-rieu, les Frères Mineurs , âc les Frères P/ef» 
cheurs de Prouence , l'Hofpital de la ville d'Aix , ôi 
quantité d'autres fe relTentirent de fes liberalitez. 

Berenguier efpoufa en Tan nip. Beatrix de Sa- 
uoye , fille de Thomas Comte de Sauoye , ÔL de Bea- 
trix de Genève, de laquelle il eut vn fils appellé Rai- ^ 
fnond , qui mourut en bas âge , Si quatre filles , non 

pas cinq, comme Pingon, Paradin , & autres ont crû* 

Ni 



I 



foo HISTOIRE DES COMTES 

,Ces PrincelTes furent douées dVne excellente beau- 
té, & furent mariées à des Rois. Marguerite l'aifnée 
cfpoufa Saint Louys Roy de France; Elconor, Hen- 
ry Roy d'Angleterre; Sance, Richard frère du Roy 
Anglois , qui fut Roy des Romains ; & nous verrons 
cy-apres que Beatrix fera mariée auec Charles 
d'Anjou , frère de Saint Louys , qui fera Roy de Si- 
cile. 

X. Berenguicr fit fon teftament en Tan 1238. par Ic- 
quel il légua à Marguerite Reine de France fa fille 
aifnée , cent marcs d'argent , ôi femblable fomme a 
Eleonor Reine d'Angleterre fa féconde fille , outre 
dix mille marcs d'argent qu'il auoit conftitué en dot 
à chacune; & quant àSancc fatroifiefme fille, il luy 
lailTa cinq mille marcs d'argent, y compris deux mil- 
le marcs d'argent de la conftitution de dot qu'il luy 
auoit faite. 

Il inftitua fon héritière vniuerfelle Beatrix fa qua- 
tricfme fille , auec fubftitution en faueur du premier 
mafle qu'elle auroit ; & fi celuy Jà venoit à deceder,il 
luy fubrtitua le fécond , ÔL en fon dcffaut les autres de 
i'vn à l'autre , gardant le mefme ordre à l'exclufion 
des autres enfans , tant de Beatrix que de fes au- 
tres filles. Et en cas que Beatrix vinll à mourir fans 
enfans mâles , il luy fubftitua le fils aifnc de fa fille 
Sance,à la charge de dôner cinq mille marcs d'argét 
à la fille de Beatrix. Et s'il arriuoit que Beatrix & 
Sance ne laiifalTent aucuns mafles,& que Beatrix cuft 
vne fille , il fit fubftitution en faueur de cette fille. 
Et en cas que Sance euft vn mâle il le préféra à la fille 
de Beatrix: & s'il arriuoit que Beatrix n'eull: aucun 
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fils ni fille, & que Sance vinft à décéder fans mafles , 
il fubftitua en ce cas lacques Roy d'Arragon , s'il 
clloit envie , &s'il elloit decedé il fubftitua fon fils , 
en cas qu il n en eull qu Vn , & s'il en auoit plufieurs , 
ccluy qui viendroit en rang de nailTancc après celuy 
qui leroitRoy. ♦ 

Cafiant neantmoins Tinflitution & les fubflitu- 
tions cy-delFus exprimées, s'il arriuoit qu'il eullvn 
fils pollhunie; auquel cas il l'inftituoit fon héritier 
vniuerfel , & ne leguoit que cinq mille marcs d'ar- 
gent à Beatrix fa fille : & venant à auoir vue fille 
pollhume , il confirma la difpofition faite en faueur 
de Beatrix , & les fubititutions mifes en fuite , & laif- 
fa à cette pollhume deux mille marcs d'argent , tant 
au mefme cas,comme encore fi fon fils pollhume ve- 
noit à décéder fans enfans, en quel temps que ce fuih 

11 légua à Beatrix fa femme cinq mille marcs d'ar- 
gent, y compris deux mille marcs quelle luy auoit 
portez en dot, pour raifon dequoy il luy donna en 
engagement tout ce qu'il polfedoit au Comté de 
Forcalquier , & aux Chafteaux fuïuans , à fçauoir 
l'Efcale, Charteau-neuf,Sub-nbes, Salignac, Baudu^ 
ment. Saint Symphorien, Entrepeires, Villofc, Dro- 
mon, Dromonet,Brianfonet, Barles, Rainier,Efpar- 
ron , Bayons , Valernes, Albin , toute la Terre de 
Guillaume de la Tour, Breziés, Beaufort , Roque- 
brune, Pui-Agut ,Vallenfane, le Cayre, laMotte, 
Clcmenfane , Rochas , Challeaufort, Nibles, Va- 
lernes , Vaumeil , Sigoyer , Teze, Claret , Melve , 
Curban , & Venteirol. ^ j,,^ 

Il lailfa la tutelle & la direction , tant de fes filles 
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que de Tes Eftats à Romieu de Villeneuve , & à Guil^ 
laume de Cotignac ; les defchargeant de faire inuen^ 
taire , & de rendre compte ; voulant que fes fubjets 
leur fulTent obeilTans , iufqu a ce que celle de fes filles 
qui demcureroit fon héritière full conjointe en ma^ 
riage à tel Prince qui peuft régir & gouuerner (es 
Eftats. A condition neantmoins que ces Direôeurs 
. ne peulTent rien faire fans prendre advis & confeil de 
la Comtelfe Beatrix fa femme , de l'Archeuefque 
d'Aix , & des Euefques de Frejus , & de Riez. 

Il difpofa encore enfaueur de fa femme , de IVfu- 
fruit, & du reuenu de tous fes Eftats , voulant qu'elle 
en jouiït tant qu elle garderoit viduité ; mais aufsi 
quelle ne peuft aliéner aucune chofe, & quelle fui- 
uift les fentimens & les confeils des Prélats, & des 
Barons cy-delTus nommez. Et en casque quelqu vn 
d eux vint à décéder, cette PrincelTe Si les autres fur- 
uiuans en efliroient vn autre de mefme qualité , à fça- 
uoir vn Prélat à la place dVn Prélat, ôc vn Baron à la 
place d Vn Baron ; & fi IVn d eux venoit à s abfentcr 
on luy fubrogeroit vn autre du mefme pais, qui fe 
roit femblable fonâion durant fon abfence. 

Il ordonna qu'on l'enfeuelift dans l'Eglifc Saint 
leande Hicrufalemde la ville d'Aix , oii repofoient 
les cendres dldelphons fon pere ; Et pour cet effet il 
légua à cette Eglife le Chaftcau de Vinon , & toutes 
fes dépendances, enfemble tout ce qu'il poffcdoitau 
Chafteau de Tribullane ; voulant que fes héritiers 
acheptaffent les autres portions de ce Fief des Sei- 
gneurs du lieu , ÔL moyennant ce, que cette Eglife 
tantpourlemefmc lieu de Tribullane , que pource- 

l 
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luy <3c Vinon , cntretiendroit cinq Preftres qui prie- 
i^oient Dieu pour le falut de fon ame. 

Il déclara qu'il entcndoit qu'il full diftribué par les 
Prélats , Si par les Barons cy-deuant nommez , aux 
Maifons Religieufes , & aux pauures , deux mille 
marcs d'argent; ÔL neantmoins qu'on leueroit de cet- 
te fomme deux cens marcs d'argent , cent pour la 
coniiru^lion de l'Eglife , & de la Maifon des Frères 
Mineurs, âi autant pour celle des Religieux de l'Or- 
dre des Frères Prefcheurs. 

Il ordonna que les rentes qu'il retiroit de la ville 
de Nice & de fon terroir, & duGhaikau d'Albaron^ 
de Camargues , de Challeau-Renard , de Saint Au- 
ban, de Serenon,& de la Baume , fcroient employées 
au payement de fes debtes. Si à indemnifcr ceux à 
qui il auroit fait tort,& caufé du dommagc.N'enten- 
dant pas toutesfois que les dots dont il elloit chargé, 
fulTent prifes fur les mefmcs rentes ; voulant que les 
places cy-dclfus fpecifiécs demeuralTent au pouuoir 
des Barons cy-deuant nommez, iufqu'à ce que fa vo- 
lonté fuil accomplie , fans qu'ils fulTent obligez d'o- 
beïr ny de refpondre pour ces terres , ni à fa femme , 
ni à fon héritier i & en cas de trouble Si d'empefche- 
ment il leur permettoit de les vendre ou de les enga- 
ger. 

- Il ordonna aufsi que les priuileges &lcs liberté^ 
qu'il auoit accordées, tant aux Eglifcs & lieux pies 
qu'aux particuhers , fulfent gardées Si obferuées par 
fes fuccclfeurs. v 
Voilà les principaux articles de ce teftament, qui 
fut fait àSilleron en la Maifon des Frères Mineurs , 
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en prefcnce de Frère Bonauenture Minillre des Frè- 
res Mineurs de Prouencc , Romieu de Villeneuve , 
Guillaume de Cotignac , Anfelme Fer, Guy Preuoll 
de Barjols , Rodric Baile de Forcalquier, Guillaume 
Raimond d'Yeres luge de Prouence , Matthieu de 
Fort lurifconfulte.Maiilre Pierre d'Aulps Médecin, 
<& Bernard Raimond Notaire , qui en rcçeut 1 a6lc. 

XI. Quelques hilloriens font mention d'vne auantu- 
re mémorable arriuée à ce Prince.que ie n ellime pas 
à propos de palTer fous filencc, bien qu'elle fembl© 
fabuleufc. Ils difentqucBerenguier fe trouuant fort 
engagé, à caufe des profufions immenfes qu'il auoic 
faites ; vn certain Pèlerin de fort bonne mine , à 
fon retour de Saint Jacques , palfa en Prouence ; 
& ayant arrellé quelques jours en la Cour du 
Comte , pendant lefquels il eut cognoilTance de 

viiianî. l'eftat de fes affaires , après auoir efté informé pleine- 

Nanpi^. j, , i r i>-r ii i 

Chroniq. ment de la valeur de Ion rcuenu, il s onnt de les iiqui- 
f^,^^°^'dcr dans peu de temps, fi on luy vouloit donner la 
Dante, diredlion ôl l'intendance de fa maifon. A quoy ce 
Prince confentit ; & le Pèlerin mefnagea fi bien 
fes rentes , que dans peu d'années il les augmen- 
ta du triple , & remplit fes coffres de fommes im- 
menfes , après auoir acquitté toutes fes dcbtes. 

XII. Berenguier au lieu d'aimer chèrement ce Pèlerin, 
comme le reftaurateur de fa maifon , fe laiffaperfua- 
deràceuxquienuioicntfavertu,de luy faire rendre 
compte de fon adminirtration , fous la créance qu'ils 
luy donnèrent, qu'il fe trouueroit grandement reli- 
quataire. Il drelfa aufsi-toff fes comptes, & l'on n'y 
trouua chofe quelconque à redire \ & après auoir 

fait 

/ 
I 
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fait cognoiftrc àfes enuieux , Se àfon Maiftre , qu'il 
auoit géré auec grande fidélité & probité,il reprit fes 
habits de Pèlerin , ôc s en alla , fans emporter autre 
chofe de la maifon du Comte, qui ne pût point obtc^- 
nirdcluy qu'il s*arreftaft cnfaCour. L'on napû ia- 
mais fçauoir, ni fon nom, ni fon païs, ni ce qu'il dcuint 
après fon départ. 

Ex Archiui js Régi js Parif In nômine Dàmini rtvjrfi 
JefuChrifti. Annoeiufdemjecundumcamem millejïmo du- 
centejimo tricejïmo oSlmo , Xll. Kalendas lulîj. 

Nos Berengarius Deigratix Cornes ^ Marctio Pro- 
ftinctcc , (j* Cornes Forcalquerij , volentes de rébus (jy bonh 
noftris difponere , in fanitate mentis, (j' profpentate corpo- 
ris conftituti , teftmentum noftrum nuncupatiuum condendo, ' 
jîcut fequitur, ordinamtls. 

Imprimis Margaritam filiam noftrdm illuftrem t{eginain 
Francice , h<eredem injcitutmus in decem millibus mctrcharum 
argenti, quasei in dotemconftitueramus, ^ infatuimus eam 
bdcredem in centum marchis vitra 4e qua dote Joluimus et duo 
millia marcharum argenti , ^ ijla eidem iure injlitutionis 
ajsignamus, mandantes (y volentes ijlis ipfam ejjecontentam, 
^ mhil amplius pojje petere ,vel exigerede bonis ncjlrisi, 

Item Elionor filiam nojlram illujhem H^ginam An- 
gli<ch<eredeminj}ituimus in decem millibus marcharum ar- 
genti, quas Jîbi in dotem conjlitueramus \ (y injlituimtts 
eam h<irredem in centum marchis argenti vltrà , (y ijla jibi 
iure injîitutionis afsignamus \ mandantes volentes ijHs 
ipfam ejje contentam , ^ nihil ampliiis pojje peterej vel exi- 
gere de bonis nojlris. 

Item Sanciam filiam nojlram hxredém injlituimus in quith- 
Liv.I. O 
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que millibus marcharum argenti , fcilicet in duobus millilnis 
mctrcharum argenti , quas ei in dotent afsignauermus , (y 
tribus millibus marcharum argenti vitra ; (9* ijîa fibi iure 
inftitutionis afsignamus , mandantes (fy volentes ijiis tpfam 
ejji contentam, (ynihil amplms pojje petere , vel exiger e de 
bonis noftris. 

Item Beatricemjiliam nojiram hccredem gêner aleminfti- 
tuimus in totis Comitatibus noftris Prouinci^e Forcalque- 
rif>, (^eorum iuribus pertinentijs ^ in omnibus bonis 
noftris alijs. Si verb diSla filia noftra B.flium mafculum 
vnum , vel plures , habuerit .primogenitum ei fubftituimus. 
Si verb prmogenitus précmoriatur Jequens mafculusf rater 
eifuccedat, Jicdeinceps defilijs mafculis diSl^e fili<e nof 
trje B.fecundnm ordinem fupradiSlum, alijs omnibus filijs (y 
fliabus , tâmtpfius B.quâm pr<cdi£larum filtarum noftra- 
rum, exclufs. Si verb contigerit fupradiSlam fliam noftram 
B. quandocumque decederejine filïjs mafculis .fubftituimus 
eifilium mafculum primogenitum fupradiSliC filine noftr<e 
Sanci<e,f ipfum habuerit.qui ditlus filius di6l<c Sanci<c det 
fili<e ditlif B. quinque millia marcharum argenti, ^eiseam 
volumusfore cotentam de omnibus bonis nof ris, Siiam prxc- 
nominatas Jilias nojhras B. (y S. quandocumque mori conti- 
gerit abfque filijs mafculis diSla B.filiam habuerit, illam 
ei fubflituimus yfub hactamenconditione f diSla Sancia fi- 
lium mafculum non habuerit \ illum enim filium mafculum dic- 
tée neptinoJlriC, fcilicet filice no/lr^e B. pr^eferimus. Si au- 
tem diSla Jilia noJlraBeatrixnon habueritjilium vel fliam, 
vel diSla jilia nojlra S. decefferit fine filio mafcuh, tune 
Dominum lacobum illuflrem l{egem Aragonum fubjlitui- 
mus \ipfo verb di Slo Domino E^ge tempore diSl^e fub/Jitu- 
iionis non fuperjîite , filium eius , fi vnum habuerit. 
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fuhfluumus : fed Jt plures haberet.fequentem pojl illum qui 
ejjêt Hex fubjîituimusSi autem pojlhumu majculum contige- 
rit nos habere^tllum gêneraient hceredem in tons Comitatibus, " 
(ff iunbus, rébus no/iris, inftitumus , calfata, injlitutio- ' 
negenerali B,in ditla pojihumi agnatione. Et tune inRitui- 
mus diSlam B. hocredem in quinque millibus argenti ,(yeam 
intali cafuvolumus ejje contentant, (y mhil ampliùs pojje 
peterevel exiger e de bonis nojiris. Siverdpojihumam, bu- 
îufmodi pr<ediSiam in/litutionem gêneraient Beatricis vale- 
re volumus mandamus , eam firmam remanere , 
pojlhumam injlituimus in duobus millibus marcharum argen- 
ti , ^ illis volumus eam lure injiitutionis fore contentant. 
Si vero contigerit Jilium nojlrum mafculum abfque liberis 
legitimis decedere quandocumque , volumus ^ mandamus 
pr^diStas injlitutiones , ^ fubjlitutiones qu<c fuprà funt 
fa£lce,Jîrmas ejk , ratas manere,Jicut ejl fuperiiis ordi- 
jiatum. 

Item à B. ComitijJaProuinci<e,vxore noftrd,confitemur 
nos hahuijje ex cauja dotis duo milita marcharum argenti, 

relinquimus ei tria millia marcharum argenti ; pro quihus 
quinque millibus marcharum argenti, tàm ex dote, quàm ex 
legato , pignon obligamus ei omnia qu<e habemus vel habere 
debemus in toto Comitatu Forcalquerij , ^ in Cajîris infrà 
fcriptis,qu<efunt vitra Durentiam in Comitatu Proumci^e, 
fcilicet in Ca/lrodeScala, in CaJIronouo , in Subripis , in 
S allgnacojnBaudmentojn Santlo Simphorianojn Cajlro 
de Antrepeiras ,((yde l^iUofc, in Dromone, in Dromoneto, 
in Bnanfone, inBarles, inJt{aineriû, inCaJlro deSparrcn, 
in Cajlro de Bayons, in yalaoira,in AuJ}efuno,in tota terra 
Guillelmi de Turrijs, in Brex.iers, inBelfort, tn iiocabru- 
na, in Podioancto, in V alanfano^ in Cadro, in Mota, in Cle- 
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menjâna,in Cajîell^e Hpaisjn Cajlelfort.in Nihla, in V a* 
lerna, in V aumel, in Cigoyer, in Texa, in Clareto, in Mel- 
m , inCurban , in Ventairol. Item volumus (y mandamus 
quûd fi diquidiniujïe tenemus y illud ad cognitwnem infrà 
fcriptorum Pr<elatorum , vel Baronum , vel eorum qui loco 
ifjorumfuerintfiihrogati, emendctur , (^pr<edit}i Pr^elan 
(j'Baronesnullas exigxnt e^enfits à conquerenribus , fed 
gratis ex cfficio procédant, inquirant , provt eis vifiim 
fuerit, vernatem. 

Jtem relinquimus omncs Albergas, vel e arum redemptio- 
nés totius Comitatus Prouinciit , pro debitis nojhis omnibus 
qu<c declarari pojjmt , ^pro malefaSlis nojtris , (ff maie 
acquifitis (y extortis emendandis y jalua pignons caufa fii- 
pradi£lorumCaJIrorum ajsignatorum ComitijJ~te. Et volu^ 
mus i(y mandamus qubd pr<edi^a omnia emendentur (j* fol- 
uantur ad cognitionem venerabilium Patrum nojirorum 
I{J)ei gratia Aqucnfts Archiepijcopi,^ l{. l{eg:nfisy (ff 
B^Forojulienfis, Epijcoporumii^ Baronum duorum Hpmci 
(y Guillelmt deCotinaco. Et volumus vt pr^cdiSlue Alber^ 
gu<e,fiu redcmptiones , veniant in pojje trium Pr^latorum, 
(y duorum Baronum pr^cditlorum , de quibus pr<edi^ifa* 
tisfaciant creditoribus nojlris , (y illis quibus fiimus inali- 
quo obligati , (If caufie fup':'rpr<ediSlis ,fine luris fiibtili- 
tate (y expenfis , dilationibus , quantb brcuioribus pote- 
runt , ducantur. Et turent diSli Hpmeus (y Guillelmus de 
Cotinaco ditlis Pr^elatis ; ^ curent (y dent operam cffica- 
cemvt pr(ediSi<c Alberguœ ,feu redcmptiones , veniant in 
pojJe pr<cdi8lorum Pr^elatorum, (y ipfi)rum duorum, vel il- 
iorum quipro tempore fuerint fiibrogati. Item confiituimus 
F^meum, (y Guillelmum de Cotinaco, Tutores,Baiulos, (y 
defenfi)res, iy ordinatores totius terrée noJ}r<c,filiabiis nof- 
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tris prafentibus (r; futuns ; filijs ,JÏ quos habuermus. 
Et volumusquod pr<ediSlinon teneanturfacereinuétartum, 
vel reddere ratwnem, vt Tutores. Etvolumus mandamus 
qubd pr<cdi8liF^meus (y Guillelmus de Cotimco teneant 
(y Jlmmtotdm terrant no/lr m , h<eredum nojlrorum ; 

milites homines teneantur eis iurare y((^ eam teneant 
quovfque aliqua de filiabusnojlrisqu^remanferit hccresin 
Comitatibus no/iris, provt fuperihs ejl ordinatum.collocetur 
in matrimonium alicui per quem terra pofsit gubernari. 
Et quod di8li ^omeus (ff G. de Cotinaco fecerint in diSlct 
terra ,faciant cum falubri (y facro conjilio B. Comitij]<c 
Prouincio', vxoris noJir<e , ^ trium Pr<elatorum jupradic- 
tonm. hem volumus (ff mandamus qubd B. Comitij fa Pro- 
uinciiC yVXornofira yjitvfufruSluartadegauJtdis (y pro- 
uentibusfuper omnibus pr^ditlts totius terrai nojh^ , quan- 
dm jibi placuerit,^J}eterit Jînemaritofaluisexpcnjîs qUiC 
fièrent pro cufiodia Cafirorum , ^ vtilitate terrée .fccun- 
dkmquod eisvidebitur expedire ; itatamen qubdipfa abjîi- 
neat ab omni alienatione terrée, (^y lurium, ^ commandatio- 
ne ; teneatur facere quod egerit zn di6ia terra , confilio 
diSlorum trium Prjplatorum , (y duorum Baronum. Et fi 
contingcret qubd aliquis depr^diSlis Pr<elatis,vel de Baro^ 
nibjupradi6lis4ecederet,aliusde terra ijla (ynatione,qui 
eiusvicibusfungeretur. eligaturperdiaam Comitiffam , (y 
per quatuor fuper/ites; ita fcilicet qubdloco PrJati Pr<e- 
latus eligatur,(y loco mtlitis miles. Et fi contingeret de pr^ 
diSlisaliqué abfentart de terra, alius de terra îfia (ff natio- 
ne eligatur per Comitijjam pr^ediSlam , per quatuor qui 
erunt pr^fentes ,qut eius vicibus fiingeretur quandiu ejjet 
abfens, (jyeoreuerjôredeatin locum fuum pri/linum,(y 'fu^ 
brogatuscejjaret. Item eligmus nobis fepulturam in Domo 



„o HISTOIRE DES COMTES 

Hofpitalis lerufalemde Aquis, vbi tacet pater no/fer hon<e 
memoricc fepultus lldefonfus Cornes Prouinci<e quondam: 
(*f legmus relimjuimus eidem Eccleji<e San8li loamis . 
de Aquis ,proredemptione animée no/iriC, (y Prœdecejjo- 
rum nojlrorum, Cafirum de V mon , cum omnibus peninentijs 
fuis (fy iuribus, (y quidquid babemus in diSlo Cajlro , ^ in 
eius territorio , retentis tantummodo nobis (y nofirts lujii- 
tijs funguinis faciendis pro donatione. Quod ita intelltgmus, 
Jcilicet, quod fi aliquis di8liCaJ}ri commifcrit aliquod cri* 
men vnde corporaliter pœna fit infiigenda , per Curim 
nojlrm infiigatur, non autem pecuniaria pœna ab aliquo 
homme diSliCafiri per nojlrm Curiam , vel nojhorum, 
pro aliquo crimme vel deliSlo , vel altquaalia caufct , infii- 
gatur. Et volumus quod Hofpitale teneat pro diSloCaJîro 
très S (tcerdotes continue in prdtdiSla Ecclefia de A qui s, 
qui fermant Ecclefi<e fupraditl<e. Item relinquimus di6lo 
Hofpitalide Aquis Satttlijoannis ,pro redemptwne animée 
noJîr<e , Pr<edecejJorum nojhorum , quidquid babemus 
in Cajlro de Tribullanaj(y^ quidquid habent in diSlo Cajîro, 
(tf in eius territorio, h^redes l{aimundiGantelmi quondam, 
(ff alij Domini diSli Cajlri , ^ omnia prcedi6îa pr<ediSlo- 
rum Dominorum diSli Cajîri , fupradi8li Pr<elati , (y duo 
Barones, vel illi qui elpnt fubrogati loco ipjorum, teneantur 
emere diSlo Hofpitali â Dominis ditli Cajhi de Albergis 
nofirisjolutis tamen primo debitis nojlris , tortis nojlris 
(<y forisfa^is emendatis de diSlis AlbergisSi verb contin- 
geret quod diSlum Hofpitale emeret diSlum Cafirum de Tri- 
hullana4 Dominis diÙi Caftri, quod concefsimus, â Priore 
SanSli JEgidij , volumus ^ mandamus quod fupradi^i 
Pr<elati <(y Barones teneantur reftituere pretium totum, 
quod m ditlo Caftro emendo expendetur .Hofpitali de Alber- 
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gis noftris fuprcidiSlis , folutis tamen prius dehitis nojiris, 
^ tortis (j' forisfaSlis emendatis. Et diSlum Hojpitale te* 
neatur duos Sacerdotes tenere pro anima noftra , ^ noJirO' 
rum ypro pnediSlo Caftro , qui Eccleji<c Hofpitalis SanSli 
loannis de Aquis^ fermant \ (y hoc ex quo diSlum Caftrum 
habuerit , de pretio diSli Cajîri eidem Hojpitali fuerit 
fatilfaSlum^Ji ditlum Ca/irum emerit : fie tenebit diSlum 
Hojpitale quinque Sacerdotes in Ecclejia fupradiSla , tàm 
pro Cajîro de Vinon , quant pro Cajlro de Trihullana , 
omnibus fupradiSlis, de pr<ediSlis Albergis folutis faSlis. 
V olumus mandamus qubdde pr<edi8lis Albergis ,feu re- 
demptionibus earum , dentur duo millia marcharum argentin 
qUiC accipiant fupradi^i quinque Pr^elati, (ff Barones, vel 
illi qui locû ipjôrum pro tempore fuerint fubrogati , ea 
dtjlribuant per loca t{eligiof(t , (y pauperes , arbitrio Jîio, 
Tamenvolumus qubd dediflis duobus millibus marcharum 
argenti dentur adconJlruElionem Ecclejiarum Domorum 
Fratrum Minorum terr<e noJlr<c centum march<e argenti, (y 
adconftru^lionem Ecclejiarum Domorum Fratrum Pr^e- 
dicatorum terrr nojlr^ ali<e centum marchte. Jtem afsigna- 
mus Ciuitatem Nicicc , cum pertinentijs , (jf territorio , ^ 
Cajlrum de Albaron , cum pertinentijs fuis , Camargas, 
i^CaJlrum ^ainardum, cum pertinentijs fuis, (y Cajhum 
de SanSlo Albano, cum pertinentijs fuis, Cajhum deSa- 
rannone, cum pertinentijs fuis , (jy Cajlrum de Balma , cum 
pertinentijs fuis,faluis pignoribus, vt de prouentibus diSlo- 
rum locorum,dedu6lis expenfis pro ipjôrum cujlodia yfatis- 
fiat eodem modo,Jïcut diÙum ejl, de Albergis, pro tortis (y 
forisfaSlis noflris emendandis, (y debitis exfoluendis , inter 
qu<c débita non intelligimus dotes. Item fîatuimiis vt pr<c- 
di6li Barones teneant pr^diSla loca nomine fuo, (y nomine 
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pr^diSlorum Pr^Utorumjtaqubdnon teneanturprofupra- 
diSlis locis obedtre^vel refpondere vxori nojir^, vel aliaa 
b^redi nojlro^quovjquevoluntas no/Ira fuprapr^di^is de- 
bitts, mdefsiSlis, maie extortis, ad cognitionem diSiorum 
Pr<elatorum Baronum fuerit admplcti, exclujïsdotibus 
Omnibus , ad quas foluendxs volumus h^redem nojhum obli- 
gari hem Jlatuimus qubd Ji diSla vxor nojlra , vel h^res 
nojler.per fe, velper alium , velaliusvicegerens h^eredis, 
vexarent vel impedirent quominus diSii Prarlati Barones 
de dtSlis Albergis, prouentibus diSlorum locorum, fecun- 
diim arbitrium fuum pojjent libère voluntatem nojlram adim- 
plere^iSli duo Barones pojjent vendere, vel pignoriMigd' 
re, admandatum diSlorum Pr^latorum , tp forum Baro- 
num voluntatem , diSia loca cum perttnentijs fuis cuicumque 
vellent.fiue perfon^ Jîngulariyjhevniuerjnati vni.autplu- 
ribus. ïtemvolumus vtpnuilè^iit Ecclefis, vel pijs locis, vel 
quibufltbet perfoms indulta , iii'pefpetuumper fuccejjores 
nojlrôs firmtter obferucntur. hem volumus (^pr^^cipimus vt 
B. Comitîjja vxor noftra teneatur iurare, tSf '«''^^ 
hus quinque Pr^elatorum^^y Baronum pr^ediSloru^vt quan- 
diudi8i<3e terro' pr^erit invfufruElu ,Jîcut diSlum ëjl fu- 
prà,detoperamefjicacem vt omnes fupraditl.^ Alberg^feu 
redemptiones, (j> prôuentus , redditus diSlorum locorum 
{(ff Cajirorum , veniant in pojle pr^diSlorum Pr^latorum 
(ff Baronum,veleorumquiipforumlocopro temporefuertnt 
fubrogati , ^ ea percipiant tandiu donecomnia fupradiSlx 
in foltdum Jint compléta, hem volumus (ff pr<ccipimus vt 
qu<ecumque de filiabus nojlrisfuerit h^res nobis in Comttati- 
hus noftris , vt fuprà diSlum ejl , teneatur iurare in mambus 
Pr^elatorumpr^di^orum , (y Baronum, veleorum quiprù 
iempore loco ipforumfuerint fubrogati , tàm ipfaquàmma^ 

ritut 
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ritus eius , ipji dent operam efjicacem qubd prdcdiSl<e Al- 
herg<e prouentus diSidocorum, ventant in pojjè pr<cd, Pr<C' 
Ut.(y Baronum, (ff easpercipiant dtSli quinque Pr<ei (y Ba- 
rones.quovfqueomnicL fuprad.adcognitionemipforû Jtnt complé- 
ta. Et hoc idemteneatur facere,(y turare Jiliusjï contigerit nos 
habere.vel E^x Arag.fi contigerit ipfiim terrant no/Iram hahe- 
re. Quod fi pr<ed.h<credes nojlri injîitutivel fuhjlituti in diSl. 
Comitat.hocfacere recufauerint yVel contra hoc quod de Alber^ 
gis no/lris,(^aninue noJ}r<e ordinaumus,venerint\ volumus (y 
mandamus, (^prced.Pr^ciat. in periculo animarû fiiarum iniun-> 
gimus.vt prard. h<eredem no/Irû,qui terram nojîram haberet,(y 
maritum filt<e nofir^e.iff ^pj^^ H^^^ ^^^^^ nojtra pertineret, 
excommunie ent.omnes (y finguli eorum ,fi contra ordinationem 
de pr<cdiSlis Albergis noJîris,i(^ prouentibus diSlorum locorum 
faSldiy^ animoç nojlrœ, venir ent. Et hoc iuret antequàm filiam 
nojîram h^eredem dejponfauerit. Jtem volumus ^ mandamus 
qubd pr^ed.Prtelati teneantur impetrare Litteras âSûmoPon- 
tifice, vt ipfi (ff vnufquijque eorum auShoritate Domini Pap<e 
pofsint (y teneantur excommunicare htcredem nojîrum vniuer» 
falem deComitatib. nojlris, ^ maritum fili^ noJh<e, (y ipfiam 
filiam h<credem terrée nojlrx ; ^ totam terram interdiElo fup- 
ponerefi necejje foret fi venir et contra ordinationem faSlam de 
pr<cd. Albergis, (jfprouentib. di8l. locorum, ti*)» fi fideliter non 
adimpleret illudquod ejî ei iniunElum circa pr<cdi8las Alber- 
gas,(^ prouentusprccdiEl. locorum,^ illudquod Jlatumuspro 
redemptioneaninutnojlr^, (ff nojlrorum. Item prcccipimus (y 
JlatuimuSyVt quicumque h<tres no fier in pr^d, Comitatibus or- 
dinationempr<ediSl.Albergarum,i(y prouentuum pr^diSl. loco- 
rum, (y animée noJlr<c, non compleuerit infra fex menfes, pr^^ 
mijfit admonitione à diSlis tribus Pntlatis , ^ à diSlis duobus 
Baronibus,velab altero eorumdem,vtfupradiSlum efi, illum vt 
immeritum à fiiccefsione di^omm Comitatuum terrtc nojlra 

Livre I, p 
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exduclmus,(j^ diSlos Comitatus (j' terram îio/lram Jûccefsiue, 
vt fuprâ orJinatum ejl , adalios prcCîwminatos pemnere volu- 
mus \ ita fcilicet quod pr<ediShs h^cres nojicr , (jui terram nof- 
trm habuerit,ea qutc de pVccd.Albergis,^ protientib-diSlorum 
locorum , (^anim<e noJ}r<e ,funt ordinata , teneatur omni modà 
adimplere. Item volumus ^ mandamus quod diSli très Pr^lati 
(<f duo Barones iurët fûpradi^a omnia Jideliter agcre corn • 
plere , (yilli qui loco ipforum protempore fuerint fubrogati. 
Item volumus (ff pr^apimus quod ditli très Pr<elati duo 
Barones bis in quolibet anno conueniant injimul,((ff ordinent,(^ 
faciantquiceis fuperius funt commijja. hem Jlatumus quod Jt 
aliqua ambiguitasjubietas,vel objcuritas fuper pr^cditlis, vel 
aliquo pr^ediSlorum , oriretur feu emergeret /fcpe diSlorum 
PrceUtorum (y Baronum Jjt declaratio interpretatio. Tef- 
tmentum,feu teJJmenta , quod vel qu^c anteà feceramus ,feu 
qumlibet ctlictm vltimam dijpojitionem, omninb cajjàmus,<(j' illa 
irrita nullius valoris ejje de cetera volumus.Hoc ejl autem 
tejîamentum nojlrum nuncupatiuum, (jf fine folemnitatefcriptu- 
r<e confeSlum : quod fi non valet iure tej}amenti,valeat fialtim in- 
re codicillorum^feu cuiujvis alterius vltim<evoluntatis,velfal' 
tim iure diuifionis faSlte inter liberos. Et volumus (j* manda- 
mus quod de pr^ed. tejlam. nojlroconficianturtriainfirumentx 
per manum Bernardi H^imundi Not. nojlri : vnum quorum fit 
pênes nos, aliud pênes iamdiSlos Prorlatos, (yreliquum teneant 
d.Barones.ASla fiunt h^c apud Sijlaricum in Domo FFMinor^, 
tejles vocati(rf rogatifuerunt. F. Bonauent. Minifier FF. Min, 
in Prou. E^meus de Villanoua , Guill. de Cotinaco , Ancelmus 
Feri,GuidoPr<cpof.Bariol. HodricusBaiulusForcalq. Guill, 
I{aim. de Areisludex Prou. Math, de Forte îurifp. Magifier 
Pet Je AlpsMed. EtegoBern.^amfupradpubl.Not.Domini 
Comitis Prouinc. fiiprad. qui mandato ipfius hoc injlrumentum 
canfeci,(y figiUo fiuo figillaui, (y fignum meum appofiii. 
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CHAPITRE V. 

Généalogie des Comtes de Forcalquier, de 
Montfort , d'Embrun, & de Gap. ^ 

J. ^'il eft i propos de faire U Généalogie des Comtes de Vorcalquiefl 
IL Le/quels efloient ijfits de la Raifort deProuence. 1 1 L Rothboldfut le 
premier (^omte de Forcalquier. 1^. îleut de fa première femme y» filsyO' "Pnt 
fille, y. Fieufes liberalttez. de Rothbold tr de f es femmes. VI. De Guillai^ 
me I. Sa femme ^(t fes enfans. Vl I. De Bertrand I. VIU. T>e Guillaume 11^ 
1 X. De Guillaume III. X. De Guillaume I K X 1. De Bertrand Il.Crde 
Cuigues. XII. Lequel fait fon tefîament. XI IL Femme enfans de Ber- 
trand IL XI y. Guillaume V. Bertrand 1 1 1.fon frère , confirment 'pnt 
donation que leur pere auoit faite â l' Eglife. Xy Guillaume le jeune fait-pn 
Statut qu'il veut ejîre ex aSlement obferué dans fon Eflat. Xyi. Vieufe ii- 
heralitédeHertrand Ill.en faueur des Cheualiers Hofpitaliers. Xyil. tAu- 
tre libéralité de ce Comte. X V 1 1 1. Femme Cr enfans de Guillaume troiftef- 
me. XIX. Il marte l\ne de fes petites filles auec le (omte de Prouence. XX. 
^Alliance offenftue (sr dejfenftue entre le Comte de Tolofcy celuy de Forçai- 
efuier. XX 1. ^i marie fon Autre petite fille auec le Dauphin de Viennois. 

XXII. Guillaume accorde certains priuileges i U Chapelle Saint 3enezjsr 
du Vont dtAuignon. Comment (y en quel temps ce Font fut con^rui^, 

XXIII. Guillaume fait de grands biens à l' Eglife. XXIV. Le (^omté de 
Torcalnuier fut vni après fa mort à celuy de Prouence i O* neantmoins Guil" 
Jaume de Sabran prend , forte U titre de (omte de Forcalquier durant fa 



ifie. 



[PRES auoir parle des Comtes de Pro- 
luence de la première & féconde race^ <& 
I fait leur Généalogie , il ne fera pas , ce me 
femble , hors de propos de faire celle des 
Comtes de Forcalquier , dont l'Eftat eftoit enclos 
dans la Prouence. 

Les Comtes de Forcalquier faifoient leurfejour 
ordinaire en hyuer , en vne petite ville de leur Eftat 
appellec Manoafque , & durant le beau temps en 
celle de Forcalquier. Quant à leur origine quelques- 
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vns ont creu qu ils elloient defcendus des Comtes 
de Tolofe, à caufe quils portoient mefiTies armes ; 
mais jellime qu'ils fontilTus des Comtes de Prouen- 
ce, & quecctEftat, qui eftoit vne portion de cette 
Prouince, fut démembré en faueur d vn cadet de 
cette Maifon, fous cette condition qu'il recognoi- 
ftroit fon aiihé : ài c'eft de la mefme façon que la Mai . 
fon des Vicomtes deMarfcille prit fon origine , qui 
cftoit aufsi vne branche de celle de Prouence. 

III. Nous auons veu au Chapitre fécond , que Bofon 
Comte de Prouence eut deux fils , que IVn fut ap- 
pelle Guillaume , qui continua la branche des Com- 
tes de Prouence, & que l'autre eut nom Rothbold. 
Ce fut fans doute en mémoire de fon ayeul qu'il fut 
nommé de la forte^&c'ert ce Prince que ie crois ellrc 
la fouche d^s Comtes de Forcalquier. Car bien que 
nous n'ayons aucun titre formel qui prouue qu'il ait 
pris cette qualité , quoy qu'il y en ait qui luy don- 
nent quelquefois celle de Marquis fimplement , & 
quelquefois celle de Comte , nous verrons neant- 
moins par la fuite de cette Généalogie, & par les cir- 
conftances qui l'accompagnent , que cela doit eftre 
véritable. Il y a apparence que Rothbold commen- 
ça de régner enuiron l'an 5^70. ou quelques années ^ao« 
auparauant , & qu'après le deceds de fon pere , qui 
arriua en ce mefme temps , &en fuite de la difpofi- 57°. 
tion faite en fa faueur , il entra en polfsfsion du Com- 
té de Forcalquier , ou feroit Hi'il l'euft eu en partage 
par quelque traité qu'il cuft i.. : auec fon frère. 

IV. Rothbold fut marié deux fois; de fa première 
femme nommée Hermcngarde, dont la maifon nous 
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eft incognuc, il eut vn fils nommé Guillaume , du- 
quel nous parlerons cy- après, à vue fille appellee 
Enie. Cette PrincelTe efpoufa Guillaume III. Com- 
te de Tolofc , fous la conftitution de quelques terres 
fituées dans la Prouence , Si elle eut de luy deux fils 
Pons , Sl Bertrand. Pons fut Comte de Tolofc pre- 
mier du nom , & perc de Raimond de Saint-Gilles, 
qui fe qualifioit Marquis de Prouence , comme nous 
auons veu cy-deuant , à caufe du bien qu il y polfe- 
doit du chef de fon ayeule , laquelle en l'an 1015. 
donna à Noftre-Dame de Correns l'Eglife Saint 
Ponsauec fes dépendances : elle crtoitfitucc au ter- 
roir de Frejus , & en vn lieu nommé Fauars. Et en 
Tan 1024 le Monadere Saint André lez Auignon eut 
certaines terres en don de cette PrincelTe, laquelle 
en la mefme année exerça vne femblable libéralité^ 
auec le Comte de Tolofc fon mary, en faucur du 
Monaftere Saint Viâor. 

Mais pour reuenir au Comte Rothbold , nous 
auons veu des Chartes qui rendent tefmoignage de 
fa pieté^car en Tan 1002. luy Si fa f^mme Hermengar- 
dc firent prefent du lieu de Pertuis au Monallere de 
Montmajour , ÔL quelque temps après s eilant rema- 
rié auec vne certaine Princclfc appcllée Eimildis , ils 
firent enfcmble donation à celuy de Cluni (du viuant 
de Saint Odile qui en e/îoit Abbé) dVnChafteau 
que la Charte appelle Podiolinum : depuis lors ie ne 
trouue aucun titre qui parle de ce Prince; fi bien 
qu'il y a fujet de croire qu'il ne tarda pas de mourir. 
Nous pouuons iuger facilement qu'il paruint à vne 
grande vieillcfle,puifque nous trouuons des Chartes 
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du milieu du dixiefme fiecle. Si d'autres du commen- 
cement du vnziefme , qui font mention de luy. 

Apres fa mort Guillaume fon fils fut fuccelfeur de 
fes Eftats , il portoit le titre de Comte du viuant de 
fon pere , félon la couftume de ce païs. Il cft qualifié 
de la forte dans le teftament de Guillaume premier 
Comte de Prouence fon oncle , qui fut fait l'an ppi. ^ao» 
comme nous auons dit au Chapitre fécond. Dans fu.- 
cet A(Se fa femme eft appellée Suadulcia , de laquel- 
le ie ne trouue point qu'il ait eu aucune pofterité, 
mais j'eftime pourtant qu'après la mort de cette Prin- 
ce/Te il fe remaria àuec Aleiris Comtelfe de Die , & 
qu'il eut d'elle les cnfans qui fuïuent ; Geofroy fur- 
nommé Ponce, Comte de Die, & Guillaume. le n'ay 
toutefois point de preuue certaine de cela, n'ayant 
peu trouuer aucune Charte qui me lait appris , & 
ce(ï en cet endroit que cette Généalogie ci\ deffe- 
âueufe , & qu'il faut recourir aux conjcdures , qui 
femblent alTezbien appuyer cette opinion.Car puis- 
que la Prouence appartenoit toute à Bofon,& à Guil- 
laume fon fils,comme il appert par quantité de titres, 
quelle apparence y a-t-il qu'elle euft efté démembrée 
en faueur de quelqu vn qui ne full pas de la famille. 
Si bien que comme ie trouue que Tan 1027. Bertrand 
eftoit Comte de Forcalquier,& que la Charte, qui 
parle de luy ne fait pas mention de fon pere -, qu'a- 
uant cela comme ie viens de dire,Rothbold,& Guil- 
laume fon fils , & Eme fa fille, auoient fait quelques 
donations à l'Eglife , de quelques terres fituéesdans 
l'Eftat de Forcalquicr; ie ne puis conclure autre cho- 
fefi ce n eft qu'ils en furent Comtes , & que Bertrand 
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defcendoit d eux en ligne diredle. 

Bertrand premier ne dégénéra pas de la pieté de Y 1 1- 
fes parens ; car en l'an 1027. aucc Geofroy,& Guil- 
laume fes frères , & par le confeil d'Alix ComtelTc 
de Die fa mcre , il donna au Monaftere Saint Michel 
delaClufe enPiedmont , certaines terres fituéesen 
vn lieu appelle Villars Matfrey, enfemble les Eglifes 
Saint Denis, & Saint Gal,en toute lulHce , pour en 
fonderie Prieuré de la Coulche près de Chorges au 
Diocefe d'Ambrun , en prefence d'Artorgue Euef- 
que de Gap , de Geofroy Euefquc de Nice , de Be- 
noill Abbé de Saint Michel de la Clufe, de Geofroy 
Comte de Prouence , & de quantité d'autres. Le 
nom de fa femme nous eft incognu , mais non pas ce- 
luy de fon fils^ que nous trouuons ellrc le mefme que 
le fien. 

Guillaume IL fut Cômtc de Forcalquier après le VIII* 
deccz de fon pere ; il viuoit au milieu du vnziefmc 
,oîS. fiecle,ce qui fe iu/lifie par vne Charte de l'an 1058. 
laquelle contient l'cfledlion de Viminien en l'Arche- 
ueiché d'Ambrun , qui fut confirmée par ce Prince, 
afsifté de Geofroy furnommé Ponce, Comte de Die 
fon oncle.Nous n'auons autre chofe deluy ; &il m'a 
efté impofsible d'apprendre auec qui il fut marié, il 
eft vray qu'on ne peut pas douter qu'il n'eut Guil- 
laume III. pour fils & fuccelfeun 
Ans Ce Guillaume 1 1 1. regnoit enuiror l'an 1080. & en 1 3C ; 
fvs-^ l'an ino. il eut à femme Adelle ComtelTe d'Auignon 
jo/ô. qui le furuefcut , & qui en l'an uip. donna à fes petits 
Vt'°9. fils , enfans de Guillaume IV. fon h\s, tous les biens 
qu elle auoit dans la Prouence , à la refcruc de l'vfu^ 
fruit durant fa vie. 
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Guillaume IV. du nom porta le titre de Comte 
de Forcalquier, d'Ambrun, & de Gap A de Marquis 
de Prouence. Il eft qualifié de la forte dans vn ade 
de donation qu'il fit en Tan 1127. à l'Eglife Noftre-Da- «« 
me d'Ambrun-, & en vn autre femblable dans lequel 
il fit prefent àla mefme Eglife de la moitié de la Sei- 
gneurie des Orres. Il efpoufavncPrincciTe appellée 
Garcenne , de laquelle il eut deux enfans , Bertrand 
& Guigues. Guillaume mourut au mois d'Oflobre 
de Tan 112 & fut cnfeueli dans le cimetière de TEgli- 
fe Noftre-Dame d'Auignon. 

Apres la mort de Guillaume IV. Bertrand IL & 
Guigues fes enfans recueillirent fa fuccefsion A aucc 
Adelle leur ayeule , & Garcenne leur mere , qui 
ertoient encore yiuantes , ils donnèrent à l'Eglife de 
lerufaJem vn certain Chafteau que la Charte tl^^^X- 
le Leporianum. Cette libéralité fut faite Tan 1144. en i 
prefence de quelques Gentils-hommes, & entre au- 
tres de Guiran de Simiane , d'IUuftre & ancienne Fa- 
mille, de laquelle font iifus les Marquis de Gordes en 
France ^ & les Marquis de Pianezze en Piedmont. 

Cinq ans après Guigues fit fon teftament , par le- 
quel il légua aux Chcualiers de l'Ordre Saint lean 
de Icrufalem la ville de Manofque , auec toutes fes 
d?pendances,& inftitua fes heritiersvniuerfcls les en- 
fans de fon frère , à la referue de Tvfufruit , qu'il lailTa 
à fa mere fa vie durant. Guigues mourut aufsi-toft,ou 
ptu après qu'il eut fait fori teftament, ÔL il y a appa- 
rence que fon frerc eftoit mort auant que luy, puif-r 
qu'il n'en fait aucune mention dans vn aflefifolem- 
oeL 

Bertrand 
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Bertrand fut marie auec Vlterane de Champagne, x 1 1 1. 
fille deThibaud Cote de Champagrft/elon Duchef- 
ne en fon Hirtoire de Bourgougne.Les titres qui font 
inferez à la fin de ce Chapitre ne lappellcnt pas de ce 
nom , mais bien laulTerande. Il eut d elle fils, & vne 
fille^deux defquels portèrent le nom de Guillaume, 
SiWn d'eux fut appelle le jeune , pour le diftinguer 
de fon aifné,& le j.Bertrand.La fille fut nomméeAlix 
ou Adelle de Forcalquier, qui efpoufa Gérard Amie 
Seigneur en partie de Grauefons,& d'autres places. 

Ces Princes commencèrent à régner au milieu du xiVJ 
12. fiecle, auquel temps Guillaume i'aifné, que nous 
appellerôs Guillaume V. côfirma,auec Bertrand III. 
fon frère , la donation dVn Chafteau appel lé Leper- 
mon,quefonpere ÔL fon frère auoicnt faite à TEglife. 

Quant à Guillaume le jeune , ie ne trouue autre xv.' 
chofe de luy , fi ce n eft que du confentcment de fon 
ayeule Garcenne, & par Tauis des Archeuefques , 
des Euefques, ôc des Preuorts de fon Eltat ,& nom- 
mément de Guillaume de Beneuent Archeuefque 
d'Ambrun , de Grégoire Eucfquc de Gap, de Pierre 
de S. Paul Euefque d'Apt , de Guillaume Preuoft de 
Forcalquier, & encore par le confeii des plus nota- 
bles , & des plus qualifiez de fes fujets, tant Ecclefia- 
rtiques que feculiers, & mefincment de Guiran de Si - 
miane , de Rodan d'Açoult fon frère , de Guillaume 
de Sabran , & de Giraud Amie fon frère , de Bufon 
de Ceirefte , de Raimond de Cadarache , d'Hugues 
de Raillane, d'Hugues de la Roque, d'Arnaud Flot- 
te oncle de ce Prince , de Pierre Reinier,de Pierre 
& de Leonor deMifon , fit vn Itatut portant que les 
filles qui feroient mariées & dotées par leurs parens , 

Livre I. 
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à fçauoirpar leurs pères ou par leurs meres,ou mef- 
me par leurs frètes , ne pourroient point fuccedcf 
aux biens d'iceux après leur mort, pourueu qu'il y 
euft quelqu autre enfant qui euft furuefcu , ou que 
leurs pères , leurs mères , Si leurs frères & fœurs en 
eulfent difpofé autrement. 
XVL Ceft toutce que i ay pu recueillir de Guillaume 
le jeune, qui ne lailTa aucune pofterité. Quant à 
Bertrand III. fon frère , nous trouuons que ce fut vn 
Prince grandement pieux ; car en Tan ii6 8. eftant fur de le- 
le poinft de faire le voyage de la Terre-Sainftc,il fit chnii 
donation de tout ce qu'il polTedoit en la ville de Ma-" 
nofqueaux Cheualiers deS.Iean de lerufalem. Cet 
ade de libéralité fut fait fur l'Autel de S. Pierre, dans 
l'Eglifc de cet Ordre, où afsifterent Pierre Euefque 
de Sillcron ,ÔL Frère Guillaume Prieur de l'Hofpital 
de S. Giles, & fut en fuite confirme en prefencc de 
l'Archeuefque d'Aix , & de l'Euefque d'Apr^:. 
cvil. En la mefme année ce Prince fit bien vne plus 
grande libéralité à cette Maifon de Saint Giles, il 
luy donna tous les biens qu'il polTedoit aux lieux Si 
Chaileaux de Manofque,de Toutes-Aures,de Cha- 
fteau-neuf , de Beneuent , de Grambois , de Limofia, 
de Beaumont,de Roquecorbiere,de Sainte Tulle,de 
Pierre-verd,de S. Maime, de Dauphin, ôi de Mon- 
tagut, voulant que cette donation euft force & vi- 
gueur , ou feroit qu'il vinft à auoir des enfans legiti- 
mes,& capables à luy fucceder,& lailTa le demeurant 
de fes biens à Guillaume fon frère , à condition qu'il 
approuueroit &ratifieroitcetaôe, quildonneroità 
cette maifon la portion qu'il auoit fur les mefmes 
terres ^ que s'il venoit à enfraindre fa difpofition j 
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il le priuoit des biens qu'il luy laiiToit , & en leguoit 
vne partie à Raimond Comte de Tolofe ; à fçauoir 
depuis Silkron iufques aux Alpes, &il faifoit pre- 
fent des terres qui elloient fituces depuis Sifteron iuf- 
ques au Rhofne, à Guillaume de Sabran, & à fes frè- 
res , à Guillaume de Simiane, & à fon frcre, aux en- 
fans de Raimbaud, & à Raimond de Meoillon,que 
ce Prince appelle fes parens. Il fit don pareillement 
àfafœurAdeiledesChafteauxdc Saint Martin de 
Brafque , de la Motte , & de Cucuron. 

Mais pour reuenir à Guillaume V. il y a vn titre XVIIL 
inféré dans l'Hiftoire deBourgougne dcDuchefne, 
par lequel ce Prince eft qualifié néueu deLouys le 
jeune , Roy de France , & c'ell à caufe que la femme 
de ce Monarque , qui eftoit appellée Alix de Cham- 
pagne , eftoit tante de Guillaume & fœur d'Vlteran- 
ne, ou de Iauflerande,famere. Guillaume fut marié 
à Marguerite de Bourbon , fœur ou tante de Ma- 
thiide de Bourbon, femme de Gaucher de Vienne 
Seigneur de Salins , de laquelle il neut quvne fille 
appellée Garcenne , quiefpoufa Reinierou Reines, 
dit Clauftr^il , que quelqucs-vns efcriuent eftre iffu 
de la Maifon de Sabran, Se qu'il portoit le titre de 
Prince de Marfeille. De ce mariage fortirent deux 
filles, & vn fils : l'aifnée des filles portoit comme fa 
mere le nom de Garcenne , & l'autre celuy de Bca- 
trix. 

Guillaume maria Garcenne auec Idelphons IL XIX. 
du nom Comte de Prouence, comme nous auons 
dit cy-deuant , Si luy donna en dot le Comté de For- 
calquicr , après fon deceds toutefois , ne fe referuant 
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que les Chafteaux de Cucuron , de la Motte , d'An- 
foii'is, ÔL de Rubian, pour en difpofer en faueur du fils 
de Raines ; & ceux de Ventauon , d'Vppais , de La- 
det , du Puget , & la Maifon qu il polledoit dans le 
Charteau d'Alamon , pour les donner à l'autre fille 
de Raines. Nous pouuons colliger par la teneur de 
cet a£le , qui fut fait en la ville d'Aix l'an iij?^. Si au Am 
mois de Juillet , que ce mariage ne fut pas alors con- fos-' 
fommé, mais bien quelque temps après. n»), 
XX. A trois ans de là, Guillaume, & Raimond Comte 
de Tolpfe , fils de la Reine Confiance , firent allian- 
ce otfenfiue & deffenfiue, & fe départirent l'vn l'autre 
des donations de leurs Eftats, qui leur auoient elle 
faites réciproquement. 
XXI. En l'an 1202. Guillaume mit vne grande armée fur 
pied, auec laquelle il alla^rauager le terroir de Cifte- 
ron. Nous ne pouuons pas comprendre le fujet qui 
l'obligea à cela , dautant que la Charte ne s'en expli- 
que point,<& ce fut alors qu'il maria Beatrix fon autre 
petite-fille, auec André de Bourgougne fils vnique 
de Hugues II L du nom Duc de Bourgougne, & de 
Beatrix Dauphine de Viennois. Et il luy fit donation 
en faueur de ce mariage,de toutes les terres qu il pof- 
fedoit depuis lePontdeBuech, prezdeCifteron en 
haut,raontant partout l'Euefché de Gap,& l'Arche- 
uefché d'Ambrun. Cette donation ne fut faite qu'en 
cas que ce Prince vinft à décéder fans enfans ; & il fut 
d'ailleurs exprelTement conuenu,que s'il arriuoit que 
le Dauphin & fa femme mourulTcnt fans aucuns hé- 
ritiers, les terres données retourneroient au dônant, 
ouàçeluy qui feroit Comte de Forcalquier. 
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En ce mefme temps Guillaume ayant efté infor- xxil. 
me des miracles que Dieu faifoit par l'intercefsion 
de Saint Benezet , en la petite Chapelle fituée fur le 
Pontd'Auignon , fe départit en fa faueur de tous les 
droits qui luy pouuoient eftre deus à raifon du palTa- 
ge de ce Pont. Et d'ailleurs il voulut que tout ce qui 
palTeroit par fes tcrres,commc bois, ÔL autres chofcs 
qui feroient neceflaires pourlaugmenter & accroi- 
ftre , ne payait aucun droit. La façon auec laquelle 
ce Pont fut conllruit eft fi merueilleufc , qu elle mé- 
rite de n eftre pas oubliée. le n'en parleray toutefois 
que fuccinftement , renuoyant le Leôeur curieux 
à la vie de S.Benezet, que le Reuerend P. Theophi^ 
le Rainaud , Icfuite , perfonnage du mérite que cha- 
cun fçait, a publiée depufs quelque temps. le diray 
feulement que les Hiftoires nous apprennent qu'en 
fan iiyj.vn jeune Berger appcUé Benoift ou Benezet 
natif du lieu d'Almillat , âgé de douze ans, s'en alla à 
la ville d'Auignon , qui eft efloignée de ce licud'en- 
uiron trois journées : ÔL dautant qu'il fut conduit par 
vnAnge , aufsi fit-il le chemin en trois heures. Il dit 
publiquement àfon arriuéc , que Dieu luy auoit rc- 
uelé qu'il cftoit neceffaire de conftruire vn Pont fur 
leRhofne ; & comme c'eftoitvncchofe grandement 
difficile , ôc prefque impofsible , aufsi tous ceux qui 
l'cfcoutoient fe mocquerent de luy. Mais Dieu qui le 
faifoit agir, confirma fon dire par vn miracle, afin 
qu'on n'en doutaft nullement : car il chargea fur fes 
efpaules vne pierre d'vne prodigieufe grolTeur,qui 
auoit treize pieds de long, & fept de large ; fi bien 
qu'après cette merucille qui les rauit d'eftonnement , 
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ce pont fut conftruit. Outre ce miracle il en fit vne fi 
grande quantité d'autres ^ qu'il fut enfin canonifé par 
Je Pape Innocent I V. 

XXIII. En Tannée 120^. le Comte Guillaume confirma àjf"* 
rEuefque,& aux Confuls d'Auignon, quelques pri-cî^io 
uileges que Guillaume fon ayeul leur auoit accor-'"*- 
dés. Par le titre qui en fut alors drelfé il appert clai- 
rement que cette ville appartenoit en partie au 
Camte de Forcalquier , enuers lequel elle n eftoit 
fujette à autre chofe qu'aux cheuauchées , ayant ci\é 
defchargée de toutes les autres redeuances parl'a- 
yeul de ce Prince, comme nous venons de dire, qui 
donna à l'Euefque , Si aux Confuls , vn plein pou- 
uoir, ÔL vne entière iurifdidion fur le peuple de la 
ville ÔL fon terroir , de la mefme façon que les 
Magiltrats ont accouftumé d'auoir. Le Comte Ber- 
trand fit alors la mefme déclaration que fon frerc 
auoit faite , & iura de n'y point contreuenir. 

XXIV. Guillaume fut vn Prince grandement pieux, il fut 
Fondateur de l'Abbaïe deLure, au rapport de No- 
ftradamus,& confirma toutes les donations que Gui- 
gues fon oncle auoit faites à l'Hofpital de Saint Gi- 
les , & luy donna mefme fon Palais qu'il auoit fait 
baftir à Manoafque , & tout ce qu'il pofledoit en ce 
lieu,& en celuy deToutes Aures,àla referue neant- 
moins d'en joiiir fa vie durant. Il ordonna que fon 
corps feroit enfeueli après fa mort, dans le cimetière 
de la maifon des Hofpitaliers. l'eftime que Guillau- 
me mourut en la mefme année qu'il fit fon teftament, 
qui fut l'an 1208. 

xxv. Depuis fa mortleComtéde Forcalquier fut vni à 
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celuy de Prouence , en vertu du mariage dont nous 
auons parlé cy-defTus. 11 ell vray que Guillaume de 
Sabran fon néueu,fils de fa fœur Adelle,& de Gérard 
Amie Seigneur en partie de Graucfons , & d'autres 
places , prit après la mort de fon oncle le titre de 
Comte de Forcalquier , ôi le porta tant qu il vefcut, 
& fit mefme quelques aâes de Seigneur & de pro- 
priétaire de cet Eftat ; car en Tan 1225. il érigea la ter- 
re de Cadenet en Vicomté , en faueur de Raimond 
de Cadenet fon coufin.Ie n ay trouué aucun titre qui 
m'ait pu apprendre le fujet qui obligea le Comte de 
Prouence de fouffrir vnc femblable adion ; il y a ap- 
paréce qu'il la luy auoit pcrmife en fuite de quelque 
accord : car les enfans deGcrard Amie ne continue» 
rent point de porter le titre de Comtes de Irorcal- 
quier,& de polîeder cet Eilat; ils fe contentèrent feu- ^ 
Icment de retenir le nom de Forcalquier dans leur du Mon. 
famille , voyans bien que la prétention de leur perc 
n elloit appuyée fur aucun fondement. 

IV. Ex Chartario Cluniacenfi. Ego EmaComi- 
tijJkyfiliA Hçtboldi Comitis , Hemetigard^ vxoris eius, 
matris mecc.ex h^rednate qu^e mihi légitime obuenit, hoc ejl 
in Comitatu Foroiulienji, in CdJIroquod nominatur Fauars, 
in huiusterritorio.dono SanSlMariccConredis Ecclejim 
SanSli Ponti) Martyris , cum omnibus appenditijs fuis. 
FaSljL Char ta ijla, mandante Domna Ema Comitijja, X.KaL 
Maij.anno Incarn.ioi^. régnante Rodulfo I{ege. f,Ema Cd* 
mitijja, qu<ehanc Chartam,(jy Heldebertus Caflra-^ainar- 
do f. I{ainoardus frater eius firm. 

Ex Chartario S. Andrew fccus Auenionem , qu<^ 
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ejl de confecratione Ecclefi<e S. Martini, in eodem Monafle- 
rio faSla menfe JSlouembri, anno 1024. Ego EmaComitijJk, 
^ filius meus Pontius , dono in dotalitium ad Ecclejiam S, 
Martini manfum vnum in Auenione Ciuitate.f. Ema Comi- 
tijja f. f. Pontij , f.Bertranni. 

Einagno ChartarioS.ViaorisMafsil. fol.i4^.verf. 
Ego Willelmus Cornes Tolofanus,(y vxor mea Emajaci-^ 
mus hanc donationem Omnipotenti Domino , ^ S. ViSlori 
fuo Martyri, eiufque Monajierio , ac Monachis ibidem fer- 
uientibus , devno manfo qui eji in Comitatu Siflerico in 
Villa quam vocxnt Manoafca , quem excolit bomo nomine 
Gratianus. FaSla donatio i/iaanno Jncarnationis DommiciC 
1024. indt^. 7. 

V. Ex Chartario Montis-Maioris facro-fanase 
Ecclefiaf, qu^ conftruaa elTe videtur in honore S.Pe- 
tri, Cœnobio Monte-Maiore. Ego Hotboldus Cornes^ 

coniux mea Hermengarda^cedimus lure perpetuo villam 
qu<e nuncupatur Pertujus , qu^ jita ejl in l^egno Prouinci^t 
in Pago Aquenji. Fa£la Chartula ijla anno Incarnationis 
DominiCiC 1002. indi6l. i^. f.l{otboldus Comes , ^ vxor 
fuaHermevgarda , qui hancCartam , (y Willelmus nepos 
fuus firmauit.Adalaix Comitijja firm, Adalelmus Index 
firm. 

Ex Chartario Cluniacenfi. ^otboldus Marcbio, 
Eimildis vxor eius, Cluniaco, vbieJlAbbas Domnus Odilo, 
donantCaJlrum Podiolinum exintegro, cum omnibus Jîiis 
appenditijs ,Jjtum in Comitatu Aurajîco. f I{otboldus Co- 
rnes, ^ vxor fua Eimildis, Adalaix ComitijJà,(y filius fiius 
yVillelmus , lipjîagnus deSabran, Willelmus Vicecomes. 

VU. Nouimus ,facra perdocente Scriptura , qubd Ji 
qm de rébus temporalibus SanSlorum loca ditauerit , ^ 

eox 
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eos qui eôrumdem diuina perficiunt Sacramenta terrems jix* 
pendijs fujlentauerit,tn futuro fcculo Dominu no/Irtim L Ch. 
remuneratorem habehit.ldeb ego Bertrandus Cornes ForcaLj. 
(y Montis-Forti5,(y Ebredun.(y Gaufredus (y Guill.fra- 
tres mei,cum conjilio matris noJir<e Dont. Alayris C omitijJ^ \^ 
piéfisjyt ipfeDomNofter in pr<cfenti frculo y(y m futuro 
mjericordum pr<ejîare dignetur, donamus Deo, (y S. Mi- 
chaéli Archang. qui ej} pr^pofitus Paradiji ,Jiue ad Mona- 
Jleriù quod diaturCluJa.quod fitum ejl infrsL marcam îtali<c, 
vbi BenediSlusAbhas pr<eejjè videtur,aliquidde hicreditate 
nojlra qucc nobis pertinet,qu<e ejl in Comitatu nojiro Ebred, 
in loco quem nommant Villarmefredoyiy de fupcnore fonte ^ 
Ecclefas de S.Dionyfio, (y de S. Gallo,(y habent fines vel 
terminationes.de fuper monte quem nominant Chabrieres, ^ 
deipfc monte exitJ-ons,riuulus,torrens,quivaditad radicem 
deCulca , (yvaditad fluuiumDurentiec , (y de aliolatere 
peruenit ad Laj]es,(y vadit per riuum Claretum,(y per Ma- 
iam Fojjam vjque adfuuium Durenti<e, quantum infra ifloi 
fines velterminationes cJciudit,totum,(y ad intcgrum, omnes 
hommes, (y omnc lurifdiSlionem donamusDeo,(y SMichaé- 
H Archangelo, (y ad ipfum Monajler. fuper ius nominatum, 
cum conjilio Ebred.Archiep. nomme R^do^qui hanc donatio- 
nem laudauit, (y Ecclefas fuprà nonnnatas donauit, cum de- 
cimis,(y fuis appenditijs.Et quia Dom.Abbas me recepit in 
fuis, (y Fratrum fuorum orationibus,promitto ei conflium, 
auxilium , (y adiutorium MonaJJerio , (yfauorem,(ypono 
fuprâ nominatii in fpeciali gardia nojlra. Nolumusqubd la- 
cobus Prior de Culca,nec hommes fuperius nominati teneatur 
refpodere de C£etero,Bailliuo,(y Curicc no/Ir^e de Caturicis. 
Inhibemus Fratr.noJlris,(y Baronib. (y Officiai, qui modo 
funt, ^ pro tempore erunt^fub pacna ^o. librarum auri fini, 
dec^teroindiSlis^ocis ,velin eorum mandamentis , vllan 

Liv. L R 
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ojfcnfjoncmfdciant. Si quis autem hanc donationem tempori- 
bus Jfuturis inquietare voluerit , compomt de ciuro optimo li- 
bras 20. ad ipfum Monajier. Clujtenfe , (jf tnfuper fittcter- 
m malediSlionedamnatus, (ff excommunic.ituSy(ff â confor- 
tio SS. e)e£lus,i(^ cum Dathm,(^ Abiron, ^ Judci tradi- 
tore fit merfus in infermm, (jy h<ec eadem domtio maneat in- 
conuulfadeijio dono, laudatione. Sunttejles Ajlorgius , 
(y Gaufredus Epifcopi yapicenfis,(^ NicenJîs,<(ffDomnus 
Bened.Abbas ClufenJîs.Dromandus^ç^Anthemius Canonici 
SMarcellini Ehred. Gaufred. Cornes Jfoardus Vicecomfs, 
Petrus eius jilius, Godemarusde Foéfano l^ichardo, Bertr, 
de Sigorio, ^ eius filius.Adelemus.ij' Ifoard. de CorduneL 
ia.Fatla ijla donatione ,feu laudatione, in Ecclejîa de Culca, 
coram Altari SMichaëlisJSlon. Decemk an.Domini 1027. 
Ind. 1. régnante I^odu/pho l^ege m G allia. S.Domini I^ado- 
Tiis Arch.EbredS .Domini Bertrandi Comitis d'Hu jEu >ï<. 

Ego Petrus Presbiter, Notariusde Cordunella , de vo- 
luntate Domini Archiepifc. Domini Bertrandi Comitis, 
hanc Cartam fcripji .(ffpr^fens fui , ((yfîgnaui »f«. 

I X. Ex Arch. Regiis VzriÇ: P^mana lex pr^cipit,(y 
antiqua confiietudine fancitum ej} , vt quicumque donum fui 
honoris alicuifacere volueritjcripta authoritate tejlium 
confrmatione corroboretur ,atque laudetur, vt in fuccedenti 
tempore firma Jlabilitate permaneat fubnixum, Igitnr ego 
Adalax Auennicenfîs,atque Fcrcalquerienfis ComitiJJa;do-, 
no , concedo , (^laudo /flijs fiUj met Willelmi Comitis , 
Bertranno, atqueGuigoni nepotibus meis, omnem meum ho- 
fwrem tôtius Prouincice , potejlatem atque dominium , vbi- 
cumque mei iuris ejl , retento mihi tantiim vfufruSlu de mei^ 
dominicaturis ad vitlum (ff vejlitum meum quandiu vixe* 
ro. Hanc donationem facto tali paSlo (yteriore , vt nu^ . 
alij aliquid mei honoris vlteriïisdonare pojJim fne ijlorum 
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{egitima laudationc, ^ coiifirmatione. FjStx c/l Mem La-c 
donatio in AuennicctCmtate,po/} mortcm WillelmiComi- 
ùs y menfe Otlobri , ciuo ipfe mortuus cft , /// pr^Jcntia Lau^ 
geri) eiujdem Ciuitatts Epifcopi , Bernardi Andujî^, 
aliorUmque multorum tejlium, quorum nomina fubjcribuntut, 
Anno DominiciC Jncamatwms uzp. IndiSlione Gui- 
rannus Bertrannusfratres , Bertrannus de Sagnonc , ff- 

jtardus de DaIJino. 

XL NotumJJtomnibus,qubd egoComitijJa AdaUix,(ff 
ego Comitijja Garcennis , ^ ego Bertrandus , (ff vxor mect 
nominelaujprana,(j)' ego Guigo, Comités F orcalquerienfes, 
damus , (^ inperpetuum concedimus Temple Domini , quod 
ejîin lerufalem ,pro amoreDei , (^pro remedio ammarum 
nojlrarum, omniumq\ parentum nojirorû, tàm viuorumquàm 
' defunSlorum, quoddam CaJ}ellumJcilicet Leporianum, cum 
omnibus fuis pertmentiis ,Jine omni retemmento , (jy abfque 
vlla repetittoneyVelinquietatione, libère (y quietc pojiiden- 
dum. FaSlum ejl autem hoç cum confilio , ijy voluntate Guil- 
lelmi Calxinif^j* vxons fu<e,i(ff cum voluntate omniu ibidem 
morantium. Si quis autem hoc nojlrum donumy^^c. Huius rci 
tejles funt , Gutrannus de Simiana , Bertrandus I{aibaudi , 
Aicardus de S egunir, Bertrandus de Segunir, (y l^aimun- 
dusjrater eius , Bertrandus de Forcalquerio , Ifnardus 
fratereiusjfnardusde la Mottajoannes Oro,(ff filius eius, 
E^imundus Belian, Aldabertus de Laual, Petrus de Cajles, 
ffff Jilij eius. FaSla ejl pr<efentis fcripti pagina , anno ab 
incamatione V erbi Dei 1144. Indi6l. 5. 
XU. QimprcccipuaPhilofophia Chrijiianorum fit cognitio 
nu)rtis,prudentiumeJldiemmortispr<euenireJdcircb in Dei 
rtomine Guigo Forcalq. Cornes , temporalibus ccterna pr<efe- 
rens , ^ cupiens pro falute anintiC me<c,i^ parentum meOrii, 

V 
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comparere , dono Deo,(y Hofpitdi Hierofolimftano , ^ 
pauperibuSi inperpetuum,Manuafcam , Burgum (^Ca/lel^ 
lum , Totas- Auras , cum toto territorio , omnibus ad 
Manuafcampertinêtibus,hoc ejlvfque adterritorium Sanc- 
t(C Tulli^c, (y vfque ad territorium Petr^e-Viridis , ^ vf- 
que ad territorium Montisfuroni,(y vfque ad territorium S. 
Martini, (y vfque ad territorium Dalfiniy(yvfque adter^ 
ritorium deV ois, (y vfque ad flumen quodvocatur Duren- 
iia, (y me ipfum Hofpitali, (y pauperibus, in perpetuum ad 
feruiendumcontrado. E^liquabona mea vbicunque Jint filijs 
fratrismeirelinquo, ^ eosperfdem fuam rogo vt hancdo- 
nationem, hoc falubre reliSlum, quod pro redemptione animée 
me^ in pauperes confero ,firmum illtbatumque conferuent. 
Quod fiviolare vel perturbare prafumpferint^eis omnia qu<e 
reliqui auferô,(y Guiranno,(y Bertrando I{aibaudo omnta 
hona mea relinquo,vt quod reliqui Hofpitali,(y pauperibus, 
firmum manerefaciant,(y tâm ipf,quâm h^redes eorum, in 
perpetuum défendant. Sciendum tamen ej},qubd in his omni- 
bus qu<e filijs fratris mei relinquo, matrem meam, dhm vixe- 
rit,vfumfru6lumhaberevolo,pr<ctereà matri me^e iure pro- 
frietatisrelinquo, quod eius indujlria Cajirum quodvoca- 
turPertus, accreuit. FaSlaeJ{h<ccdiJpofitioanno ab Incar- 
nat. Domini ii^p. 5. Cal. lunij, Luna 21. in prafentia Domi- 
Tii PetriSiflaricenfis Epifcopi,authoritate cuius (y teflimo- 
7tio confirmatur :pr<ctereà iftiomnes tefles exijlunt, G aj fen- 
dis ComitiJJa.mater ipfius Guigoms Comitis,Bertrâdus Z^/- 
haud, Hugo Bofo,Aicardus de Segnono, Jfnardus de Mota. 

XIU. Annoab incarnato Domino uf^o. Guillelmus For- 
calcarienfis Comes ego Bertrandusfrater eius , (y ego 
GarcennisprtediSlorumauia , Cajhum Lepermon^ , quod 
Bertrannus pater no/ler,i(y Guiguo attunculus, Comités, prâ 
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rmedio animarum JûarumTemploDomm,eiuJ^ue feruito- 
ribus, ahfjuevlla repetitioneyVtinfuperiori injîrumento le- 
giturjiberepofsidendum donauerunt. FaSla ejl haec Ictus, 
fine concefsiOy in CUuJIro SanSli Mari) de Manuajca, iux- 
ta Ecclejtam,menfe Nou. Tejles ipJïus.ComitiJJa.Haimund. 
deBalbone , (^Guillelmus jrater eius , lordanus de Aue- 
nione. 

XIV. In apicihus literarum memoria commendaturne res 
geJ}<eoblmonitradantur.Pr^fentibus igitur (ff futuris hoc 
pr^cfentijcripto cunSlis notiJicetur,qubdego Guillelmus Dei 
gratta Cornes Forcalquerij , tuuenis Jilius Domini Comitis 
Bertrandi, ^ DomitiiC faujJerandie,procerum Curi<e me<e, 
^ tonus CommtuSytàm Archiepifcoporum, Eptfcoporum, 
quàm Pr<epoJîtorum,(j' nominatim conjilio Guillclmi de Bo- 
niuento Ebredunenjis Archiepifcopi , (jf Gregorij Epifcopi 
Vapicenjls,^^ Pétri de S.Paulo Aptenjîs Epifcopi, (fy G. 
Fore, iuuenis Pretpojîti , ^ conjilio omnium virorum Co- 
mitatus,(^ nominatim Giraudi de Simiana, (tf I{oJ?andide 
Agoutofratris fui , (ff Guillelmi de Sabrano , (ff Giraudi 
Amicifratris fui , (y Bufnis de Cefarijla, (y Guillelmi 
F^imundi de Cadaracha , (jf Hugomsde H^i/Iana, (yHu~ 
gonis delà Hpcca y (ff Arnaudi Flotte auunculimei , Pétri 
lieineriu (y Pétri de Mifone , (y Liettor de Mifone fratris 
fui y (ty multorum aliorum Procerum, tâm Clencorum, quàm 
militum, tâm Burgenfum , quâm ruflicorum , taie Jlatutum 
per totum meum Comitatum feciy(y pro voluntate Aui<e me<e 
GarcendiSy(ff hoc flatutum pertmnes homines Comitatus fer- 
tiare y tenerey (y facere y taSlis ftcrofantlis Euangelijs iu- 
rauiyfcilicet, vt quicunque yjïue cajîelanus y fue miles ,fue 
hurgenfs yjiuerufîicus ,filiam fuam collocaret in matrimo- 
nium y ^ dotaret , fûe mater pojl mortcm iHariti fliam 
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fuam , feu fratres poji mortem pxtris fororem fuam collo- 
cent inmatrimonio .(^dotent , filia velforornon pofsiipo- 
Jîeà venir e, vel fuccedere in bonis patris.vel matm,vel fra- 
tris, vel forons. Ita tamen qubd fi f rater (y aliquis fuperfit, 
vel filiffratrum, vel fili<c, nijtnominatim pater, vel mater, 
vel f rater jVelforor,aliquid m fuis relinquerent teftamëtis, 
Hocf}atutumquodfeci,(yiuraui, tantorum meorum ProcC'» 
rum (y Baronum confilio,(y aui<e me^e Garcendis,qu<e tune 
temporis curam meam (y totius Comitatus mei hahebat,reco- 
gnofco (j' confirme. Et mando qubd ita ludexaliquis, vel in 
Curia mea, vel in toto Comitatu meo, ^ Arbiter, contra hoc 
Jiatutum non fit audax fententiam vel arbitrium facere \ 
nec fententia valeat ,fi fecerit , nec arbitrium fit alicuius 
monte nti. 

XVI. Notum fit cunSliSy tàm pnefentibus quàmjutu- 
ris , qubd ego BertrandusComes , amore, (ff faluteanim<e 
me^ty necnon parentum meorum.bono ammo,(jf finccra voIuH" 
tate, in bona mente, (jf corporis valetudine,dono,(yirreuo- 
cabiliter concède, (y relinquo,omni dolo omnique humana mttr 
chinationepojlpofita, Domino Deo,(ff janSlo Hofpitali Hie- 
rofiolmitano, (y pauperibus ibidem degentibus, pr^efentihus 
fciliçet (yfuturis,vt meliiis fine engano dici vel cogitari po- 
teJ},totum hoc quod iure h<ereditario habeo (ffpofideo, vel 
habere (y pofiidere debeo inCaJiro de Manuafca,deTotis- 
Auris,^ in toto eorumdem territorio,fiue appenditijs, ter- 
ris videlicet (y aquis, ingrefsibus iy egrefibus, vt Fratres 
Hofpitalis pr<efentes (y jimn ,abfque alicuius requifitione, 
calumnia, molejlia ,(yquietetn perpetuum habcant (ypof 
fideant. Hanc fiquidem donationem facio (y ofifcro fuper 
Altari SanSli Pétri in Ecclefta domus Hofpitalis de Ma- 
nuafça, in pr^fentia Domini Pétri Sijlaricenfis Epifcopi, 
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^ Fratns Gmllelmi Prions Hojpitalis SanSli JEgidij, 
in cuius manu hoc donumfacio, ^ Fratris l\amnndt ScinSli 
Micbctelis ; (y itcrum fxSlum rccognojco in pr^efata Eccle- 
jis (y Cimeterio , in pr^fentm Domini Hugoms Aquenjls 
Archiepifcopi , Domini Pctri Aptenjis Epifcopi. Et 
ego pTicdiSlus W. Prior tihi pr<efcito Bertrando Comitijî 
forte, quod Deus concédât, ab Hierofolimis reuerteris , cum 
conjîliofratrum nojlrorum iam diSlam hecreditatem comment 
damus , (juandiu vixeris, eiufdem fruSlus ad vtilitatem 
Hojpitalis haheas pojUdeas ; te vero defunSlo , tota (y 
intégra pr^diSlo tenore Hofpitali reuertatur. 

XVII. In nomme fanSl^c (ff indiuiduie Trinitatis. Anno 
Incamationis Domim né S. Ego in Dei nomine Bertrandus 
Cornes Forcalquerienjis , pro redemptione anim<e me<e , (y 
parentum meorum, irremcahiliterdono (y coneedo Deo, ^ 
pauperibus lerufalem Zenodochij,(y tibi Gaufrido de Bre- 
fil Priori domus Hojpitalis S an^i JEgidij, ^ per te Hof- 
' pitalarijSytàm futurisquâmpr^efentibusjn perpetuum quid^- 
quid ego habeo,vel habere debeo m Cajlro de Manuafca,(y 
in Cajlro deTotis-Auris, ^ eorum territoriis ,Jiue perti^ 
nentiis , ^ quidquid iuris habeo in Cajlro Nouo de Bene- 
uento , (y quidquid luris habeo in Cajlro Garambojij , (jf in 
Cajlro de Limajia , (y in territoriis eorum ,Jiue pertinent 
tijs , in terris cultisvel incultis , nemoribus,pratis,paJcuis, 
aquarum decurjîbus , ingrej^tbus , (y egrej^tbus. Prteter ea 
caufa mortis me<e dono tibi G. prccdiSio Priori, (y pro te 
Fratribus Hierofolimitani Zenodochij yprcefcntibus,<(j'Ju^ 
turis , Cajlrum de Bello-Montc,(ff Ca/lrum de liocca-Cur- 
beria , Cajlrum de Sangla Tullia , (y duo Caflra qu<e 
nominantur de Petra-Viridi, (y Cajlrum deSantlo Maxi- 
me y (ff Cajlrum de Delphine , (y Cajlrum de Monte- Acuto 
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aimterritorijs,^ eorum omnibus pertinentijs \cumtali pac- 
to Jïquidem, vt pr<efcriptam donationem nullo cafu reuocare 
. valeam , niji liberis qui mihi fuccedant de legitimo matrimo- 
nio fufceptis. De reliquo meo Comitatu Jïc vinmam voluntx- 
tem meam difpono , vt frater meus Guillelmus Cornes mihi 
hucres exijlat ; relinquo tali tamen lege , vt libertatem 
quam in domum Hojpitalem contuli , perpetuam , ratam , (y 
Jirmam habeat , ^ ab omni interpelUtione inquietudine 
Je/endat (jyprotegat , ^ partem fuam quam m priediSlis 
Cajiris habet, ^ in diSlorum locorum territorijs , Hofpitali 
domui donet,(^liberam habendam (ypofstdendm m perpe- 
tuum concédât. Si vero voluntatem meam infregerit , omnia 
qu<eiureinJ}itutionis jibi reliqui aufero, (fftotumquod ha,- 
heo â Sijlarico verjus Alpes relinquo {{aimundo Comité 
Tolofano: quodautem habeoâ SiJîdrKo vfque ad t{hoda- 
num y confanguineis meis Guillelmo de SabranOy ^ frainbus 
eius,(iy Guillelmo de Simiana,(fffratri eius,(^ liberis l^ai- 
haldi , (ef confanguineo meo I^aimundo de Medullione relin- ' 
çwo , ^ Sijlaricum,((y vallcm de Noguerijs , vallem S, 
y incentif. Sorori autem me ec Adalais relinquo Cajîrum S, 
Martini de Brajca, (y CaJlrum de la Mota, (j* CaJlrum de 
Cucurone.Tali quidem paSlo fratri meo Ji voluntatem meam 
infregerit aufero , (y ijiis relinquo, vt per omnia liber alita- 
tem meam quam in domum Hojpitalis contuli impleant , ^ah 
omni inquietudine défendant. V olo ((y iubeo , vt quicunque 
mihi hicrcdes extiterint.pecuniam totam quam mihi Hofpita- 
larij crediderint, ^ expenfas mandato meo fecerint integer- 
rimeperfoluant. FaSlum ejl hocindomoHofpitalis, in villa 
S. M^gidij, iuxtaEccl. B. loamiisBapt. rogatis tejlibus, 
XIX. Adnotitiam cunSlorum perueniat ,qubd ego ^Alilel* 
mus Deigratia Cornes Forcalq. plenario Baronum nojîro- 
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f-um hatito cônjilio , bona Jide, bono ammo , bond intentione, 
omni remota fraude (ff machimtione , iff fine omni engano, 
dono tibi Ild. Comiti Prouinci<e filio lld. Hfgis Aragonum, 
in vxorem filiam meam Garjjennam , (juam habuit Haines de 
filia 7nea Garjfienna, (^cum ea dono tibi in dotem totum Co- 
mitatum Forcalquerij , retento mihi vfitfruSlu aim omnibus 
pertinentijs fiiis, tâm in proprijs domimcaturis , quâm in om- 
nibus feudis, (fy in omni lure pertinente adComitatum, modo 
in pr<rfenti vel in futuro per quâcunque acquifitionem meam 
faSlam vel faciendam poterit pertinere in terra populata, 
vel non populata, fiue in agris, in ripaticis,fiue in vfitti- 
cis.isf quibufi:umque obuentionibus inCiuitatibus,CaJîellis, 
(y villis , vt h<ec omnia ad te pojl mortem meam pleno iure 
perueniant. Excipio tamen Cajlrum de Cucurone , (ff de 
Mota,i(^ de Ajja, (ff Cajlrum de H^biano : qu<e retineo vt 
pofsim donare filio Haini , (ff alteri filicc l{aini : retineo vt 
fofsim donare Cajlrum de J/entauon, (j'del^ pat s, Cajlrum 
Je Lader,(^ Cajlrum de Pugeto.vel domû Cajlri Alamonis, 
Has autem donationes tali modo faciam pracdiSlis puero (y 
puelldC, vt fi quod ius haberent m Comitatu meo, velhabere 
pojjent pojl mortem meam quocunque lure, quâcunque ratio^ 
neji^ occafione,bona fide, prout melius fanSliiis intelligi 
poteJl,renuntient,(tffinem faciant ; ciim venerit adannos 
legitimos XII. vel XIV, annos lurent , taSlis facro-fanSlis 
Euangelijs ,fe non venire contra renuntiationem , (^y quod 
his donationibus erunt contenti, ^ nihil amplius petent. Et 
Haines pater eorum hoc idem propria manu lurauit.Ita tamen 
h<cc retineo, vt filius I^aini, alia filia , habeant (f;f pofsim 
deant nomine Comttis Prouinci<e,(^ vxoris fu^e,^ m homi- 
tîium,i(y Caualcatas,(^ Iujlitiam,per manus Comitis faciât. 
Et fi forte, quod abfit^pr^ediSla Cajlra ad alterius,vel alio- 

rum domimum peruenirent^ eadem conditione tranfeat,vide- 
Livre U S 
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licet qubd fmper in dominio Comitis remaneant. Hanc au- 

tem domtionem perpétuant volens habere Jirmitatem , me ob^ 

Jeruaturû,(y nulla occajïone reuocaturum, Jicut ïam diSlum 
Ç/^^O" fi^^^ meliùs intelligit,promitto,(y iuro.proprix 
manu taSlis facro-fanSlis Euangelijs ; (j^ Barones meos tu- 
rare facto, quorum nomina fubfcripta Jîint, promitto qubd 
honajidefaciamtibi omnes Barones, omnes mtlites,omnes ho- 
mmes vtdelicet, maiorem partem ^ faniorem homtnum, 
(^etiam totum populum propojjemeojidelitatem turare, 
bominium facere, falua jidelttate meain omnibus in vttx 
mea. Et Jî quas promifsiones , vel donationesde prcedtSlo 
Comitatu , vel de parte Comitatus vnquam alicui perfon<e 

feci, nuncinpncfenti reuoco, (yirrttas (y vanas facto. Si 
tamen, volente Deo, adhuc devxoremea mihinajceretur fi- 
lia,cum ea eadem (fy ijfdem modis facio tibi donationem. Ad- 
do etiam in facramento meo , Baronum meorum , de con- 
trahendo fuo ipforum matrimonio , (y de donatione fuo- 
rum frmiter tenenda , ^ de promifsione fuo tempore fide- 
liter adimplenda. Et fi contra pr<cdiSlam donationem ^ 
iuramentum meum ventrem , de perjurio falftate ^ 
de proditione non me defenderem : (j' pono tria Cajlra in 
manu (y poteJ?ate Pétri de Lambifco, (j" Guillelmi Lau- 
gerij de Jnfula ,fcilicet Vitrolam , Montem.-lujltnum, 
(y Albtnofcum , quoc tenentur reddere I{egi , (y filio fuo^ 
ji contra pr<edt6las ^ iuratas venero conuentiones. Et 
ego lldefonfus Dei gratia I{ex Aragonum promitto (y 
iuro tibi G. Comiti Forcalquenj , tatlts facro ftnSlis 
Euangeltjs manu propria , (y Barones meos iurare facio, 
qubd ego dabo operam, (y faciam pro pojje meo, bona inten- 
Uone,omni remota fraude, bono animo, bona fide,(yfne 
vmni engano , qubd Jil tus meus lldefonfus Comes Prouinci4C 
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accipiat in vxorem pr<cdi8lamjiliam tuam Juo tempore , (y 
plum prcpriam ,Ji de vxore tibi Deus eam dcderit , ^ non 
dimittet eam pro meliore.vel pro détériore : (y Jt contra h<ec 
venir em, de pariurio (y faljitate non medefenderem. Et vt 
b(cc firmiùs babeantur , pono tria Cajlra in manu (y in po- 
tejlate Pétri de Lambifco, (y Gmllelmi Laugerij de ïnjula, 
Jcilicet CaJ}rum de Ruinas, (y CaJIrum de O^eda, (y Caf 
trumdeCananellas, (]u<eteneanturreddere Comitijt contra 
pr<fdîSlas (y iuratas venero conuentiones, 

Datum apud Aqiias menfe Iulio ,fub anno ah incarnato 
Domino 115?^. 

Signum ^ loannis Berangenfis , qui mandato Domini 
Comitis hanccartam fcripji cum literis fubfcriptis. 

XXI. Quoniam multifepe, alij pcr malitiam, alij per 
îgnorantiam resgejlas aliter atque aliter narrare confueue- 
runt, placuit Domino Willelmo DeigratiaComiti Forçai- 
querij , filio Domin<cComitijf<e lauceran<e , vt in Jcriptis 
redigerentur conuentiones quas habuit i(yfecit cum Dalji- 
no Jilio Domincc Beatricis eadem gratia Ducijjjc Burgun- 
diiCy Albon. (yVian.ComitijJie, Conuentiones igitur taies 
font. Pr<cdiSlo Jiquidem Daljino prcedifius Cornes Willel- 
mus dédit in vxorem neptem fuam, id ejl filiam filicc fu<e,no- 
mineB. (y cum ca deditei tn dotem pojldies foos totum Co- 
mitatum, (y totam terram qUiC â ponte Burchi de Si/larico 
forfom efty (y extenditur per Epifcopatum V apicenfcm,(y 
per Epifcopatum Ehredunenfcmjicut ipfcmeliiis, (ypater 
eius , <(y alij antiqui Comités Forcalquerienfes pr<ediSlam 
terram babuerunt. Hanc autem donationem , feu permifsio- 
nemfecit, talilege di£la,(ynominatimexprej]a,vt Dalfinus 
banc terram baberet ,ji forte ^S^tllelmum Comitem mort 
contingeret Jme h^redede corpore fuo, (y diSlum fuit f mi- 
liter, (ynominatim exprejkm, vt Ji Daljîmis vel vxoreius 
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prccmoreretur, nullus ex eis h^eres extaret, libère ab- 
folute pràcdiSlm terram recuperaret, (y baberet ipfe Do- 
minus V/tllelmus Cornes, Jtviueret, autillequi Domims 
(y Cornes ejjet Forqualquerienfis. Hanc verb donationem. 
Jeu permijsionem , qum Dominus Willelmus Cornes Dalfi- 
no fecit , ipfe propria manu fe bona fide tenere (y feruare 
iurauit, (y infuper ad hanc conuentionem ita tenendam (y 
feruandam tradidit CaJIrum de Argentaria , (y Cajirum de 
ïiedorterio , in manibus (j* potejlate , ^ in cujlodia Odonis 
Alamani, (fffilij eiusGuigonis,(fffratris eiufdem Odonis, 
fcilicet Guigonis Alamani : tali videlicet conditionenomina- 
tim diSla ^ exprejja,vt fecundum diSlas conuentiones fidem 
feruarent vtrique parti, Domino fcilicetW illelmo Comiti, 
dereddendispr^ediSlis Cajlris Jibi, autilli qui pojleum Co- 
rnes (y Dominus effet Forqualquert),Ji Daljinus , vt fuprâ 
ditlum ej},aut vxor fua,morerentur,aut finulla eorum proies 
ex eis fuperjles ejjet,aut ex alia parte Dalfino jtmiliter red- 
derent,ji Cornes Willelmus, vt diSlum ej},f\ne h<crede de 
cor pore fuo decederet. Pr<etereâ Odo Alamanus , ^ filius, 
(y f rater eius, mandato Dalfinifecerunt hominium (y fide- 
litatem Willelmo Comiti \ iy infuper vnufquijque propria 
manu lato ojculo Comiti, iuraucrunt qubdita (y adjidelita- 
tem eius pro eo fecundum diSlas conuentiones pronunttata 
Cajlra tenerent bona fide, (y feruarent : (y fi vnus eorïi mo- 
reretur,alij duo ita facerent ; (y Ji duo, tertius ita bona fide 
faceret,^ feruaret.His itaperaSlis, Daljinus ipfe propria 
manu lurauit quod in his Cajlris, (y nec in alla terra impe- 
dimentum Comiti, vel machinationem contra eumfaceret, fed 
diSlas conuentiones f déliter (y bona fide feruaret (y tene- 
ret.Et hoc ipfum iurauenit cum eoArbertus de Turri,liam. 
Berengar.Artaud. de I{ofsiIione,Guigo de Brianfone ,Guigo 
Ainardi,Qmgo de Bellacomba,LantelinusAinardi,Adema- 
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riusde Cajjànagio, Bellonusde CaJlronouOy Vgode Giera, 
Guigode Cajjkncigio, Guill.de S .G eorgio.Arbertus deCaf- 
Jânagto.Painus Alamanijarentus de Cerne. H oc plus fuit in 
facraméto Daljim, qubdcum Comité ProuinciiC nullum amo- 
rem,nullum patlum,(j' nullum conjilium Jine voluntate Dom. 
Willelmi Comitis haberet,fed eddem Jidem, (ff eamdem di- 
leSlionemquam habetcum ipfo Dom. Guill. Comité, haberet 
cum eo quipoj} eum Cornes Forcal(].ejJet,Jî forte plus ipfum 
Ddlfinum viuere contingeret.Hoc autem fatlum ejl cum Co- 
rnes V/ill.cjJet apud S.Euphemiam fupra fluuium Brochiû, 
cum mcLgno exercitu deuajîaretex omni parte totum Sif- 
tarici territorium,anno ab lnc.Dom.1201. menfelun. Hutus 
rei tejles funt ill.de Baucio, Hugo de Baucio, Dragone- 
tus,î{dinus,R^am.de Agoldo, Arnaud.F lotte .h^m.Ojcijicci, 
Petr.î^aterius, Franco deOfa^FalcodeVeneto, Will.Ar- 
nulfi deCignerioJordanis de Hpfanis, Montalinus Cuculta, 
J^canus Hogerius, H enr.de Montebrandi Jiaim. Laugerius, 
C^aufredus de Burdello , Artaudus cT EJparrone, Atenulfus 
de Cigoterio Jfnardus de Arcilerio , Laugerius de Petra, 
IJôard.Pelesfort, liaimbaud.de Calma.Petr.FerolfiyYill. 
Pétri de BedoinoJfnard.de Sadarone.Pet. Moteti .Bonifac. 
de Talarno,Arbert.t{icani, G eraudet.Amici, Bertr.de y il- 
lamuro, Iiplan.de Mantigerio.Anellus de Herbredinnoygo 
Hpmani, G eraud.de S. Marcello, Petr. de l^aimbaudoy îacob. 
Borelli ,S tcph.Leonardi yPetr.Geraudi ,P etr.Boneti yF alaf 
tinus laubertusy allaronuSyVY ill.de l{enello, Nicolaus de 
Dennio, GuigoCinade, Petr. Domini Comitis Forcalq. qui 
mandato vtriufque partis fcripft , (ff his fgillis Cartam 
figillauit Jignum eiufdem Petri. 

XXllI. In nomme Domini nojlri lefu Chrijli. Anno ab 
Jncam.eiufd. \io6 . fcilicet û^. Nonashdij. EgoGuillelmus 
Deigratia Comes Forc.fœl.Domim Bertrandi eademgratia 
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quonJam Comitis Forçait]. Jilius DomiTuc lauceranje vxoris 
eiufdem gratia, de mea hona fpontanea voluntate con- 
fiteor , (y ita verum ejjè cognofco tihi Guillelmo Pr^cpcfito 
Ecclejice Auenion. (j* per te {{pjlagm eiufdem Ecclefi^e 
Epijcopo, (ffvohisConfulibus Auenion. inmea pr<efentU 
con/litutis, fcilicet H^iviundo de F os, Guillelmo de Ferreoli, 
Chasbaldo de locas, Pontio de Codaleto , ^ Guillelmo l{ai- 
mundo de Maillana, (ff Ifnardo Aldcgario tune temporis m 
Ciuitate Auenionenji îudice exijlente , vos((^ omnesante- 
ce flores vejlros Confules Auen. in toto populo Auen. (ff in 
toto territorio eiufdem Ciuitatis plénum podcjlatiuum yple- 
nam domindtionem,plenam etiam lurifditJionem.ij' omnimo- 
dam dominandi libertatem,quam quilihet Magiflratus habe- 
refeu exercere dcbentvelpofunt per fptuagmta annos , (y 
eosampliushabuilSe, (rftenuij]}, ^exercuijje. Hanc autem 
dominandi pote/iatem (j' iurifdiSlionem , (j' plenifmam li- 
hcrtatcm vos credo, vobis con fiteor de lure habere debere, 
(ff anteccjjores vefhos de iure habere dcbuijfe exercuif 
fe : cîim quia crçdo vobis con fiteor bonne memori^ Auum 
meum Dominum Guillelmum Comitem Forcalq. cuius corpus 
invenerabiliCimeterio Ecclejtce B. Marine Auen. requicf 
cit , ita yficut fupcriiis diSlum eft , Epifcopo tune temporis 
exijlenti , (ff antecefioribus vejlris donafje (ff concrfijje : 
tùm quia vos (y aniecejjores vejîros tempore tàm lor.gxvo 
in modum fuprafcriptum fcioplenarie , (ffabfque omnique- 
rela , (jf abjque omni contradiSlione , in pace (^quiète pie- 
nam dominationem, plénum podeflatiuum, plenam etiam lurif 
diSlionem,(^ omnimodam libertatem habuiffe tenuijp, 
plemfsime in tota Ciuitate Aucnion.(^ eiusterritorioexer- 
aiijfe. HinceJIqubdego primo diSlus W illelmus Deigra- 
tia Cornes Forcalq. conjiderans cittendens quanta (y 
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ijuàm deuota ajfeSlione Antecejlores met Ciuitatem (y po- 
pulum Auenionenfem dilexerunc : conjiderans etiam (j' at- 
tendens quâm bonam (j* quàm liberam fidelitatem antecejjo- 
res vejhi mibi (y Antecejjoribus mets , ^ quanta quàm 
magna feruitia exhibuerunt fer me per omnes fuccejjores 
meos Epijcopo Auemonenji, (yemfuccejpribus^ç^vrbis 
Confulibus Auenionenjibus,(y omnibus fuccejjoribus vejîris 
plenifsimam libertatem, podejlatiuum, dominatwnem, lurif- 
diSlionem Jicut hue vfque babui/îis in tota Ciuitate Auenio- 
nenfi , i^eiusterritorio,^^ nunchabetis, remotaomni frau- 
de dolo per banc Jcriptur<e paginam in perpctuum concé- 
da, laudo, atqueconjirmo. Pr^tereavobis illelmofcpe- 
faSlo Pr^pojno, per vos Epifcopo Ecclcji<e Auemonen- 
fis, (y vobis fuprafcriptis Confulibus , (y per vos omnibus 
in Confulatu Auenionenf in futurum vobis fuccedentibus, 
per me, ^ per fuccejjores meos. Ego Willelmus Dei gratia 
f<epe faSlus Cornes Forcalq.per jHpulationem promiuo nul- 
lo vnquam tempore contra banc laudationem, concefsionem, 
^ confirmationem vobis à me fa6lam,perme, vel périmer- 
pofitam perfonam aliquo excogitato ingenio venturum. Pro- 
mitto etiam vobis nihil me faSlurum aut ditlurum cum aliqua 
perfona, velcumaliquibusperfonis, quominîis confcfsiojau- 
datio, confrmatio, vobis â me fa8l<e, rat<c, firmie, (jf ir- 
reuocabiles, perpetuis temporibus perfeuerent. Excipio ta- 
menmihi, (ffillis qui in Comitatu Forcalq. voluntate mect 
fiiccejferint ,vt Confites Auenionenfes contra quos debent 
fcut confueuerunt Caualcatas faciant. Si quis verb fne mex 
voluntate Comitatum Forcalq. vel partem eius habuerit , hu- 
iufnodi Caualcatis illum velillos indignum indignos ejjè 
iudico ,(^illivel illis ex parte Dei (fy mea vos Confies 
Auen, Caualcatas facere prohibeo^mo immunes â iam ditlis 
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Caualcatis vos Ciuitatem vejîram omninb ejfe volo 
manda. Promttto etiam vohis Pr<epojito,i^pervos Epifco- 
po AuenionenJj,(^ Con/ûlibus fuprâ memoratis.me nunquam 
Caualcatas,velius Caualcatarum alicui altorum Dominorîi 
Ciuitatis vejlr<e venditurwnjonmrumfeu permutmrum, 
vel alia excogitata alienationis fpecie concejjùrum. Nom/si- 
me hommes Auenionenfes per totam terram meam pro omni 
pojje meo, bona fidey(ff Jine dolo,JIando,eundo,(j' redeundo^ 
dejfendam atque fctluaho.ab omni exaSlione lefdarum (^pe^ 
dagiorum liberos (y immunes femper ejje volo,(^ Jic me ob- 
feruaturum cujloditurum.per me, per omnes fuccejjo- 
res meos, vobis prccdiSlis Confulihus Jiipulatwnem promit- 
to. Ad maioremautem omnium Jûprafcriptorum firmitatem, 
vt rata, (y firma,(^ irreuocabilia,â me,(y à mets, vobis 
(^fuccejjoribus vejfris obferuentur, me nunquam contra ea, 
vel aliquid eorum qu<e vobis confejjus fumJaudaui,concfJsi, 
(y confirmauiyVenturumytaSlisfacro-fanSlis Euangelijsju- 
reiurando vobis promitto.Et ne malitia hominumcontrxvos, 
vel contra ea qu<e à me vobifcum faSla veldiEla funt , ait- 
quidfraudis excogitari valeat, confefsiones quas vobis feci 
ommmodo veras ejSe credetis,eas facramento meo confirma. 
Et ego in Dei nomine Bertrandus films quondam Domini 
Bertrandi Deigratia Comitis Forcalquerij , /^'"^ 
mincçjauceran<c vxoris eiufiemjrater etiam Dam. W ///. 
Deigratia Comitis Forcalq. idem peromnia,(y eodem modo 
quofrater meus Dom, Will- Cornes Forcalquer. ttbi WilL 
Pr<epofitay(ff per te Epifi:opa Auenion. (y vobis Confiilib. 
Auenion.fuprafi:riptis, agnouit,(jf confejjus eft, confiteor, 
^ cognofco \ (y per omnia,(j* omnibus modis ,concefsionem, 
Uudationem , promifsidnem , ^ confirmationem omnium 
eorum qucc Dominus W^illelmus Cornes Forcalquerienfiî 
f rater meus vobis fecit. Ego fimiliter per hancpr^efentis 

Jcrifturé! 
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' fcriptur^ paginam plenarie facto , (y taSlis facrofanSlis 
Euangelijs menullo vnquam tempore penne , velper aliam 
quamcumque fuppojitam perfonam^alujuo excogitato ingenio 
contra ea,vel altqutcl eorum,qu<c in hac Carta juperm conti- 
nentur , venturum ; fed ea firmiter ,pro toto pojje , me ferua- 
turum , (<f cujîoditurum bona fide vobis promitto, (y con- 
fefsiones quas vobis feci omm modo ver as ejfe credens facra- 
mento meoeas confirmo. ^Sla font h<ec in Cajîro de For- 
ca/querio furfom fob Plancato ante aulam cuius ojlium refpi- 
at Occidentem.quibus multi vin Nobiles interfuerunt \ vi- 
delicet Dragonetus , Amaudus Flotta , ^amundus Ofote- 
cha, (yl{ambaldus fratres , ^icanus de Info/a , Franco 
Dûfo , Bcrtrandus de Forcalquerio , Bertrandus Laugerius 
de Infula , (^x I^imundus films eius , Wtllelmus Amulfus 
de S îgoyer, Ifordus Pr/pofitus Forcalq. Fulco de Vedene. 
Et ego Petrus Domini Willelmi Comitis Forcalq, Nota- 
nus, omnibus foprafcriptis tejlis interfui, ^ mandato ipfius 
Domini Comitis Forcalq. ^ D. Bertrandifratris eius hanc 
Cartam figillo foo plumbeo fignaui,(y figillo cereo figillaui, 
(ffhuic infirumento fobfi:npfi , ç^fignum meum appofoi. 

XXIV. In apicibus literarum memoria commendatur,ne 
res gejla pemtiis obliuwni tradatur. Prcefentibus igitur (y 
futuris hoc pr^fenti fi:ripto cunSlis notifie atur , quod ego 
Guillelmus Dei gratta Cornes Forcalq. films Domini Comi- 
tis Bertrandi, ^ Domina ComitijJ^JaujJerand<e, Dei amo- 
re> (ypietatis intuitu,(j^in redemptionem peccatorum^o- 
mm, corroboro atque confirmo fpectaliter Deo (y Hofpitali 
Hierofoltmitano,(ff pauperibus,(y omnibus Fratribus prce- 
fentibus (y futuris , nec minus tibi Petro de Montefalcono 
Priori S. JE^gidij , donationem quam Guiguo bonté mémo- 
rise Comes Forcalquerij Auunculus meus domui Hofpitalis 
Livre I. T 
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fecit de Manuafca,Burgo fcilicet (^CaJtello,ir^de Totis- 
Auris , cum eorum territorijs ; hoc ejl vfque ad territorium 
SanSlcc TulliiC , vfque ad territorium Petrtc-Viridis , 
(ff vfque ad territorium Montisfuroni vfque ad territo» 
rium SanSli Martini , ^ vfque ad territorium de Voix, (y 
vfqueadjlumenDurenti<c,fcutin injîrumento donationis 
continetur. Nunc quoque fpecialiter ad omnem ambigui- 
tatem tollendam , ex nouo. Domino lefu Chrijlo, (j* omnibus 
SanSlis fuis, (y fpecialiter facne domui pauperum ChriJIi 
Hofpitalis Hierofolmitani , (yFratrihus ibi habitantibus, 
pr<cfentibus ^juturis, dono, concedo , (y offero me ipfum, 
^ propriamdomummeam , fcilicet Palatium de Manuafca, 
€um omnibus pertinentijs fuis , intiis (y extra , terris cultis 
(y incultis , fcut meliîis habui vel babere debui , ^ pofi- 
dere. hem dono , concedo, ^ offero Deo,ç^ Fratribus Hof 
fitalis , Burgum de Manuafca cum omnibus hominibus (y 
fœminabus qui nunc ibi habitant, vel in futurum habitabunt, 
^ omnes pojpfstones , omniaque iura qu<c ab antiquo ab 
^nteccjjoribus meis habeo , vel babere debeo , vtl habere 
vifus Jum in Burgo de Manuafca , vel in eius pertinentijs^ 
intus vel extra ,Jcilicet in terris cultis ^ incultis , pratis, 
pafcuis, (ynemoribus , demumin quibufcumque rébus fnt, 
0* ejjcpofsint, qu^e fpecialiter (y generaliter pojjent nomi- 
nart ; (yquidquid habeo vel habere debeo in Totis- Auris, 
(y in eius territorio , (y pertinentijs. Demiim quidquid ha- 
beo vel habere debeo in omnibus fuprafcriptis locis,vel infra 
pr<edi6laloca,ficut fuperihs dejignata funt,concludo,^ lu- 
re prdfat^ donationis inter viuos trado tibi Petro de Mon- 
tefalcono Priori S. JEgidij nomine Hofpitalis recipienti. 
Confiteor attamen (ff recognofco mehanc donationem à domo 
i^ofpitalis, ((y à Fratribus habere 0pofsideredîim vixero. 
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i^pofi dies ^ finem vit^e me<ie iam diSla Jomus Hojpitcdis 
hcLtic donationemhabere (fypofstdere valeat , promitto me 
donationis confirmationem perpetub feruaturum , ^ tmllo 
iurevel ratwne contrauenturum , taSlisfacrofanSlis Euan^ 
gelij s corpor aliter yiuro, Huius donationis confirmatio-^ 
nis tejles Jûnt , G. V ^picenfis Epifcopus , Bertrandus de 
OliuelloPr^centor SanSli JE^gidij , Bermundus de Ludoui- 
Jio Pnecentor SanSli Thom<c , Petnllonus Pr<ccentorin 
Prouincia. ASlum ejl hoc in Palatio Manuajc<e , ante Of • 
tium Camer<e fubtus Capellam ,fub Dominic<e Incamationis 
anno millejimo ducentcjimo fexto , indiSl. ^. decimo Jexto 
menjis Aprilis, Petrus Domini Comitis Notarius fcripjit, 
diSlauit Domini Comitis mandato , (^Jîgillauit , Jignumque 
appofuit. 

XXV. Pateat manifejlum fit omnibus tàm prajên- 
tibus quâmfuturis vniuerjis (^Jïngulis qubd ego ^A/tllel- 
mus Dei gratiaComes Forcalqueri/s^e li^de Cadaneto con- 
Janguineum meum dileSlifsimum .fpontdnca , mera (y libéra 
voluntate nunc ç(jf inperpetuum f^icecomitem facio , perte, 
(ff fuccejjores tuos,^ Ca/trum tuwti de Cadaneto in Viceco- 
mitatum erigo , â quoic^eterii tua Cafha dependeant , cum 
précrogatiuis,gratijs,(^ honçribus.quibus dcteri nojlri Vi- 
cecomites vtunturjVt Jîs mihi bonus ^ fidelis.V olui ^ man- 
dauivtob perennem memoriam in fcriptis rédiger etur , (y 
hanc procfentem Chartulam inde jieri lufsi, (jf JigtlU nojlri 
munimine roborari, ASium fuit hoc in Cajlro de Pertufto, in 
domo ipfius Domini Comitis j anno Domini iii^. ii. Nonas 
Februarij, in pr^efentia (y tejiimonio Haineti Caslar ' ^ 
Bruni Periti luris. 

Et ego I{^de Cadaneto promitto vobis Domine N. Dei 
gratia Cornes Forcalquerij , me defendere ^ faluare 

ï ^ 

» — * 
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in omnibus perfonam vejiram , ^ terram veflram ,(^Qm' 

nia veJlrcL , propojje meo ,per me t(y per amicos meos. 

Et ego diSius Cornes in eadem forma promirtotibi i^rftf 
Cadaneto,faluare, defendere perfonam tuam, (y omnia tua, 
fro pojje meo , (ff per amicos meos. 



Fin du premier Liure. 
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MARIAGE ENTRE CHARLES DANIOy 

frerc du Roy Saint Louis , Si Beatrix ComtelTe 

de Prouence. . 

/. La Comtejfe 'Beatrix efi recherchée par les Vrinces •poifins. 1 1. Le Roy 
d'Arragon enuoje "pne armée en Frouencepour L'enleuer , mais Charles d'^Ati"^ 
jou la fait retirer. Il conduit la Vrincefje à Lion , (efpoufe. II L Charles 
O* Beatrix defcendent en Prouence , oi^ ils confirment les Priuileges de quel- 
ques "pilles. Le Prince d'Orange leur rend hommage. I V. Saint Lo 'ùts (y 
Charles /on frère "Pont en la terre Sainte, ^el fut le fuccet^ de leur "poyage» 
y. LeChafleau de S oignon razf. Accord entre Planche Reine de France , O* 
Barrai de Baux. VI. Lequel fait hommage à Qjarles. Vl I. Charles fait U 
guerre aux "pilles d'tArles , d*Auignon , O* de Marfeille , quife foufmettent 
à luy. VI 1 1. Afftjîe Marguerite Comtejfe de Flandres. I X. La •pille de (Joni 
recognoifi ce Prince , qui acquiert le titre O* les droits du Royaume dtArles. 
X. tAdhemar Seigneur de Crigna» fait hommage à la Qomteffe Beatrix. X L 
Conuention entre Charles o* Guillaume (omte de Vintimtlle. XII. Les Sei- 
gneurs d'Teres luy remettent entre les mains la ville <£Teres y O* les Ifles 
d'or. tAccord entre Charles O" le Dauphin de Z^iennois, qui luy rend hom- 
mage. 

PRES ledecez de Raimond Beren- 
guier Comte de Prouence y Beatrix fa 
quatrième ôi dernière fille , héritière de 
toutes fes terres , demeura fous la con- 
duite, ÔL fous la direôion de Romieu de 
Villeneuve j &dAlbert de Tarafcon , perfonnages 
de haute nailTance, & de beaucoup de vertu. Mais 
comme c'eftoit vn parti grandement auantageux, el- 
le fut aufsi toft recherchée par les Princes voifins, 
qui defiroient de joindre &vnir cette belle Prouince 
à leurs Eftats.Nous auons veu cy-delTus comme Rai- 
mond Comte de Tolofe auoit dcfiré de lauoir à 
femme du viuant de fon pere , & que pour ce fujet Iq 
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Pape auoiteftéprié de les difpenfer de raftînite qui 
eftoit entre eux. Aufsi-toft donc que ce Prince eut 
des nouuelles alTeurées delà mort de Bcrenguicr, il 
s'achemina en Prouence,accompagné feulement de 
quelques-vns de fcs domeftiques , fuîuant le confeil 
des Gouuerneurs delà PrincclTe , aufquels il fe con- 
J^"''p*J|^*^ fioit entièrement. Ils le luy perfuaderent de la forte, ^ami 
LaurcDs. faifans femblant de le vouloir feruir en cette affaire, fo«- 

Chronicon , . ,., r rr \ - • t f Chrift 

incerti Au-OiQa qu ils ne penlailenta rien moms ( car ils trait- «mj. 
^FrLZfs foi^'^^ fecretement de marier leur MaillrelTe auec 
ciin>r, Charles fils de Loiiis VIII. Roy de France , ôL de 
Blanche de Callille, & frère du Roy Saint Louis j 
En effet , ils luy firent accroire que c eftoit le 
vray moyen de venir à bout de fon delTein , àTinfceu 
defesriuaux. Et quantàcux,ils apprehendoientque 
fi le Tolofain entroit à main armée dans la Prouen- 
ce,ilnefe faifift de la Princelte , <Si ne Fefpoufaft mal- 
gré elle , ÔL tous fes parens. 
IL D'autre part le Roy d'Arragon ne dormoit pas , 
car defirant auec pafsiond'auoirce grand parti pour 
fon fils , fit defcendre vne armée en Prouence , pour 
cnleuer Beatrix , ÔL s emparer de cet Eftat. Mais le 
Roy Saint Louys, qui fut promptement aduerti, <5c 
de la mort de fon beau-pere, & du deffein dece^ 
deux Princes , dépêcha aufsi-toft Charles fon frère 
Chroniq. aucc vnc partie des forces qu il auoit préparées pour 
de Mont- voyage de la Terre-Sainte. UArmée d'Arragon 
h^d ° ^^^^^^ à larriuée des François , & Beatrix fut con- 
îwye. " duite à Lyon, où S. Louis fe rendit en mefme temps 
auec Amé II L Comte de Sauoye , oncle de cette 
Princeffe, du confcntement duquel elle fut accordée 

à Charles - 
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à Charles , que le Roy fit Cheualicr de fa propre 
niain^ & auquel il donna les Comtez d'Anjou & du 
Maine. 

Le mariage confommc, & la pompe des nopces iil' 
acheuce , Charles defcendit en Prouence auec fon 
efpoufe, ils y furent reccus de tout le peuple auec 
grande joye. Durant fon fejour en ce pais , il confir- 
ma les priuilcges qui auoient elle accordez aux ha- 
bitans du Comté de Nice,& à ceux de la ville d'Aix, p^^^^f^^ 
& receut Thommage que Guillaume de Baux Prince hiftoircdo 
d'Orange , & Gualburge fa femme ^ luy vinrent rcn- 
dre de toutes leurs terres. 

Cependant le Roy Saint Louis, qui auoit pris la IV* 
Croix depuis quelque temps , pour faire le voyage 
de la Terre-Sainte , voyant que tout l'appareil ne- 
celfaire à vne fi grande entreprife eftoit prell , s a- 
chemina à Marfeille , où il s'embarqua* Le Comte 
Charles , qui s'eftoit aufsi croizé en mefme temps chroni'q; 
que le Roy fon frerc , s'embarqua auec luy ; laRei- ^* 
ne Marguerite , & la ComtelTe Bcatrix , leurs fem- 
mesjes voulurent accôpagner. Ceux qui feront cu- 
rieux de fçauoir le fuccez & les particularitez de 
cette guerre , pourront lire les Autheurs qui en ont 
parlé amplement , & fur tout l'Hiftoire du ficur de 
loinville, qui fit luy-mefme le voyage , & qui obfer- 
uafidellement tout ce qui s'y paiTa de plus mémora- 
ble. Quant à moy , qui ne décris que ce qui regarde 
THiftoire des Comtes de Prouence, ie me conten- 
teray de dire, qu'en toutes les occafions qui fe pre- 
fenterent Charles rendit des aftions fort genereu- 
fes,& donna des témoignages de fa valeur. Car de 

Liv. II. V 
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tous ceux qui fignalcrent leur vertu aux combats 
deuant Dainiette^ & àMalTore , ce Prince tient le 
premier rang après Saint Loiiis , qui auoit au com- 
mencement vaincu les Sarrazins en trois ou quatre 
rencontres ; ce qui faifoit efperer à tout le monde 
vn heureux fuccez de cette entreprife. Mais pour 
les pochez des Chrclliens , la fin en fut extrêmement 
mal-heureufe ; car ils furent cntieremét deffaits,& le 
Roy, le Comte Charles , ÔL le Comte de Poi(Sou,fu- 
rent faits prifonniers. Et comme ils furent deliurez, 
ils repalTercnt la mer , il cil vray que ce fut en diuers 
temps , car S. Louis fut le dernier qui reuint , ayant 
demeuré enuiron deux ans en Syrie , aptes le départ 
de Tes frères, fur iefperancc qu il auoit d y faire quel- 
que progrcz pour la gloire de Dieu , Si pour le fou- 
lagemcnt des Chreltiens du pais. 
V. Durant l'abfence de Charles , la Prouencc ne Am 
fut pas tout-à-fait paifible , car il s y efleua cjuelques ^j-.^ 
Noftrad. troublcs. Pierre d'Efcantclis qui en auoit Ja dire- i»4>. 
âion , fous le titre de grand Senefchal , voyant que 
le Chafteau de Saignon ne vouloit pas recognoillrc 
fon légitime Prince , mit fur pied quelques trou- 
pes, auec lefquelles , <& en compagnie de Bertrand 
Rambaud de Snniane , alla attaquer leChafteau, le 
prit,& le raza.D autre part,Blâche Reine de France, 
qui pafsionnoit de maintenir la tranquillité dans les 
Hft G ^^^^^^ enfans , tira parole de Barrai de Baux 
ncaiog. do IVn des plus puilTans Seigneurs du païs , qu'il fe- 
fi"u"^*'^c" roit en forte que la ville d'Arles recognoiltroit le 
MarThc ^^"^^^ Charles; & en cas quelle ne le voulult pas 
faire, il donneroit fon fils en oftage , & laRcuie 
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promit d agir en façon , que Charles & Alphonfe fes 
enfans depoferoient la haine qu ils auoient contre 
luy , Si le receuroicnt en grâce ; Se d'ailleurs que les 
droits qu'il auoit en la ville d'Arles luy feroicnt con- 
feruez. 

l'eftime que ce fut en cette conionfture , ou peu 
après , que Barrai de Baux , au rapport de Nollra- 
damus, fit hommage à Charles en la perfonne de 
Blanche fa mere, de toutes les terres qu'il poiTedoit 
en Prouence. L'afte qui en fut drelTé contient quel- 
ques conditions, ÔL entre autres que les fujets de Bar- 
rai j prefteroient ferment de fidélité de dix en dix 
ans au Comte ôL aux ficns, &que luy mefme les 
obligeroit ; âc en cas qu'il manquait de le faire , que 
les fujets de Barrai feroient tenus d'afsifter Charles 
de toutes leurs forces, <& mefme contre leur propre 
Seigneur ; que Charles de (a part,& les fiens luy tien- 
droient promeffe inuiolablement ; & en cas qu'ils ne 
le filTent , que l'Archcucfque d'Aix les pourroit ex- 
communier. Barrai renonça à tous fes priuileges ôc 
fit ferment de ne s'en feruir iamais ; & pour plus gran- 
de alTeurance de ce traité, il dôna pour cautions Ber- 
trand de Baux, Fouquet de Ponteuez,& Ifnard d'En-» 
trcuenes,freres,Agout deBaumes,Guillaume deSa- 
bran frère de Giraud Amie, & le Seigneur de Caftc- 
lane,& promit d'ailleurs de faire iurer dans vnmois 
G. fils du Comte de Forcalquier,G. de Baux,les Sei- 
gneurs de Trcts & d'Yeres, & généralement tous fes 
fujets.Cet aâe fut fait en prefence d'Hugues d'Yeres 
Senefchal de Prouence , de Bertrand d'Allamanon , 
jdc Pierre Efpinas , de Raimond de Venel , de leaa 

S > 
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Aftoiiaucl, ÔL de Hugues de Meunc.Gcntils-hommes 
de Signe. 

yil. Charles eftant de retour de ce fameux voyage, ^am 
ne demeura gueres en repos -, car d'abord il délibéra foi- 
d alfujettir pleinement la ville d*Arles , & quelques n;!. 
autres qui viuoient en forme de Republique , bien 
quelles auoiialfent de dépendre ÔL rcleuer de luy. Il 
attaqua premièrement la ville d'Arles, qui fe défen- 
dit durant quelque temps alfezgenereufemcnt ; mais 
fe trouuant réduite à l'extrémité , elle fe foufmit à 
luy , fous certaines conuentions. A l'exemple de cet- 
te ville^ celle d'Auignon fe difpofad'en faire de mef- 
me; & en effet, elle fe remit entre fes mains : mais la 
ville de Marfeille , qui fut la dernière attaquée, fit 
plus de refiftance que les autres ; car elle n'oublia 
rien pour fe maintenir en Teftafc ou elle eftoit. Enfin 
elle fut contrainte de fuïurc le niefniechemin,&de 
fe donner à luy , fous des conuentions & des réferues 
que i ay inférées dans l'Hiftoire de Marfeille , Se que 
le Lefteur pourra voir,s ilen a la curiofité ; enfemble 
deux autres traitez que ce Prince fit auec cette vil- 
le , aux années 1257. & 12^2. comme aufsi l'accord 
qu'il fit auec l'Euefquc de Marfeille , qui luy céda la 
ville fuperieure , moyennant vne recompenfe de 
quelques Terres & Chafteaux fituez dans la Pro- 
uence. 

y m. Quelque temps auant ces derniers traitez que 
Charles fit auec la ville de Marfeille , il fut obligé de f 
quitter la Prouence , & de porter fes armes en Flan- ^^'^^ 
dres , pour afsiffer Marguerite Comtelfe de ce païs ^ 
qui fc trouuoit grandement affligée par la diuifioil 
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de Ces enfans, qui ne faifoient pas confcience de la r. Mder. 
dcpoiiillçr de fesEilats. Elle auoit imploré le fecours hutdfsa- 
ÔL la proteâion du Roy Saint Loiiis , qui jetta Its "oy«- 
yeux fur ce Prince, & le choifit pour faire vne fi bon- 
ne Œuure. Aufsi s en acquitta-t-ilfi dignement, qu'il 
fe rendit maiftre de Valenciennes , de Mons , de 
Bains , & de quelques autres places , & refifta aucc 
grande generofité à Guillaume de Hollande, Roy 
des Romains , qui faifoit tout fon pofsible pour chaf- 
fer les François du païs de Hainault. 

Apres cet exploit, la bonne fortune de Charles 
luy mit entre les mains la ville de Coni en Piedmont, 
qui fe foufmit à luy. Ce qui fut fuyui du don & NoOrad. 
du tranfport que Raimond de Baux Prince d'O- hî». Gc- 
range , & Hermengarde fa femme , luy firent du sainte- 
titre , & des droits du Royaume d'Arles qui auoicnt ^^^^^ç^^ 
efté donnez à Guillaume de Baux, Prince d'Orange, hiftoir<de 
fon pere , par l'Empereur Frédéric I. furnommé cS. re- 
Barberoulfe. ^>»r5 ^^crche 

. des droiC| 

n3 Enlamefme année Adeihar fils de Gérard Ade- du Roy. 
mar , qui auoit polTedé conjointement auec Lam- * 
bert fon frère , la ville de Montelimar, en telle in- 
dépendance, qu'elle approchoit de lafouueraineté, 
comme on le peut coUiger de ce qu'en dit No/lrada- 
înus,j& de Tinfcription qui fut trouuée fur vne table Noftrad. 
d'airain,que cet Autheur a inférée de mot à mot dans 
fon Hiltoire , reconnut la ComtelTe Beatrix,<& luy fit 
hommage de fa terre de Grignan,& de quantité d'au- 
tres places. Charles en recompenfe luy afsigna à 
prendre annuellement cinquante liures Viennoifes, 
«ou Reals Coronats/ur les rentes qu'il perceuoit dans 
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la ville de Marfeille. L'afte qui en fut alors drelTé 
porte expreirément , que le Seigneur de Grignan ne 
fera tenu aux cheuauchées aux defpens du Comte 
de Prouence , que depuis la riuicre de la Durance 
iufquesà celle de Lifere, ôi que Adhemar auroit 
toufiours le mefme droit d'impofer les mefmes fubfi- 
des à laduenir , qu il faifoit par le paffé. 

XI. Cette conuention fut fuiuie d'vne autre, qui fut 
faite entre Charles , ou Gérard de Socero fon Senef- 
chal,(&.GuilleriTiinfils de Guillaume Comte de Vin- 
timillc , qui tant pour foy que pour fes frères , fit do- 
nation à Charles de tous les droits qu il auoit dans le 
Comté de Vintimille, & dans la valée de Lantufquc; 
en rcuanche dequoy Charles promit de luy donner 
des fiefs, ÔL des terres en Prouence , qui produiroient 
annuellement cinq mille fols. 

XII. Peu après Roger d'Yeres , Bertrand de Fos , & 
Mabille fille à feu Amiel de Fos , luy cédèrent la vil- 
le d'Ycres , Si fon Chafteau , cnfemble les Mes d or , 
moyennant vn fonds de terre quil leur donna en 
Prouence , qui valoir dix mille fols prouençaux de 
reuenu. Et dautant que Guignes V. du nom. Dau- 
phin de Vicnnois,luy occupoit vne portion du Com- 
té de Forcalquier,Charles, qui n eftoitpas d'humeur 
à fouffrir qu on luy detinft fon bien iniuftement, luy 
ayant fait cognoiftre qu il le luy deuoit reftituer,Gui- 
gues appréhendant la generofité de ce Prince, con-j^^ 
fentit facilement à vn accord , qui fut conclu au con- 
tentement des deux parties *, par lequel les terres de - 
pendantes du Comté de Forcalquier, demeurèrent 
au Dauphin ^ à condition de les tenir de la fouuerai*- 
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neté de Charles , auquel il prefta alors hommage, & 
ferment de fidehté. 

CHAPITRE IL 

Le Comte Charles efl; appelle par le Pape 
à la conquefte du Royaume de Sicile* 

7. yrbain IV. eflanfpexé far Mainfroy ^rfurpateur de CEflatde Sici* 
le, appelle Charles pour le conque^er , luy enuoye (inuefliture par "pn Lé- 
gat. 1 1. J^i e/l très - bien receu de ce Prince. III. Lequel met de grandes 
forces fur pied^ s embarque Cr fait voile en Italie. I V. Noms de ceux qui fi 
trouuerent dans fon armée , qui Voulurent eflre de la partie. V. Clément 
i y. fuccede â Vrbain , O* inueflit Charles du Royaume de Sicile. VI. Et le 
fait couronner. 

A generofite de Charles, <& fon il- 
lultre nailTance , ne meritoîent pas 
moins que le titre de Roy , ôi celuy 
de Comte cftoit trop petit pour vn 
Prince fi magnanime. Aufsi fa vertu 
& fon mérite l'cfleuerent à la Royau- 
té,lors qu'il ny penfoit nullement. Ce fut à vn temps 
auquel il auoit donné la paix à tous fcs Eftats , & ac- 
crcu de beaucoup le patrimoine de fa femme , com- 
me nous venons devoir. Le Pape Vrbain IV. qui 
eftoit alors afsis au Siège de Saint Pierre/e trouuant 
grandement trauaillé par Mainfroy , baftard de 
l'Empereur Frédéric II. qui non content d auoir vfur- CoJlfn V 
pé le Royaume de Naples & de Sicile fur Conra- Paui-Ac- 
din fon neveu, fils de fon frère Conrad , s eftoit en-"**'^* 
core emparé , à laide des Sarrazins, d Vne partie des 
terres de l'Eglife, fit refolution d appeller le Comte 
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Charles , qu'il jugeoit cftre le feul parmi les Princes 
. Chreftiens , qui eull le pouuoir de le garantir des op- 
prefsions de fon ennemy. Pour cet effet , il luy en- 
fTf . uo va Simon Cardinal de Sainte-Cécile , fon Légat , ^^^r^ 
fcL i. X. qui luy porta les Bulles de 1 inueltiture du Koyau- 
me de Naples & de Sicile , qui eftoit vn fief de l'Ègli- 
fe , à la charge de le conquefter à fes defpens , de 
luy en faire hommage , & de le tenir fous la mcfme 
redeuancc que les autres Rois de Naples auoient 
accouftumé de faire. 

II- •» Charles receut le Légat auec grande joye , acce- 
pta fort volontiers la Couronne de ce beau Royau . 
ine,&remercia tres-humblement fa Sainteté, de la 
faueur qu elle luy faifoit. Il fut porté à cette entre- ♦ 
prifc par fon inclination naturelle , mais beaucoup 
plus par les prières & par les perfuafions de laCom- 
teffe fa femme, Princeffe extrêmement ambitieufe , 
qui defiroit auec pafsion d eftre Reine comme fes au- 
tres fœurs -, en effet elle vendit ou engagea toutes fes 
pierreries pour afsifter fon mari en cette occafion. 

III- Charles mit aufsi-toft fur pied de grandes 
^cuZntH. forces , & par mer & par terre , pour faire vne fi glo- 

rieufe conquefte. 11 fit équiper à Marfeille trente Ga- 
lères , auec lefquelles il prit la route d'Italie , ayant 
donné ordre à fon armée de terre d y paffer en toute 
diligence. Elle eftoit conduite/uïuant quelques-vns, 
par Guy Comte de Montfort , d'autres difent qu'elle 
eftoit compofée en partie de troupes Françojfes, fur 
lefquelles Guillaume & Pierre de Beaumont , Capi- 
taines hardis, & de grande expérience , auoient la 
principale authorité ; & en partie de troupes Fia- 

mandcSf 
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mandes , qui eftoient fous la dircflion de Robert de 
Bethunes fils du Comte de Flandres , & gendre de ' 
Charles ; mais à caufe de fa jamclfe , Gilles le Brun 
Connertablc de France les commandoit en fon nom. 
Il y auoit dans cette armée quantité de Seigneurs, ^ ^ 
de Prelats,& deCentils-hommes.&mefme la Com- 
telfe. Voicy les noms de ceux que THilloire & les 
Chartes ont confcrue , Se que ie fuis obligé de nom- 
mer ^ pour ne faire tort à leur vertu. 

Bouchart Comte de Vaudemont , Si lean fon frc- IV. 
re , Gui de Beaujeu Euefque d'Auxerre, Philippe de 
MontfortJeMarefchal de Mirepoix , de la maifon 
de Leui, Guillaume Eftendard, lean de Brefelue 
Marefchal de Prouence , TArcheuefque d'Aix de la 
maifon de Vicedominis , Guillaume Euefque de 
Frcjus , Bertrand Euefque d Auignon, Guillaume de 
Villcneufvc lurifconfultc de Tarafcon^ Hugues de 
Penna, Guillaume de Cotignac furnommé le gros 
Guillaume , Ifnard dtntreuenes fieur d'Olieres ôc 
de Sault, Bertrand & Raimond de Baux, pere & fils^ 
Seigneurs deBerre, Pierre Bald Comte de Vinti- 
mille, lean de Burlas Senefchal de Prouence , Guil- 
laume de Saint-Auban, fieur du Puget Theoniers , 
Bertrand dAlamanon ficur de Roignes , Amelin 
d'Agoult fieur de Curban , Senefchal de Piedmond , 
Guillaume & Roger de Fos Confeigneurs de Fos , 
Barrai^ Baux, Frère Fcrrand de Barras grand }j 
Commandeur de l'Ordre de Saint lean de lerufa- 
lem , EIzias de Sabran fieur d'Vfez , Emanuel Bald 
fieur du Mui , Rycan d'Allamanon Admirai des 

Livre II. X 
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mers de Prouence , Raimond Seigneur de FlalTanç, 
Boniface Seigneur de Caltellane , Sordej Cheualier 
de Mantoub j & Poète Prouençal , Guillaume de 
^ ^ Brignole CheualIêr^Koftang, & Fcrrand de Ifia Sei- 
x** gneurs de Mourgues,(& de la Turbie,Fulco Seigneur 
de Pontcuez , Perceual d'Oria Génois de Nation, 
APodeftat d'Auignon, Guillaume fieur de Barge- 
mont , Pierre de Vins , Roftang Gantelme lîeur de 
Boulbon,& ûe Romanin , lean de Lafcaris Comte de 
Tende, Philippe de Lauerio , Guillaume Vento 
Gentil-homme Génois , Guillaume Porcelet , Thi- 
baud de Fornoye Cheualier, dcBurgundio Seigneur 
deTrets , &deRoquefueil. 
V. Le Comte Charles eftant arriué en Italie , trouua 
cÔnfluce le Pape Vrbain eftoit decedé, & qu'on auoit 
Biondus. efleu en fa place Clément I V. qui auoit les mcfmes 
afFeftions pour luy que fon prcdecelTcur auoit eu. 
En effet il luy donna aufsi-tofl Tinfeodation des 
Royaumes de Naples , & de Sicile , pour les tenir , 
Juy & fes fuccelTeurs , tant mafles que femelles , qui 
en defcendroient en droite ligne , de légitime maria- 
ge ; & à leur detfaut il voulut que les enfans de Fran- 
ce y fulTent appeliez. Le tout à la charge de les tenir 
en perpétuel fief de rEglife,& de payer annuelle- 
ment au Saint Siège le cens de huit mille marcs d or, 
ou quarante-huit mille ducats, félon Collenuce , <^ 
vne haquenée blanche ;& que d ailleurs en cas que 
Charles,ou fes fuccelTeurs, fulfent efleus Empereurs , 
ces Royaumes retournalTcnt à TEglifc , comme 
il eft contenu amplement dans la Bulle d'Infeoda 
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.tion, donnée à Perufe, fignée par feizc Cardinaux, & 
•feellé d'autant de féaux , de laquelle fait mention ^;>^^^; 
lean André. l'unie 

Charles s eftant peu après rendu à Rome, où arri- VI. 
uaaufsifon armée de terre, qui auoit palTé furleN^Dglr 
ventre de tous ceux qui s eftoient voulu oppofer à Chroniq. 
elle , fut Sacrée Couronné luy, & fa femme , en TE- nf$.^* 
glifefaint lean deLatran, le iour des Rois de ianj,'"^'"^" 
12^^. par cinq Cardinaux , fuïuant quelques-vns qui sionJus. 
fe font mefcontez : car ce fut feulement par Raoul cLlnîus' 
Cardmal de Chevriers Euefque d'Albanie , braue cw^m. 
Prélat François , à qui le Pape conféra la dignité de ^'^^ 
Sénateur deRomc,<S: deConfalonierdeTEglife, & alcJn. h 
le créa fon Vicaire gênerai par toute leilendué de Bfr"''^* 



ouias. 



TEmpire. Naucictus 

Vignicr. 
Placinc; 
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CHAPITRE IIL 

Mémorable vidoire de Charles , contre 
Mainfroy qui perd la vie , & les 
Royaumes de Naples &: de Sicile. 

7. Le Pape bénit t armée de [harles à [on départ de Rome. 1 1. Repartie 
de Charles aux zAmbaJfadeurs de Mainfroy. III. Sie^e prife de Saint- 
Germain. I V Mainfroy ajsied fon Camp auprès de la ■pille de Beneuent , 
fe prépare à la bataille. V. Charles s'y prépare aufsi. Vî. Furieux combat. 
Défaite de l'armée de Mainfroy \ fa mort. La "Ptlle de Beneuent efi prife O* 
fac c âgée. VIL Le corps de Mainfroy efl trouué parmi les morts , O* recogntè 
auec peine. VI 1 1. Son Epitaphe^^ quelques "vers Léonins fur le fujet de fa 
défaite 0* de fa mort. IX. Tout l'Etat de Naples , de Sicile fe f ouf met 
à Charles , qui fait fon entrée dans Cf^ples. X. Deliure les prifonniers , O* 
trouue le thref or de Mainfroy. XI. Difiingue la Nobleffe d'auec le peuple, 
XI L Les Cuelphes de Florence implorent fa proteSlion. 

ET TE aftion fi folemnelle eftant ache- 
uée , Charles refoJut d'aJler combattre 
Mainfroy auec fon armée de terre , à la- 
quelle s'eftoient joints , comme elle palToit à Parme , 
quatre cens Caualiers Guelfes, Florentins, ÔL Tof- 
cans , fous la conduite de Guidôguerra ; & encore 
cinq cens hommes d'armes , qui leur furent donnez 
par le Pape. Cette armée fortit de Rome auec gran- 
de allegrelTe auec confiance délire viftorieufe, 
foit à caufe qu elle eftoit conduite par vn fi brauc 
Chef, foit encore par cette confideration quelle al- 
Nangis. Joit contre des excommuniez, eftimant que ceux 
qui perdroient la vie en cette occanon, eftoient af- 
feurcz de leur falut, puifqu ils mourroicnt pour la 
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deffenfc des droits de TEglife , pouroeu neantmoins 
qu ils culTcnt mis d ailleurs leurs confcicnccs en bon 
cftat. 

Comme Charles fut arriué fur la frontière du païs II: 
ennemy , Mainfroy qui apprehcndok vn Prince fi 
magnanime , luy enuoya des AmbalTadeurs pour 
faire paix ou tretve enfemble.Mais il Icurrefpondit 
genereufement , <& en peu de mots, qu il fe falloit re- 
foudre à la guerre ; Si qu'il mettroit Mainfroy en en- Co"cnucc 
fer^ou que Mainfroy le mettroit en Paradis. Et auec 
cette rcfponfe , ayant renuoyë ces AmbalTadeurs 
bien eftonnez , il pourfuiuit fon chemin auec tant de 
refolution, qu'il ht quitter le Pont de Ceperan au 
Comte lordain. Si à Renaud d'Aquin Comte de Ca- 
ferte , que lennemy y auoit logez pour fermer le 
paffage aux François, & pour les empefcher d'entrer 
dans fcs terres. -, K>i t 

Charles en fuite attaqua,& prit en mefmc temps, ' ' ^• 
à force d'armes la ville d'Aquin , puis la Roquedor- 
ci ; Si eftant arriué deuant Saint-Germain, qu'on efti^ 
moit imprenable , foit pour fon afsiette , foit pour les 
fortifications que l'ennemi y auoit fait efleuer, foit 
encore pour la groife garnifon qu'il y auoit mifc> 
compofée des plusbraucs hommes qu'il eull:, il refo- i"nviiu- 
lut de forcer cette place. Et en effet , l'ayant afsiegéc °' 
il la fit battre incelTamment , & y fit donner de fi fu- 
rieux alfauts , qu'il s'en rendit le maillre. Le Comte 
de Vaudemont & fon frère, enfemble le Comte de 
Guidoguerra,y fignalerent leur courage. 

Apres la prife d'vne fi forte place , Mainfroy qui l V. 
en fut extrêmement eftonné, fc retira à BeneuentCoUcnucc 
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pour fermer le palfage à Charles,& pour rcmpefchex 
d aller à Naples , ou de fe ietter dans la PouïUe. 
D'ailleurs il eftima qu eftant auprès d'vne fi bonne 
ville , il auroit le choix , ou de donner la bataille , ou 
de larefufer. A cet elfet il prit vn lieu auantageux 
fur le palTage des François , où il fe campa *, & 
voyant que fon ennemi l'auoit fuiui en toute diligen- 
ce , il fe prépara à la bataille , rangea fon armée , âc 
ladiuifaen trois bataillons. Le premier, qui eftoit 
compofé de Lombards, de Tofcans , Si d'AHemans, 
eftoit commandé par le Comte lordan d'Agnane -, le 
Comte Galvanc conduifoit le fécond, qui eftoit 
tout dAllemans ; & Mainfroy le troifiefme , com- 
pofé desSarrazins de Lucere,& d'Italiens tant de la 
Pouïlle que des autres Prouinces de Naples. 

Le Roy d autre-part, qui defiroit pafsionnément 
la bataille, fut tres-aifc que fon ennemi s'y fuft difpo» 
fé i fi bien qu'il diuifa aufsi fes troupes en trois bataiU 
Ions. Il donna la conduite du premier , compofé de 
mille hommes d'armes,à Philippes de Montfort Ma- 
refchal de Camp ; le fecond,de mille neuf cens hom- 
mes d'armes , François , Romains , & Campanois,fut 
encore diuifé en deuxile Roy eftoit à Tvn, auec Guil- 
laume Eftendart Cheualier Prouençal, qui portoit 
fon enfcigne ; l'autre eftoit commandé par Guy 
Comte de Montfort ; Si le troifiefme bataillon eftoit 
compofé de François, de Bourguignons , & de Pi* 
cards , qui eftoient conduits par le Comte de Flan* 
dres , ÔL par le Conneftablc de France. Outre ces 
troupes, il auoit encore les quatre cens Caualiers 
Guelfes , commandez par Guidoguerra. 
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. L'armée eftant rangée de cette forte , Charles fit 
fonner la charge , & alla en mefme temps affronter 
lès ennemis,cfui le receurent genereufement ; car au 
premier choc Philippe de Montfort fut repouiTépar 
les AUemans, qui eftoient h bien armez , que les 
Jances des François ne leur pouuoient nuire ; dont 
le Roy s'eltantpris garde, sadvifa d Vne adreile qui 
iuy reiifsit , & fut caufe du gain de la bataille. Car il 
commanda de joindre de prés ces Coloffes , ÔC de les 
affener à coups d'eftoc ; ce qui fut exécuté de telle 
forte,qu on en fit vne horrible boucherie.Mainfroy 
voyant que fes affaires alloient mal , voulut s auan- 
cer auec fon bataillon , mais il fut abandonné par fes 
principaux Cheualiers, qui prirent la fuite, & entre 
autres par les Comtes de la Cerra , de Caferte , & 
Galvan. Ce Prince fe voyant traité auec tant de laf- 
cheté, aima mieux mourirgenereufement,& les ar- 
mes à la main, que de fuir; & voulant mettre fon 
heaume pour combattre, TAigle d'argent qu'il y 
auoit fait enchaffer pour cimier, tomba à fes pieds, 
dont il prit fi mauuais prefage , qu'il dit ces paroles 
en langue Latine , Hocejl Jignum Dei \ Si en fuite, il fc 
jetta de grand cœur au gros de la bataille , mais 
il fut bien-toll porté par terre , & tué. Le relie de fon 
armée fut incontinent taillé en pièces , ou mis en fui- 
te ,àlareferuedcquelques-vns des principaux Ca- 
pitaines, qui furent pris prifonniers , & entre autres 
du Comte lordain , de Mainfroy fon fils , du Comte 
Barthelemi Simplice,de fon frère le Comte Bonifa- 
ce Mariette , de Pierre de Lafne Florentin , de Guil- 
laume le Gros ^ Gentil-homme Prouençal , d'Alber- 
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tas , d'Eftieniie Tartarc, de Martin Si lacques Cape- 
ci Napolitains. Les François eftoient fi efchautîez, 
quils donnèrent la chalTe aux fuyars, Centrèrent 
pelle-mefle auec eux dans la ville de Beneuent,quils 
faccagerent & ruinèrent enticrement.Tout le Camp 
Sl toutes les defpouïlles des ennemis furent la proye 
des vidlorieux. 
y n. Lç p^Qy „ç fçachât point ce qu eftoit deuenuMain^ 
froy , le fit chercher foigneufement; il fut enfin trou- 
ué parmi les morts, dans la boue , tout fanglant & dé- 
CpUcnucc figuré. Quelques-vns cfcriuent qu vn paÏÏan l'ayant 
trouué le chargea fur fon afne,& cria hautement par- 
my le Camp , voicy le Roy Mainfroy ; mais qu vn 
Gentil-homme Prouençal, qui ne pouuoit foutfrir 
lafliou de ce ruftre , le frappa d vn bafton. Ce corps 
ayant efté porté deuant Charles , il le fit lauer , Se le 
nionftra après aux prifonniers qui auoient peine à le 
recognoirtre. Celuy qui le recognut le premier fut 
le Comte Barthcicmi , qui fe jetta furluy en mefme 
temps, ayant les larmes aux yeux , le baifa , Si Tem- 
bralTafi eftroitcment , qu on eut peine à Icn tirer. La 
fidélité , Si TalTeftion de ce Seigneur fut louée de tou- 
te larmée. Ce corps fut enfeueli fur le grand che- 
min, dans vne foiTe auprès du Pont de Bencuent , fur 
laquelle chaque foldat jetta vne pierre ; on ne trou- 
ua pas bon de l'inhumer dans vn lieu Sacré, à caufc 
qu'il eftoit excommunié. Collenuce rapporte fon 
Epitaphe , que j ay iugé à propos d'inférer en cet en- 
droit, enfemble quelques vers Léonins qui font dans 
la Chronique manufcritc de Simon de Montfort, 
où le Le£leur remarquera que la mort de Mainfroy» 
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iSc la vifloirc de Charles auoient efte prefagees par 
vne Cornette. 



Hic jaceo , Carcli Manf reclus morte fubaSlus , y 1 1 1: 

C<efarishdPredi non juitvrbe locus, 
Sum patris ex odijs aufus conjiigere Petro, 
Mars dédit hic mortem ^ mors mibi cun^a tulit, 

Carolus Athleta ChriJIi , provt ante Cometa 
Hcec prccjîgnauit , Manfredum fuppeditauit , 
Plus decies centum quater iuxta Beneuentum 
ViSlor projlrctuit: hic Ecclejîm releuâuit. 
S unt anni Chrijîi viSloria ciim datur ijli , 
Mille ducentenus fexagenus quoque fenus. 
Belli fit finis , Februi lux tertia finit. 

Apres vne fi glorieufe viéloire, tout le Royaume 1^? 
de Naples, & de Sicile , fe rendit au vainqueur, & 
mefme la ville de Lucere , oh il y auoit garnifon de 
Sarrazins , qui luy remirent entre les mains la femme 
& le fils de Mainfroy, lequel fut emprifonné au Cha- 
fteau de Lauf , où il mourut quelque temps après. 
Charles s ellant approché de Naples , toutes les por* 
tes luy furent ouuertcs, ôc les habitans lallerent re- 
ceuoir auec de grands cris de joye , à vn lieu appellé 
Salicc, qui eft auprès de la ville. François deLof- 
fred, que ce Prince auoit autrefois cognu dans la Sy- 
rie j conduifoit ce peuple ; luy prefenta les clefs , & 
harangua en langue Françoife auec beaucoup d'élo-^^ 
quence. Cette entrée fut tres-magnifique , le Roy y Jesumm.' 
eftoit armé de toutes pièces j fuïui de fon armée i la 

Livre II. Y 
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Reine eftoit dans vn fuperbe .Carroire reueftu de- 
dans Si dehors de velours violet, parfemé de Fleurs 
de Lis (ïor,ôL tiré par quatre cheuaux blancs. En cet 
ellat leurs Majelîez allèrent defcendre en l'Eglife 
de Sainte Reftitute , qui eft la principale de la ville , 
oii Elles rendirent grâces à Dieu d Vn fi heureux fuc- 
cez. 

En fuite dcquoy Charles donna la liberté à tous 
les prifonniers qui eftoient détenus dans le Chafteau 
de Capuane , dans lequel il trouua le trefor de Main- 
froy, qui confiftoit en or monnoyé, que la diuine 
Prouidence luy auoit conferué/oit pour fe bien efta- 
blir dans ce nouuel Eftat/oit pour recompenfer ceux 
qui l'auoient ferui en cette occafion. A cet effet , il 
fe fit apporter tout cet or deuant foy , auec des tré- 
buchets pour le pefer , en prefence de la Reine, & de 
Bertrand de Baux tant feulement , auquel il com- 
manda d'en faire le partage. Ce Seigneur Prouençal 
refpondit qu'il le feroit bien fans trébuchet,<S: aufsi- 
toft il môta fur cet or, le partagea en trois parts auec 
les pieds , ÔL s'adreffant au Roy luy dit ces paroles. 
Sire, il y en a vne pour voftre Majellé , l'autre pour la 
Reine , & la troifiefme pour vos Cheualiers. Cette 
aûion plût tellement à Charles , qu'il donna à Ber- 
trand le Comte d'Auelin ; & parce qu'il ne trouuoit 
pas que le Chafteau de Capuane fuft vne agréable 
demeure,ilenfit édifier vn nouueau. 

Charles fe voyant polTelfeur d'vn fi bel Eftat,n'eut 
autre penféc que de le maintenir en paix , & en tran- 
quillité par de bonnes Loix Si Polices. Et dautant 
vquc les nobles de Naples eftoient confondus auec le 
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peuple. Pour les dillinguer clairement il lesdiuifaen 
plufieurs bandes , & enplufieurs quartiers , à chacun 
defquels il donna vn nom différent , & leur defigna 
vn lieu dans la ville, qu on appelle Siege,pourycon- 
fulterles affaires qui regarderoient le corps. Cet or- 
dre dure encore aujourd'huy. 

Pendant qu'il soccupoit à ces chofes , l'Eftat XII. 
de Florence fe vid embrafé de guerres ciuiles , par 
les faftions des Guelfes , & des Gibelins , qui pri- 
rent les armes les vns contre les autres. Les Guelfes 
fe voyans foibles implorèrent la proteflion de Char- 
les , & luy offrirent la Seigneurie de Florence. Il y 
cnuoya aufsi-toftle Comte de Montfort , auec huit 
cens cheuaux , &apres il s'y achemina luy mefme. Il 
fut receu dans la ville en qualité de Seigneur, & y 
fejourna durant huit jours , pendant lefquels il fit plu- 
fieurs CheuaIicrS(^e fa main. 
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CHAPITRE IV. 

Conràdin fils de Conrad , qui auoit eftè 
Roy de Naples, & de Sicile, delcend en Ita- 
lie pour conquérir cet Eftaf, mais il efl: vain- 
cu par Charles , qui le fait décapiter. 

7. Les Gibtlins fe ligtunt contre Charles. II. Ingratitude d'Henry de 
C^jitile , qui fait ligue auec eux , O* quifollicite Conradin de recouurer le 
Royaume de Naples, C?* de Sicile. III. Conradin drejfe t^ne fuijfdnte armêe^ 
^ defcenden Italie. IV.tA Carriuée de ce Prince quantité de "pilles fe rebel- 
lent contre Charles. V. Le^ Pi fans courent toute la cofle de Naples. FI. Char- 
les ajfemble "poe grande armée pour fe deffendre. (onradtn deffait "pne troupe 
de Guelfes. Le Pape tafche de le diuertir de fon deffein/nais en yain. VI I.Pro^ 
fbetife la deff'aite ,0* la mort de ce Prince. VI 1 1. Çonradin efl receu à 
me magnifiquement. Il s'achemine dans tBfiat de Naples. Charles luy "Pa an 
rencontre. IX. Et fe prépare à le combatre. X. Erard Capitaine François 
range l'armée de Charles. XI. ^onradin met au(Ji la ftenne en ordre. XI I. 
Charge les François , çy* cf abord les met eif déroute. XIII. Faute ftgnalée 
des gens de Q>nradin. XIV. Charles leur donne dejfus (i à propos , quilen 
dejfait vne partie. XV. Il deffait après le re fiant. X VI. En quel jour Char- 
les gagna cette mémorable "piSîoire. Il fait baflir "pne Chapelle au Champ de 
bataille. XVI I. Henri de Cajlille fe fauue dans CtAbbaye de Mont- (ajjtn , 

> efl détenu par l'tAbbé. KVI I h (onradin , (9* le Duc d' Auflriche sen- 
fuyent "pers le bord de la mer , tafchent de fe fauuer. XIX, Mats Ut font 
arreflez^ , ^ menez, dans^ le Chafieau d'tAflure. XX. Ils tombent entre les 
mains de (harles. XX}, les fait conduire à Naples. Le Prince ctAntio- 
che efl deffait dans la Sicile. XXII. Charles confulte fur ce qu il doit faire 
de fes prtfonniers. Erreur de ceux qui ont efcrit que le Pape luy confeilla de les 
faire mourir. XXIII. ^onradin, ir le Duc d^tAuflriche font condamnez, i 
mort. X X I V. £r exécutez,. XXV. J^«V7 y a peu de fermeté aux chofes de 
ce monde. X X V I. L* mere de (onradm defcenden Italie pour tafcher de 
âeliurer fon fils , elle apprend les nouuelles de fa mprt. XXVII. Epitaphe 
de ce ''Prince. 



ES Gibelins grandement outrez de ce que 
Charles s cftoit rendu protefteur des Guel- 
fes j leurs ennemis capitaux, qui par le moyen d'vn 
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fi grand appuy , auoient ruiné Si defolé leurs terres , 
<&auoient commis dans leurs maifons des infolcnces 
infupportables , firent refolution de s en vanger à 
quelque prix que ce fuft. Pour cet effet ils débauchè- 
rent dans ritalie autant de gens qu'il leur fut pofsi- 
èle , & les attirèrent à leur parti. 

D'autre part Henri de Callille , que la haine que n. 
fon frère le Roy de Caftille luy portoit , auoit con- 
traint de palfer en Afrique, & de fc mettre au feruice 
du Roy de Thunis , ôc qui après la detîaite de Main- 
froy s'eftoit rendu auprès de Charles,fon proche pa- 
rent , qui Tauoitreceu auec grand honneur, & luy 
auoit fait de grands biens , au lieu d'en élire reco- 
gnoiffant,parvne ingratitude indigne d'vn Prince de 
fa naiflfance , s'accorda auec les Gibelins , & tous en- 
femble ayant fait vne ligue fecrette , foJlic itèrent 
Conradin Duc de Suaubc fils du Roy Conrad , de 
dcfccndre en Italie , & luy remontrèrent que c'eftoit 
Je vray temps de recouurer fon héritage , que Char- 
^ les luy dctenoit injuftement ; qu'il s'eftoit rendu in- 
* fupportable à tous les Princes voiftns , & à toutes les 
bonnes villes, qui defiroient pafsionnément fa venue 
pour prendre fes interefts , ÔL l'afsifter en vn fi iufte 
deffein. 

Il n'y a pas grande peine à perfuader vn jeune m. 
prince, de prendre les armes pour aller faire des con- 
qu^ftes. L'ambition qui les trauaille prefque touf- 
jours, luy eft vn puilfant efguillon ; aufsi Conradin 
fut bien-toft perfuadé, nonobftant les prières de fa 
mère qui fit tout fon pofsible pour l'en diuertir. A cét 
effet il mit fur pied vne belle armée , Frédéric Duc 
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d'Auftriche fon Coufiii germain, fils d'Herman Mair- 
quis de Bade,qui eftoit aufsi vn jeune Prince^ le vou- »e. 
lut afsifter en cette occafion , & fe vint joindre à luy cbnft 
auec dix mille cheuaux. En cet eftat, Conradin s'a- 
chemina en Italie , mais comme il arriua àVeronnc 
vne partie de fon armée , faute de payement, fc difsi*- 
pa ; fi bien qu'il fut contraint d'y fejourner quelque 
Vjiiani. temps pour la refaire. Apres quoy , par le moyen dci 
de Monc- habitans de Veronne, ÔL de Pauie, il fe rendit à Sa> 
Coiicnncc "onne. Delà s'eftant mis fur mer auec vingt -cinq 
sabdhcus Galères il arriua à Pifc , ou tous les Gibelins , & aur 
Vignicr. très Italiens , qui tenoient fon parti , Failerent trou- 
Biondus. ^ ^ entre les perfonnes de marque le Comte Gui 
de Montefeltro. 
I y. En mcfme temps qu'on eut des nouuelles de l'arrir 
uée de Conradin, tous ceux qui eftoiét de fa confpi- 
ration abandonnèrent Charles,& fe reuolterent.Lcs 
Sarrazins de Lucere furent les premiers, & après eux 
quantité de villes de la Poiiillc en firent de mefme , 
à la follicitation de Robert de Sanfta Sophia , dé 
Robert fon frere,de Pierre & de Guillaume Comtes 
de Potentia frères , de Henry le vieux Comte dé 
Riuello , ÔL de Henry Petrapalomba Alleman, qui 
coururent , & pillèrent les villes qui vouloient con* 
feruer leur fidélité. Si bien qu'à la referuc de quel- 
ques vnes, qui refifterent par le moyen des François, 
<\uï Y eftoient en garnifon , tout le refte arbora l'en* 
feigne de la rébellion. 
y- D'autre part , les Pifans auec vne armée Nauale 
de quarante Galères, fous la conduite de Conrad 
-Tnncio,Marino Capecio, (ScMatheo Vallone, cou^ 
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rurent toute la code de Naples , firent reuolter l'Ifle 
d'Ifchie , prirent le Chafteau de mer appelle Cajfel- 
mare : Surrente PaflTetan donnèrent la chalfe aux 
Galères de Charles , bruflerent plufieurs vailfeaux 
à Mefsinc, & faccagerent en fuite la ville de Me- 
lazzo. 

A ces nouuclles , Charles qui eftoit à Poggibonzi ^ 
en Tofcane, ne perdit pas courage , mais retourna 
promptement à Naples , où il afTembla autant de for- 
ces qu'il luy fut pofsible, & auec ces forces il marcha 
contre Conradin JequcI à fon départ de Pife deftk 
auprès d'Arezzovne troupe de Guelfes, qui fous la 
conduite d Vn Marefchal du Royaume de Naples 
s'eftoient voulu oppofcr à fon pafTage. Apres cet ex - 
ploit Conradin citant arriue à Sienne , les AmbalTa- 
dcurs du Pape lallerent trouuer, pour luy remon- 
trer de la part de leur Maiftre , qu'il ne deuoit point 
quereller le Royaume de Naples , qui eftoit vn fief 
de TEglifc ,& que Charles le pojfedoit à iurte titre \ à 
fçauoir par conquefte , ÔL par infcodation. 

Conradin fit fi peu de cas de toutes ces remon- VII. 
ftrances , qu'il ne lailTa pas de continuer fon chemin. 
L'Hiftoire rapporte , que le Pape,qui auoit elle chaf- 
fé de Rome par les menées d'Henri de Caltille, 
voyant palfer dcuant les murailles de Viterbe , où il 
s'eftoit refijgié , Conradin auec toutes fes troupes, 
poulTé d'vn efprit Prophétique dit à quelques-vns putin^. 
qui eftoient autour de luy,Ie déplore le mal-heur de 
ce jeune Prince que vous voyez. Se que l'on mené k^"»*'"^'^ 

lit- r I EccUfiitft. 

la boucherie comme vn agneau, burquoy luy ayant 
€fté refpondu, qu'il n'eftoit pas fi facile de le vam- 
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cre , puifqu il auoit vne fi belle armée ; il refpondit 
que Ton armce feroit deffaite , de la niefme façon que 
le vent chafle , & difsipe la fumée. 

y n I. Conradin eftant arriué à Rome, il y fut receu par 
le peuple auec autant de Pompe , Si de magnificen- 
ce, que s'il cuft efté Empereur. Son armée néant-. 
moins ne lailTa pas de la piller, & d'y commettre de 
grandes infolcnces , n'ayant pas mefme efpargné les 
lieux faints ÔL facrez. A fon départ, il lailfa le gou- 
uernementdc la ville à Gui de Montefeltro , & me- 
na auec luy Henri de Caftille , & les troupes d'Efpa-) 
gnols qu'il commandoit. Et parce qu'il eut aduis que 
Charles gardoit le palTage de Mont-Cafsin , il prit 
vne autre voyc pour entrer dans le Royaume de. 
Naples, ôc par le moyen des Romains qui eftoient 
dans fon armée qui le guidèrent , il arriua en la plaine 
des Marfiens auprès du Lac Fucin. Mais le Roy ea 
ayant elté aduerti par fes elpions, y accourut aufsi- 
tort pour soppofer àluy,bien qu'il fuft de beaucoup 
pJus foible, ayant efté contraint d'enuoyer diuer- 
fes troupes dans la Sicile , pour la deffendre contre 

' Conrad Prince d'Antioche , fils naturel de l'Empe-: 
reur Frédéric qui y auoit fait defcente, & aux villes, 
fituées le long de la cofte du Royaume de Naples: 
pour les garder de furprife, ÔC encore mefme contre 
les rebelles de la Pouille. Si bien qu'il ne luy reftoit 
qu'vne petite armée , grandement inférieure en 
nombre d'hommes à celle de fon ennemi, qui en 
cftant pleinement informe prit rcfolution de le com-» 
battre , eftimant qu'il le pourroit vaincre fort faci-i 
lemcnt. 

Charles 
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Charles ne recula point, mais quoy que fort foi- 
ble , fe prépara aufsi à la bataille, foie qu'il y fuft pouf 
fcpar fa generofitc, ou que ce fuft par le confeil d'E- 
rard de Valeri , Gentil-homme François , Capitaine ' 
vieux & confommé , & de grande expérience, qui au 
retour de la Terre-Sainte ayant abordé à Naples , 
auoit pris ladireôion , ôi le commandement de lar- 
mée àla prière du Roy , qui lauoit conjuré de lafsi- 
fter cnvne fi vrgente occafion. 

Erard donc ayant diuifé larmée en trois bataillons, 
il donna la conduite du premier à Henri de Conftan - 
ces , Cheualier François , vaillant & généreux , qui 
portoit des armes temblables à celles de Charles ; il 
fit commander le fécond par lean de Cbriac , & par 
Guillaume de rEftendard,auquel auec vne troupe de 
Proucnçaux,il donna ordre de garder le pafTagc d Vn 
Pont qui eftoit fur vne petite Riuierequi fe defchar- 
ge dans le lac Fucin ; il mit le Roy au troifièfme ba- 
taillon , & autour de fa perfonne huit cens cheuaux , 
quieftoiét Télitede toute laCaualerie,& le fit cacher 
derrière vne Colline qui le couuroit à l'ennemi, auec 
ordre de ne point combattre que lorsqu'il le luy en* 
uoyeroit dire ; & quant à luy il fe logea fur la Mon- 
tagne d'Albe pour donner les ordres, <& pouraduifer 
àtoutcequiferoit necelTairc. 

L'armée de Conradin fut aufsi diuifée en trois ba- 
taillons ; il prit la conduite du premier,oii eftoit aufsi 
le Duc d'Auftriche ; le Comte Guillaume Lance 
commandoit le fécond ;& le troifiéme , Henri de 
Caftille , qu'il fe rcferua, pour combattre lors qu'il 

iugeroit à propos. 

Livre II. Z 
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Xii. Les deux armées ellant rangées de cette.fortejes 
François attaquèrent les premiers leurs ennemis , au 
rapport de Collenuce, bien que les autres Hiftoriens 
efcriuent que ce fut Conradin qui le premier fit don- 
ner le fignal de la bataille,^ charger en mefme temps 
ceux qui gardoient le Pont.Il fit palTer la riuiere à vne 
partie de fes gens, qui vinrent donner par derrière 
auec grande furie fur ceux de Charles qui n y pen- 
foient pas \ de forte qu'après quelque refirtance, ils 
mirent en defordrc les Itahens, qui prirent la fuite 
vers les collines prochaines , & ne demeura que les 
François qui tinrent bon , & qui combattirent gene- 
reufemcnt. Henri de Confiances reucftu des armes 
du Roy, fit des efforts fi merueilleux durant trois 
heures, qu'il mit la viftoire en branle mais enfin 
ayant efté tué , les ennemis qui creurcnt que c eftoit 
le Rpy , prirent courage , & les François qui eurent 
la mefme créance , eftimant que tout fuft perdu par 
la mort de leur Prince, lafcherent le pied pour fau- 
uer leurs vies. 

XIII. Les gens de Conradin firent en cette conjonfturc 
vne fi grande faute , qu ils fe laifferent arracher la y i- 
éloire des mains, qui leur eftoit infaillible, s'ils fe fuf- 
fent conduits auecprudence.Car au lieu de deffaire 
entièrement les François , ils s amuferent partie à 
donner la chafle aux fuyards,fous la conduite d'Hen- 
ri de Caftille , Si partie au pillage, & mefme les 
Allemans que ce Prince auoit auprès de foy , & du 
Duc d'Auftriche,croyans que tout fût gagné, l'aban- 
donnèrent auec vn grand defordre , ôi fe mirent à 
defpoijiller les.morts. 



1 
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Ce fut alors qu Erard jugea qu il cftoit temps de xiVJ 
defcendre, & de donner fur les ennemis qui ertoient 
difperfcz,& en confufion. Si bien qu'il fit partir Char- 
les auec fesgens en fort bon ordre,& leur fit charger 
ceux de Conradin fi àpropos,qu ils mirent en pièces 
ceux qui s'eftoient amufez après le butin. 

Cependant Henri qui reuenoit de la chalTe,fut fort X v. 
eftonné de voir qu'il y eût encore des François fur 
pied , & vidorieux , voulant faire de necefsité vertu^ 
r allia fes gens, & marcha fi ferré,que fes ennemis qui 
le chargèrent en mcfme temps,ne le fçeurcnt rompre 
du premier coup, ny fe faire jour auec leurs lances 
dans fon bataillon. 11 falut qu Erard pour en venir à 
bout , choifift cinquante hommes d'armes auec lef- 
quels il marcha contre eux, comme s'il les euft voulu 
attaquer de front : mais quand il s'en fut approché il 
tourna à cofté, & fit femblant d'auoir peur v fi bien 
qu'il attira les ennemis,qui le voulurent fuïvre, & par 
ce moyen rompirent leurs rangs.Les François alors 
prirent leur temps fi à propos , qu'ils entrèrent dans 
leur bataillon, & le défirent entièrement ; les vns de- 
meurèrent fur la place , il y en eut qui furent pris pri- 
fonniers , &les autres tournèrent le dos. 
^adi^ Charles gagna cette mémorable viftoire , félon xvi. 
^-.^ Collenuceje )our de S. Auguftin iS.d'AouilA félon scult, 
j*<f. les autres Hiiioriens le 24. du mefme mois, jour de ^^"^^-^ 
S. Barthelemi. Le Champ de bataille , ou ce Prince DuTiiier; 
fit depuis baftir vne Eglife , qui fut nommée Sainéle dcS.Dcïii 
Marie de la Viftoire, fut appellé le Champ du Lis , à 
caufe que les François auoient peint des Lis à leurs 
Eftendars. 

Z z ' 
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XVII. Conradin, &le Duc d' Auft riche , Henry de Ca- 
ftilie , & autres perfonnes notables , apprehendans 
de tomber entre les mains de leur ennemi , duquel ils 
n efperoient aucun bon traittement , ne penferent 
qu a fauuer leurs perfonnes : Henry auec peu des 
fiens des mieux montez courut à toute bride iufques 
à rAbbaïe de Mont-Cafsin , où il voulut perfuadcr 
à l'Abbé qu'ils auoient gagné la bataille , que Char^ 
Icsy auoiceftétué^<Sc fonarmec entièrement deffai- 
te : mais leur fourbe ne rciifsit pas ; car leurs vifages 
effarez la defcouurirent aufsi-toft. Si bien qu'ils fu- 
rent arreftez prifonniers, ôi en fuite remis entre les 
mains de Charles j après qu'il fe fut obligé par fer- 
ment , de ne point faire mourir Henry durant la vie 
de TAbbé , lequel apprehcndoit d eftre eftimé com- 
plice de la mort de ce Prince , en cas qu'on luy cull 
oftc la vie. 

< V ni. D'autre part , Conradin , ÔL le Duc d' Auftriche , 
accompagné de Galvane Lancia , de GalJiote fon 
fils, & d'vn efcuyer, s'cftans traueftis en muletiers, 
prirent vn autre chemin -, & après auoir roulé durant 
trois jours dans vn bois , arriuerent enfin fur le bord 
de la mer, proche d'vnChaftcau appellé Allure, oîi 
ils trôuuerent vn Pefcheur , qui les receut dans fon 
batteau à leur inftante prière, <& qui leur promit de 
les porter dans l'Eftat de Pife , ou dans celuy de Vc- 
nife, moyennant vne grande recompenfe qu'ils luy 
firent efperer : mais parce qu'il n'auoit pas dequoi les 

Coiicnucc nourrir ; Conradin,&fa fuite, qui n auoient pas d'ar- 
gent , luy donnèrent vne bague pour l'engager , dc 
pour enachepterdupain. Ce Pefcheur s'en alla dans 
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A/lurc , monftra à plufieurs ce riche joyau ^ qu'il di- 
foit Juy auoir efté mis entre les mains par de jeunes 
gens de fort bonne mine , quoy que mal vertus : Et 
enfin ayant recouvré de l'argent il en achepta du 
pain , puis s en reuint vers Conradin & fes gens, qu'il 
fitembarquer pour les porter où ils defiroient. 

Cependant leanFrangipani, Gentil-homme Ro XIXJ 
main. Seigneur d'Afture, qui fut adverti de tout ce 
que lePefcheur auoit dit, s imagina que Conradin, 
que Charles faifoit chercher auec grand foin , eftoit 
peut-cllre IVn de ceux dontcePefcheur auoit parle. 
Pour cet effet il fit e'quipervn nauire, ÔL luy fit pren- 
dre la mefme route que le batteau, qui fut bien-toft 
atteint : Et en fuite ces deux Princes, & leur com- 
pagnie , furent arreftez,& menez dans Arture. 

Charles qui ne tarda pas de fçauoir ces nouuelles, X x, 
fe rendit en mefme temps deuant cette place , qu'il 
bloqua par mer ôL par terre., & par ce moyen con- 
traignit Frangipani de luy livrer les prifonniers. 
Quelqucs-vns efcriuent que Frangipani eftoit d m^ 
telligence auec luy ; & pour éuiter le blafme qu vne 
fi lafche aftion luy acquerroit, il ne voulut pas les 
lafcher que fous le prétexte de forçe & de violence, 

Charles les ayant entre les mains s'en alla à Ror XXI3 
me , où il difpofa de la charge de Sénateur en faueur 
delacques Catelan après auoir cftabli dans cette 
ville l'ordre qu'il y iugeoit eftrc necelTaire , il prit fou 
chemin vers fes Eftats. A fon arriuce à Achiuazza* 
no il fit trancher la telle à Galvan , & à Galliote fon 
fils. Quant à Conradin , & au Duc d'Auftriche, il les 
fit mettre en prifon dans Naples, où ils demeurèrent 
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durant vn an , & n'en fortirent que pour porter leurs 
telles fur vn efchafFaut. Par ce moyen Charles de- 
meura paifible polTelTeur de toutes fes terres ; car le 
Prince d'Antioche, qui eftoit defcendu dans la Sici- 
le y comme j'ay dit cy-deuant, & qui à fon arriuée 
s'eftoit ren^u le maiftre de toutes les places de cette 
Ide , à la refèhie de trois principales, à fçauoir , de 
Mefsinc, dePaIerme,& de Sarragoife; fe voyant pri- 
N«gi$' lafsirtance qu'il cfperoit des Allemans^fut 

Chroniq. contraint àlarnuéederarmée de Charles, conduite 
cs.DcnjSp^j. Thomas de Couci, Philippe & Gui de Mont- 
fort , Guillaume de Beaumont , & Guillaume de TE- 
ftcndard, braues Capitaines François , de quitter la 
campagne , & d abandonner tout ce qu'il auoit pris , 
pour fe retirer dans le Chafteau de Saint Orbe , où il 
fut afsicgé,& ferré fi eftroitement, que fe voyant fans 
.efpoir de fecours , il fe rendit Idifcretion ; mais il fut 
traité cruellement par Icsvainqucurs , qui luy firent 
fouffrir vne mort honteufe fur vn gibet^ après luy 
auoir fait creuer les yeux. . 
XXII. Cependant Charles conuoqua les Sindics des. 
principales villes de fon Royaume, pour délibérer 
fur ce quildeuoitfaire de fes prifonniers. Tous ceux 
de lalTemblée furent d advis qu'il les deuoit faire 
mourir, il n'y eut que le Comte de Flandres fon gen- . 
drc, & les Seigneurs François , qui furent de fcnti- 
ment contraire. Henri Gundchlquen de Confiance 
en fon Hiiloire d'Auftriche , au rapport de CoUenu- 
. ce , efcrit que le Pape Clément I V* ayant efté con- 
fuite fur cette affaire , fit cette rcfponfc , vita Conrddi< 
ni mors Caroli , vita Caroli mors Conradini. Mais on cAix 
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me que c'cft vne calomnie grofsiere de cet Autheur 
AiJcman , éc qui fe deftruit d elle inefme; car le Pape 
e/loit decedé dix mois auât l'exécution de ce Prince, 
dîlc- Charles donc fuiuantladuis des Itaiiens, ayant re- XXI IL 
cTrift folu de faire mourir Conradin , ôi le Duc d 'Auftri- 
chc , auec les Seigneurs de leur fuite , leur fit faire 
leurprocez, & ht procéder après à Icxecution ainfi 
que s'enfuit. # 

Vn Lundi id. d'Odobre,ou le 25. félon quelques- XX iv. 
vns, on eftendit vn grand drap de velours rouge cra- 
moifi au nulieu du marché de Naples,deuant l'Eclife a'?"'^"*' 
des Carmes,OLi depuis la Princelle Marguerite mere Naucicr. 
de Conradin fit edeuer vne colomne. Ce fut là que Gordo^^ 
ce Prince fut conduit auec le Duc d'Auftriche, Ie^*"°"°'' 
Comte Girard de Pife,qui auoit efté le Chef desTof- 
cans.Hurnaifo Cheualier Alleman, Henri de Caftil- 
Je.Richard Reburfa Jean de la Grutta, Marin Cape- 
ce,& RogerBufTe.Tous les habitans deNaples,& des 
villes voifines accoururent à ce fpedacle,que Char- 
les voulut aufsi voir d'vne tour vn peu efloignee , où 
il fe logea fans cftre veu.Robert de Barri premier Se- 
crétaire du Roy prononça l'Arreft de mort contre 
tous^à la referue d'Henri de Caftille, qui fut condané 
à vne prifon perpétuelle , pour ne violer pas le fer- 
ment qu'on auoit fait à l'Abbc de Mont-Cafsin.Con- 
radin ayant oiiy qu'il eftoit accuféd'auoir troublé la 
paix de l'Eglife, d'auoir pris faulTement la qualité de 
Roy , & enfin d'auoir confpiré contre l'Eftat, & la vie 
de Charles , s'adrclTa au Secrétaire Barri , Si luy dit 
ces mefmes paroles , férue nequam , tu reumfecijlijilium 
I^cgîs f (y nefcis quod par in par cm non habet impcrium t 



,84 HISTOIRE DES COMTES 

c'eft à dire ; Méchant feruiteur, comment as-tu ofc 
déclarer criminel le fils d VnRoyPnc fçais-tu pas qu il 
n'y a point de dépendance ny d authorité d'égal à 
égal?Et en fuite il dit qu'il n'auoit iamais eu intention 
d ofFenfer l'Eglife , mais feulement de recouvrer fon 
patrimoine qu'on luy detenoit; qu'il efperoit néants 
moins que fes Parens vangeroient fa mort; & après il 
tira l'vn de fesgans,ou vne bague, fuiuant quelques- 
vns, qu'il jetta vers le peuple comme par forme d'in- 
uelliture , difant qu'il inftituoit fon héritier Frédéric 
de Caftille fils de fa tante. Il y en a qui ont efcrit qu'vn 
Cheualier recueillit ce gan ,ÔL qu'il le porta à Pierre 
Roy d'Arragon. 
CoHenucc Le Duc d'Auftriche fut le premier qui eut la tefte 
tranchée , & l'on aflcure que dés qu'elle fut feparée 
du corps , elle prononça diftinâement deux ou trois 
fois , Maria. Conradin la prit , la baifa , l'arrofa de fes 
larmes , & déplora le mal-heur de fon Parent, dont il 
auoit efté luy mefme la caufe , l'ayant tiré d'auprès 
, de fa mere pour l'emmener en Italie.Apres il fe mit à 
genoux. Si leuant les mains ôi les yeux au Ciel, il de- 
manda pardon à Dieu ; & en cet eftat receut le coup 
de l'exécuteur qui luy fit voler la tefte. Le Comte 
Giraud ÔL le Cheualier Hurnaife furent en fuite auf- 
ft décapitez ; mais les autres furent pendus , le Secré- 
taire ÔL l'Exécuteur ne les furuefcurënt que de fort 
peu de temps , car celuy-là mourut d'vn coup de da- 
gue que luy dôna le Comte de Flandres, & celui-cy 
fut tué par vn homme qui auoit eu comandement 
de ce faire , afin qu'vne fi infâme perfonne ne pûft: 
iamais fe- vanter d'auoir refpandu vn fang fi illuftrc. 

La 
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La mort pitoyable de ces Princes , en laperfonne xx V. 
defquels les trcs-illullresMaifons de Suaubc & d'Au- îl"?'***', 

n 1 r n C rt HiOoircdc 

Itricherurenteftaintcs, nous rait cognoillrc vifible- Proucnce. 
ment, qu'il n'y a point de fermeté aux chofes de ce 
monde.quelques grandes qu'elles foict,& que la Pro- 
uidence diuine les détruit en vn momct par fa luftice. 

Cependant l'Impératrice Marguerite, que la paf- xxvi. 
fion de voir en liberté fon fils, qu'elle aimoit vnique- 
ment, auoit fait dcfcendre en Italie, apprit auant fon 
arriuée les trilles nouuelles de fon defaftre , qui luy 
toucherct le caur fi fenfiblemét,que ce fut merueillc 
qu'vne fi grande affiiftion ne luy oftaft point la vie. 
Elle eut neantmoins afiez de force pour 1 uy aller ren- 
dre fes derniers deuoirs ; & pour cet etfet, elle pour- 
fuivit fon chemin , & alla abordçr à Naples, ou par la 
permifsion de Charles elle fit tirer fon fils de la terre 
prophane, où l'on lauoit mis,& le fit inhumer fous le 
Maiftre- Autel de l'Eglife Sainte Marie de Carminé. 
Il ne fera pas hors de propos d'inférer icy lesEpita- 
phes qui furent faites fur la mort de ce Prince. 

Ojkbus memoriiC Çonradini de Stoujfen vltimi ex fuit X X v 1 1. 
progenie Sucutif DuciSftonradi I^omanorum liegis filij,(ff 
Friderici IL Imperatoris nepotisiqui cum Sicili<e (^Âpu- 
Itte I{egna exercitu valido vti h^creditaria vindicare pro- 
pofuijjet , â Carolo Andegauîo primo huius nominis l^ege, 
Franco,C<cperani in Agro Palento viSlus debelUtus ex- 
titît. Demque captus , cum Fridenco de Afpiirgh vltimo de 
linea, AuJhiàcDuce, itineris ac eiufdem fûrtun<efocio : hic 
cum alijs ( proh fcelus) à viStore liège fecuri percujjus ejl. 

Ajluris vngue Léo Pullum rjpiens Aquilmum , 

Hic drplumauit , Acephalumque dedit. 
Livre II. A a 
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CHAPITRE V. 

Saint Louis & Charles fon frère portent 
leurs armes en Afriqûe.Quel fut le fuc- 
cez de ce voyage. Charles fait la guerre à 
Michel Paleologue Empereur d'O- 
rient , & aux Génois , & acquiert les> 
droits du Royaume de lerufalem. 

1» Charles f unit ceux qui s^jîoient rebellez^ contre luy y offre de gr Andes 
recom^enfes i Erard de Valeri , tjui les refuje. 1 1. Terfuade à Satot Lourr 
de faire la guerre en Afrique. Mauuais Juccez, de cette entre fri/e^ Mort de 
Saint Louis. III. Arriuée de Charles en tAfrtque. I V. Kutf des sÀfnquains. 
V. ^ui font deffaits par les Chrétiens y prennent la fuite y perdent leur 
Camp, y I. 'Les Rois de France c de Naples font la paix auec le Roy de Thu^ 
ne s y qui fe rend tributaire du %py de NapUs. VI I. Mort de quelques Prin^ 
ces. leanne Comte ffe de Tolofe fait légat à Charles de la Seigneurie du Ve~ 
naiffm. VI I /. (^e Prince range au deuoir la ville de Lucere , qui s'efloit rf- 
tcllée. IX. nAffifie Baudoùin II. Empereur d'Orient contre Michel Pa^ 
leolcgue. X. Vatt la guerre aux Génois. XI. ^elques Papes trauerféat 
Charles. XII, Il acquiert les droits delà (ouronne de lerufalem. 

PRES vne fi mcmorablc viftoirc, tous 
ceux qui auoient fuïvi le parti de Con- 
radin fubirent le jougdu viftorieux. 11 
y eut quelques villcs,& quelques famil- 
les illuftres qui furent chaftiées rigou- 
reufement pour leur rébellion , & leur infidélité; & 
entre autres la ville d'Auerfc fut ruinée iufques aux 
fondemens.Elle auoit elle portée à prendre les arme* 
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contre Ton Prince , par les perfuafions de ceux de la coiicnacè 
maifon de Reburfe, qui foutfrirent vn pareil traite- 
ment. Mais après que Charles eut puni lescoulpa- 
blcs, il voulut recognoiftre ceux qui lauoicnt bien 
ferui en cette conjondure, & fur tout le braue & gé- 
néreux Erardde Valeri , qui par fa prudence & par 
fa valeur auoit efté caufe du gain delà bataille^coin • 
me nous auons veu au Chapitre précèdent. Si bien 
qu'il luy otfrit les villes de Mclphes , & de Surrente , 
&le conjura de demeurer auec luy. L'Hiftoirc rap- 
porte que cet excellent homme ne voulut point 
accepter le don que Charles luy faifoit ; & qu'après 
luy auoir tefmoigné qu'il ne luy auoit pas rendu fer- 
uice fous lefperancô d'en eftre recompenfé , mais 
purement pour l'atfeftion qu'il portoit à fon Prince 
le Roy de France , & qu'il elloit grandement marri 
de ne pouuoir s'arre/ler , prit congé de luy , & s'en 
retourna en France. 

En ce mefme temps Je Roy Saint Louis, qui por- II. 
toit toufiours dans le caur vn cuifant déplaifir du 
mauuais fuccez de fon premier voyage en la Terre- 
Sainte, refolut d'y retourner pour la féconde fois. 
Mais Charles qui defiroit de fe feruir des forces de 
fon frère pour abbatre la puilTance du Roy de Thu- 
nes, dont les fujetstrauailloient grandement tousfes 
Ertats par leurs courfes & pirateries ; & d'ailleurs 
pour le rendre fon tributaire , comme il l'ertoit de fes 
predecefleurs , fit trouuer bon à Saint Louis d'aller 
premièrement à Thunes , auant que de porter fes ar- 
mes en la Terre-Sainte , fous l'efperance qu'il luy 
donflâ que ce Prince Afriquain embralTeroit laFoy 
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Chroniq. Chrcftieiine. Larefolutionainfiprife^rarméc Naua- 
Nangis"'* le Françoifc démaraduPort d'Aigucmortes A après ^jj*- 
auoir foutfert vne extrême tourmente, qui pendant cfa'jft 
]c vôyage Tagita furieufement , & fit périr quelques 
vailTeaux , elle alla aborder enfin en Afrique , où el- 
Je fit defcente. le ne rapporteray point les particula- 
ritez de ce voyage , qui fut plus funelle que le pre- 
mier-, ceux qui feront curieux d'en fçauoir quelque 
chofe pcuuent voir l'Hilloire de France , qui leur ap^ 
prendra le détail de tout ce qui fe palTa en cette oc- 
cafion. Il fuffit de dire que par vn infigne mal-heur 
Saint Louis y lailTa la vie. 
in. A l'heure mefme de fa mort , Charles fon frcrc 
aborda deuant Thunes auec vne belle flotte , bien 
pourueué d'hommes, & de munitions, qui confole- 
rent l'armée Françoife , tellement affligée de la mort 
d'vn fi bon Prince, qu elle eftoit prefque au defefpoir, 
^Chroniq. Ij ^^vt cftonné à fon arriuée de ne voir perfonnç 
de S.Denis jyy yjnt au deuant pour le receuoir, & de n'en- 
tendre pas les fanfares des trompetes ; & comme il 
en eut appris lefujet, il tefmoigna d'auoir grand ref- 
fentiment de la perte qu'il auoit faite. Mais après * 
auoir fait fa prière à genoux pour l'ame de fon frcrc 
auprès de fon corps , il fe leua & confola toute l'ar- 
iTiéc , ÔL perfuada à Philippe fon neueu , fils de Saint 
Louis ^ de pourfuiurc l'entreprife. Et dautant que les 
François fe trouuoicnt attaints de dmcrfes maladies , 
pour les fecourir lors que l'occafion le requcrroit , 
fans toutefois que fçs gens couruflent aucun danger, 
il fe campa à vne lieue de l'armée Françoife,& à deux 
liçués de fes ennemis , qui à tout coup le vçnoicnt, 
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harceler , & fe retiroient à mefine temps qu'on fai- 
ioit fcmblant de les attaquer. Ce qui n elloit que 
pour attirer les Chrefticns dans'leurs embufcades, 
cil ils en furprirent vn jour quclques-vns des plus 
braues , Si entre autres Hugues de Beauçon , & Guy 
fon frère y perdirent la vie. 

Les deux armées furent tellement animées de la IV. . 
perte de ces deux braues Cheualiers , qu elles refo- 
lurent d aller forcer les Afriquains dans leur Camp, 
ou de les obliger de receuoir la bataille. Mais leu^ 
delTein ne rcufsit pas par la rufe des ennemis , qui 
voyant qu'il s elloit leué vn grand vent , remuèrent 
tellement le Sabfon ( dont cette région eft grande- 
ment abondante ) auec des pelles , & autres inftru- 
jîiens , que l'air en fut fi troublé , & fi efpaifsi ^ que les 
noftres n'y voyoient goûte ; & d ailleurs le vent leur 
portant le fablon dans les yeux , dans les oreilles , 
dans les narines^ & dans la bouche , les contraignit 
de fe retirer. Quelques jours après les ennemis dé- 
libérèrent à leur tour d'aller vifiter les Chreftiens , 
& en effet ayant affemblé de grandes forces , ils fe 
vinrent prefenter en fort bon ordre dcuant leur 
Camp , & y donner l'alarme à leur accouftuméc. 
Les François fortircnt fur eux , & Charles aufsi 
auec toute fon armée leur donna dcfllis ; & pour 
les furprendre auec la mefme ruze , de laquelle ils 
fe feruoient d'ordinaire pour furprendre les no- 
ftres , il commanda à fon Auant- garde , qu'aufsi- 
toft qu elle feroit venue aux mains auec eux , elle 
leur tournaft le dos , ÔL fe mit en fuite pour les 
attirer après foy , Si les mettre tous en defordre ^ 
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ce qui fucceda fort heureufcment. Car les Afri- 
quains qui crûrent que les Italiens qui compofoient 
la plufpart de cetne Auant-gardc comme du reftc 
de larmée, qu'ils fçauoient eftre grandement infé- 
rieurs en courage aux François , auoient pris tout 
de bon 1 efpouuante , fe mirent à les pourfuiure en 
grand dcfordre. Mais tout à coup les fuyards,qui les 
virent en cetellat, tournèrent vifage, & leur donnè- 
rent delfus^aufsi bien que les François,& le ceftant de 
Tarmce,auec tant de fureur.qu ils les mirent en fuite, 
êc en taillèrent en pièces enuiron trois mille. Outre 
cette perte les ennemis en firent bien vne plus gran- 
de ; car il y eut vn nombre infini des leurs qui péri- 
rent , ÔL dans les folfes qu'ils auoient eux - mefmes 
creufées,pour y furprendre les ChrelHens, & dans 
la mer où ils fe précipitèrent ^ pour fe garantir de l'cf- 
pee de leurs ennemis. 

Cette deffaite , quoy que fort confiderable , ne 
ruina pas entièrement ces barbares , il en relia enco- 
re vn grand nombre , qui fe fauua dans le Camp , qui 
cftoit afsis en vnlieu grandement auantageux,qu on 
ne pouuoit forcer qu auec beaucoup de peine. Elle 
cfleua neantmoins le courage des Chreftiens, & les 
remplit defperance de venir à bout de leur cntrepri- 
fe. Pour cet effet, ils ferrèrent de fipres leurs enne- 
mis , qu'ils les firent refoudre , ou d'abandonner l'af- 
fiette de leur Camp, par le moyen d'vn lac dont ils fe 
rendirent les mairtres,& duquel ils receuoient toutes 
les prouihons qui eftoient necelfaires pour la fubfi- 
ftancc de leur armée, ou de receuoir la bataille. Le 
Roy de Thunes fuivit cette dernière voye , non feu- 
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lement fur la j:onfiance qu'il prit deftre vi(Soriepx , 
par le moyen d Vn grand fecours que les Princes 
voilîns luy auoient enuoyé ; mais encore pour fe 
rendre à la necefsité de fes affaires. Le fignal ne fut 
pas pluftoft donné de part & d'autre, que fes gens qui 
virent venir à eux les Chrelliens, délibérez de les 
charger furieufement, n eurent pas courage de les 
attendre , ÔL d abord tournèrent le dos , auec tant de 
defordre , qu ils leur lailTerent le Champ de bataille 
libre, ÔL abandonnèrent pareillement leur Camp, oi!i 
il y auoit de grandes richelTes , qui furent la proye 
des vidorieux. 

Le Roy de Thunes ayant expérimenté en cette 
journée la lafcheté de fa nation , & voyant quil ne- 
ftoit pas alTez fort pour deffendrc fes Ellats , députa 
vers ks Rois Chreltienspourleur demander la paix 
fous des conditions raifonnables. Ces Princes firent 
aifemblcr leur Confeil pour délibérer là-delTus , & 
l'affaire fut grandement agitée.Les vns l^urent d'advis 
qu'il falloit pourfuivre la viftoire ; que fi la ville de 
Thunes eftoit attaquée genereufement,elle nepour- 
roit pas refifter , & par ce moyen il fcroit facile 
de ruiner tout le refte du Royaume , & de le repeu- 
pler après de Chreftiens. Les autres qui furent de 
contraire fentiment, le fortifièrent des raifons fui- 
uantes; que Icftat des affaires & la faifon obligeoient 
à faire la paix , dautant que les armées eftoient gran- 
dement affoiblies, & par les maladies, & par les com- 
bats precedens ; qu'il n'eftoit pas fi aifé de prendre la 
ville de Thunes, & que fans doute pour en venir à 
bout , les plus braues de l'armée y demeureroient. . 
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D ailleurs, quelle fcroit bien-toft reprife , pour ne 
pouuoir eftre fccourué quand il en feroit de befoin. 
Enfin le plus grand nombre ayant fuïvi cette opi- 
nion , on propofa au Roy de Thunes des conditions 
de paix , qu'il accepta d'abord. Il donna au Roy de 
France des fommes immenfes pour les frais de Ton 
Du Tiiiet: voyage,& de la guerre. Il s'obligea de n'exiger à l'ad- 
Vigmei. ^^^1^ aucun droit fur les Marchands Chreftiens qui 
iroient trafiquer en fes Ports. Et en dernier lieu , il fe 
rendit tributaire de Charles , Si promit dé luy payer 
annuellement quatre cent mille efcus de tribut, 
yil. Cette paix ainfi faite , Charles grandement glo- 
rieux d'auoir rendu tributaire vn Prince fi puilTant , 
s'en retourna chez foy , comme firent aufsi tous les 
autres Princes de l'armée, la plufpart defqueis ne tar- 
dèrent pas de mourir de la maladie dont ils furent 
accueillis en ce voyage. Si entre autres Alphonfe 
nMiîg^dc Comte de Poiftiers, Si fa femme leanne ComtelTe 
fi"°rdc' Tolofe , laquelle par Ton tcftament fit légat à 
Sainrc- Charles , de la Terre & Seigneurie de Venaifsin. 
'^V in. après fon arriuée , la ville de Lucere,habité 

la plus grande partie de Sarrazins, fe rebella par le 
perfuafions d'vn grand nombre de bannis d'Italie qui 
s'y eftoicnt réfugiez. Le Roy y alla mettre le ficge , 
ÔL la fit battre auec toute forte de machines de guer- 
re; mais fi elle fut bien alfaillic, elle fut vigourcufe- 
nient deffendué par les bannis , qui combattirent 
auec grande obftination. Enfin les Sarrazins fe 
voyans réduits à l'extrémité , implorèrent la cle- 
Pauî mence du Rov, Se luv firent oflFre de rendre leur vil- 
le. 11 fe difpofa à les receuoir , à condition qu'ils luy 
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mcttrolent entre les mains tous les hommes perclus 
qui auoient renoncé à la Foy de lefus -Chrill, Se 
d ailleurs qu'ils luy payeroient double tribut,& qu'ils 
obeïroient à ladvenir auxMagiftrats du Royaume. 

En la mefme année Baudouin IL du nom , Empe- 
reur d'Orient , qui auoit efté defpouilléde tous Tes 
Eftats par Michel Paleologue, s'imaginant d y pou- 
uoir cftre reftabli par la valeur de Charles , s'abou- 
cha avec luy , & le conjura de rafTifter en cette pref- 
fante neceffité ; ce que ce Prince luy promit de fai- 
re. Quelques-vns efcriuent que l'Empereur pour 
obliger plus puiflamment Charles, donna fa fille en 
mariage à fon fils , & pour dot la ville de Conftanti- 
nople, que fon ennemi luy detenoit \ mais cette opi- 
nion n eft pas receué : Paleologue, qui fut bien toft 
adverti de l'vnion de ces demc Princes , & des pré- 
paratifs qu'on faifoit pour luy faire la guerre , appré- 
hendant que Charles , dont la generofité luy eftoit 
cognu'c, n'allafl: fondre fur luy , & par mer, c& par ter- 
-re, fit tout fon poffible pour deftourner cet orage. 
En etfet il follicita les Siciliens, & les Sarrazins à fe 
rebeller, & les Vénitiens à rompre auec luy, & én- 
uoya mcfme fes Ambafladeurs au Pape , pour le 
prier de diuertir ce Prince de ce delTein. Nous ne 
trouvons point dans les Hilloriens Latins , les parti- 
cularitez de cette guerre ; car ils n'en parlent qu'en 
pafTant. Si nous en voulons croire les Grecs , dont la 
Foy eftgrandcmentfufpeâe, & qui n'efcriuent rien 
qu'à l'avantage de leur nation,rentreprife que Char- 
les fit en Grèce ne luy fucceda pas heureufement,Niccphoro 

foit qu il y fuft en perfgnne , ou que fes armées fuf- 
L IVRE II. Bb 
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fent conduites par des Licutenans. Tant y a que Ni- 
cephore cfcrit , que fon armée commandée par Ro- 
foful j fut deffaitc auprès de Belgrade par lartifice 
des Grecs. 

X. Outre cette cntreprife Charles en fit beaucoup 
d'autres ^ foit pour fe maintenir dans cet eftat florif- 
fant, auquel il fe voyoit cfleué, foit pour agrandir 
fon Empire. Il fut quelquefois trauerfé par fes voi: 
fins, qui apprehendoient fes forces Si fon courage , 
&quife fafchoientdauoir vn Prince fi généreux ,<Sc 
fi puilTant dans l'Italie. Nous lifons que les maifons 
de Fiefco,<Sc deGrimaldi, s accordèrent auec Char- 
les , ÔL luy promirent de luy mettre la ville de Gene$ 
entre les mains. Mais ce defTein n eut guère bonne 
AMaicidc ^^^^ * '^^ Génois en ayant eu vent fe gardèrent 
Gcnncs. de furprifc, & conferucrent genereufement leur li- 
berté. Charles fit équiper durant trois ou quatre an- 
nées quelques armées Nauales, qui firent diuerfes 
courfes. fur leurs terres ; & les Génois auffi de leur 
cofté coururent fur celles de Charles. Enfin le Pape 
Grégoire X- qui defiroit de voir Htalie en paix , mit 
d'accord ces deux Puiflances. 
Xi; Ce Pontife confirma à Charles le titre de Vicai- 
Vignîcr l'Eglife en Tofcane.mais fes fuccefieurs Adrian 

Machiau. X- &NicoIas I V. le trauerfercnt grandement : car 
Florence, cclui-cy luy ollacettc dignité que fespredecelTeurs 
luy auoient donnée , & fufcita mefme l'Empereur 
Rodolphe contre luy. Mais Charles , qui ne vou- 
loitpas auoir tant d'ennemis, contenta l'Empereur, 
&ne tefmoigna aucun rcficntiment contre le Pape i 
des mauuais offices qu'il luy rendoit. Si bien quç 
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fa Sainteté fut rauie de fa modeftie , ôc contrainte de 
luy donner cet Eloge;qu il auoit la fidélité de la Mai- 
fon de France , la prudence de la Maifon d'Efpagne, 
Si la courtoifie de la Cour Romaine ; qu'il elloit 
fort facile de vaincre les autres Princes , mais qu il 
cftoit impoflîble de le vaincre puifqu il eftoit fi ac- 
compli. Cette dignité de Vicaire de TEglife fut après 
continuée à Charles,par le Pape Martin I V. fuccef- 
feur de Nicolas. 

Peu avant ce temps-là Charles acquit les droits , XI i. 
& le titre du Royaume de lerufalem de laPrinceffe 
Marie , qui eftoit , félon quelques-vns, fille de Fride- 
ric Prince d'Antioche. Mais les fieurs de Sainte- Hi^J^''^^» 
Marthe prouuent par des titres qui font dans ledcFtance. 
Threfor de France , qu elle eftoit fille du Prince Ru- 
pin, & de Melifende de Chipre , ÔL femme de Fride- 
ric^autrc fils baftard de l'Empereur Frideric.Bien que 
Hugues , fils de cette Marie, euft des prétentions fur 
ce Royaume,neantmoins Charles s'en fit couronner 
Roy,&y enuoyapourGouuerneurRogerde Saint- 
Severin , qui y eftablit des Officiers au nom de fon 
Maiftre, & reçeut le ferment de fidélité de la No- 
blelfe du païs. Et c'eft depuis ce temps-là que les Rois 
de Naples ont pris le titre ^ &les armes des Rois de 
lerufalem. 
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CHz\PITRE VI 

Vefprcs Siciliennes. 

/. les chofes de ce monde font de peu de durée. 1 1. ^el fut le Jujet 
qui oblfgeales Staitens à fereuolter. 11 L Us efgorgent tous les François 
le jour de Va/ques. I K ^e le maffacrefut fort grand. V. 'Pierre d't/irra- 
gon arriue en Sicile. VL Ejîonnement de Charles lors qu il receut les nou- 
uelles de la perte de cette Ifle. Il fe refout de la recouurer. VI 1. Le Tape 
ttiuoye vn Le^at vers les Siciliens pour les obliger à je reconnoiflre. Vil /. 
Charles va en Sicile , ^ fe pre fente deuant Meffne : mais il perd toccafton 
de prendre cette ville. IX. Le Roy d'tArragon s'en retourne en Efpagne, 
X. Le Roy de France enuoye Vne armée en Italie , au fecours de Charles. XL 
Laquelle donne vne telle efpouuante au Roy £ Arragon , qùil ^ropofe à Char- 
les de terminer le différent par vn combat de cent faualiers. XII. Charles 
accepte le parti. XIII. Le Pape fait tout fon pojfble pour l' en diuertir , 
mais en vain. XIV. Charles s'achemine â Bourdeaux, oit le combat e^oit 
djjigné. XV. Tromperie du Roy d Arragon^ 

Vfques icy toutes chofes auoient 
fuccedé fi heureufement à Char- 
les , qu il eftoit eflime le plus glo- 
rieux Prince de fon temps. Il auoit 
acquis par fa valeur ÔL par fagene- 
rofité le florilTant Royaume de Si- 
cile , & de Naples, Ôl s'en eftoit rendu paifible pof- 
felTcur , après auoir vaincu Mainfroy , Conradin , & 
Conrad. Nous venons de voir comme la fortune luy 
auoit procuré cette fameufe Couroime de lerufa- 
lem ; fi bien que tout le monde eftoit dans cette opi- 
nion , qu il n'y auoit rien qui pût trauerfcr la félicité 
de ce Prince. Mais cjomme tout ce qui eftçà baseft: 
fujet à vicifsitude , & que la Prouidence diuine dé- 
truit bien fouuent ce que nous croyons eftre ferme- 
ment eftabli, Charles perdit dans peu de temps ^ & 




DE PROVENCE. ,97 

lors qu'il n'y penfoit point, vnc bonne partie de fes 
Eftats, à fçauoir la Sicile ; cette belle Ide riuefes en- 
nemis luy enleuerent, après y auoir fait ruilTeler en 
grande abondance le fang des François. 

Quelques Autheurs attribuent la perte de cette jj 
Ifle, à l'infolence de leurs deportemens, & aux ex- Marianne: 
cez de leurs impudicitez. D'autres eftinient que ce mL 
mal-heur eut vne autre caufe , & que le libertinage Biondu"' 
des François ne feruit qua difpofer les habitans , & Sabciiicus. 

I > r Léonard. 

les porter a commettre cette cruauté. Ceux qui font Arctin. 
de ce fentiment efcriuent , que Confiance hlle de 
Mainfroy , & femme de Pierre Roy d'Arragon, 
Princeffe adroite , âc malicieufe tout enfemble , defi- 
rant auec grande pafsion de recouurer les Ellats de 
fon pere , follicita fon mari fi puilTamment à faire ce 
delfein , qu'il s'y refolut enfin , quoy qu'il fçeuft fort 
bien que les prétentions de fa femme efloictiniuftes, î^'*>fc" 
puifque Mainfroy fon pere eftoit illégitime , ÔL vfur- Na^rgTs 
pateur; & que d'ailleurs il eui\ efté excommunie par ^'"^'^-^n- 
le Pape Seigneur Féodal Souuerain de cette Iflc. 
Mais de quelque façon que cela ait clïé, cette entre- 
prife fut conduite par lean Prochite , Seigneur Sici- 
lien, tres>adroit, & fort acredité dans la Sicile. Colle- 
nuce le qualifie Médecin de Mainfroy, qui eftoitffe- 
lonquelques-vns)ennemi mortel de Charles,à caufe 
qu'il l'auoit defpouillé de fes biens ôi de fes dignitez. j 
D'autres efcriuent que les François luy auoient violé Sauoyc. 
fa femme. Pour neftre pas defcouuert en fon delfein chroniq. 
fe traueftit en Cordelier , Se auec cet habit de gran- ^J^^^''"'* 
de vénération il fit librement fes allées & venues du- Pined» 
rant dix-fept mois , d'Italie en Efpagne ; il palfa mef- ^ccû}'^. 
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me en Grèce pour attirer FEmpercur Paleologue à 
cette ligue. line luy fut pas difficile de gagner ce 
Prince Grec,apres qu'il eut les nouuelles que Char- 
les drelfoit vne puilTante armée pour luy aller faire 
la guerre. Prochite auffi parcourut toute la Sicile, 
de ville en ville, & de village en village pour perfua- 
der le peuple. Enfin la refolution fut prife de ma(Ta- 
crer les François le jour le plus folemnel de Tannée : 
Mais parce qu il cftoit extrêmement difficile de les 
difcerner pour les faire tous palTer au fil de refpéc ; 
d autant que la plufpart, foit qu'ils eulTent eftabli leur 
demeure en cette Ifle, ou qu'ils voulurent fe rendre 
agréables au peuple , alloient habillez à l'Italienne, 
il s'aduifa d'vn tour grandement fubtil. Il remonftra 
aux Siciliens que pour cognoiftre les François , ils 
leur dcuoient faire prononcer le mot de Ciceri , qui 
veut dire en Italien , qui viue ; & que par la ils les co- 
gnoiftroient facilement, à caufe qu'ils nefçauroient 
prononcer ce mot qu'auec vn h, ôi qu au lieu de Cice- 
ri ils diroient Chicheri. 
III. Au jour de Pafques donc de Tan 1282. à l'heure de a™ 
Vefpres , au premier fon de la cloche , qui clloic -e Zt^' 
ftgnal qu'on auoit pris pourvue fi cruelle , ÔL detclla-. 
ble exécution , tous les Siciliens prirent les armes <5c 
coururent fus aux François , qui ne penfoient à rien 
moins , &quife preparoient pour aller aux Eglifes, 
& y folemnifer la felle. Ils les efgorgerent tous à mef 
me heure, fans pardonner ni à râge,ni au fexc; & leur 
fureur alla fi avant , qu'ils ouvrirent mefine le ventre 
aux femmes qu'ils croyoicnt élire enceintes des œur 
vres des François pour en perdre le fruit. Si bien qu'il 
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n'en efchapa qu vn fcul, nommé Guillaume Porce- 
let, Gouucrneur de Calatafimia, que le peuple ef- 
pargna,& mit en liberté, à caufe que c eftoit vn 
homme accompli, qui n auoit iamais donnéfujetà 
perfonne de fe plaindre de luy. 

Ce maflfacre duquel on a fait vnProuerbc , appel- IV. 
lé Vefpres Siciliennes, fut fi grand , que Phafel dit , TJccld. 
que de fon temps on voyoit en Sicile en diuerfes 7 *»"'^- 
Chapelles , & mefmement en celle 'de Saint Cofme 
ÔL Saint Damien, des monceaux dos des François 
qui furent égorgez en cette rencontre. 

Apres cette fanglante tragedie,Pierre d'Arragon V. 
arriua en Sicile auec vne belle armée Naualc , auec 
laquelle il auoit coftoyé les riuagcs dAfrique , de 
peur d eftre defcouuert. Il fut reçeu de tout le peu- 
ple auec grande )oyc ,>& couronné Roy à Palerme. 
Les grands préparatifs que ce Prince auoit faits quel- 
que temps auparavané , pour 1 exécution de cette 
entf eprifc,auoicnt dôné 1 alarme au Pape Martin 1 1. 
qui auoit fuccedé au Pontificat à Nicolas I V. mais 
non pas à la haine qu il auoit contre Charles; Philipe 
III. Roy de France en auoit auflî pris des ombrages. 
Toutefois rArragonois fut fi adroit , que pour diflî- 
per tous ces foupçons fit remonftrerauPapeparfes 
AmbaiTadeurs , qu'il vouloit faire vn voyage en la 
Terre Sainte ; ôc que pour cet effet il le prioit de 
prendre fon Royaume en fa proteâion pendant 
qu'il feroit abfent , Sl de luy permettre d'exiger vne 
décime fur le Clergé. Il trompa fous ce mefme pré- 
texte le Roy de France , qui luy prefta quarante miU 
le liures. 
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Yi. Charles reçeut à Rome les funeftes noûuelles , 6c 
de la perte de la Sicile , & du maflacre des François , 
dont il fut tellement troublé, que comme rapporte 
Lia. 3. Papirius MalTon après Ricordan , & Malafpine, Hi- 
ftoriens du temps, il sefcria, 0 mon Dieti.puifque vous 
voulez, que la fortune me foit contraire , permettez, que ie 
perde petit â petit ce que fay acquis dans peu de temps. Ou- 
tre ce mal-heur il en arriua encore vo autre à ce Prin- 
ce ; car le dernier jour d'Avril de la mefme année 
les Forliuiens défirent fon armée , conduite par Guy 
Appia, qui auoit afliegé leur ville. Mais comme il 
iftoit grandement généreux & hardi, il ne perdit pas 
caur ; car il fit refolution de fe vanger d Vne fi cruel- 
le iniure , & de recouvrer par les armes , & à force 
ouverte, ce qu'on luy auoit pris en renard , & auec 
artifice. A cet effet, il en donna auffi-toft ad vis à 
Charles fon fils. Prince de Salernc , qui cftoit à la 
Cour de France, & au Roy Philipe III. fon néucu, 
qui drcffa en mefme temps vnc belle année pour 
lenuoyer à fon fecours. 
yil. Cependant qu'on en faifoit les préparatifs le Pape 
Martin IL prit les interefts de Charles fi àcœur,qu'il 
dépêcha en Sicile Gérard de Parme Cardinal , qui 
fit commandement aux Siciliens d'obcïr à leur Prin- 
ce légitime, les menaçant, en cas de refus , de les ex- 
communier. Cela auroit fans doute ferui à ramener 
les Siciliens à leur deuoir, & à fe repentir de la faute 
qu'ils auoient faite , fi l'Arragonois , qui arriua en Si- 
cile en mefme temps auec fon armée, comme nous 
auons dit cy-delTus, n'euft r'alfeuré ceux qui bran- 
loient \ fi bien que par ce moyen le Cardinal fut con- 
traint de fe retirer. Charles 
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Charles d'autre part, fans attendre larnuce de VIHJ 
1 armée Françoifc,apres auoirramalTé autant de gens 
qu il luy futpoffible, foit de laPoùille, ou des autres 
Prouinccs d'Italie , s'alla prefenter deuant la ville de 
Meflînc, qui fut tellement furprife, quelle projetta 
de fc réduire fous fonobeïffance. Mais ce Prince par 
^ vn excez de bonté , perdit loccafion de s en rendre 
le Maiftre ; car comme il ne la voulut pas forcer , 
pendant qu'il cherchoit les moyens de lauoir fans 
venir à la violence , les habitans eurent le loifir de 
s'armer, & de fe fortifier , de telle forte qu'ils chan- 
gèrent de refolution : dont Charles fiit fi aigri , qu'il 
luy fit donner plufieurs affauts pour la prendre de 
force: Mais il fut toufiours repoulfé^Â contraint de 
penfer à la retraite , ÔL de leuer le fiege , ayant eu 
vent que les Arragonois fepreparoicnt pour aller ab 
fecours des aflîegez. 

Peu auant cela . le Roy d'Arragon qui auoit efté i x. 
adverti que le Pape , de ladvis du Collège des Car- 
dinaux , l'auoit excommunié , & qu'il auoit donné 
tous les Eftats qu'il pofledoit en Efpagne à Charles 
Comte de Valois , fils de Philipe III. Roy de Fran- 
ce, refolut d'y palTer pour pouruoir à leur confer» 
uation. Il laiflfa en Sicile la Reine Confiance fa fem- 
me , & fes trois enfans ; à fçauoir lacques , qui depuis 
fut Roy de Sicile, Frédéric, & lolant , auec ordre de 
ne faire rien fans prendre le fentiment de fon Con- 
feil d'Eftat,qui eftoit compofé d'habiles gens , par- 
mi lefquels on voyoit paroiftre Guillaume Galferan 
Catelande nation, Alain Leontin^qui exerçoitla 

Livre II. Ce 

I 
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Charge dePrefident, lean Prochite, Si Roger de Lo- 
ria. Ce dernier auoit le commandement , en qualité 
d'AdmiraJ,fur les forces de mer^oiiil y auoit viiagt- 
cinq Galères. 

X. Cependant larmée Françoife conduite par Pierre 
Comte d'Alençon, frère du Roy , accompagné de 
Robert Comte d'Artois, fon Coufui germain, du 
Duc de Bourgogne , des Comtes de Bologne ôc de 
Dammartin, du Seigneur de Montmorency, &de 
plufieurs autres braues&excellens Capitaines, def- 
cendit en Italie , Si fut trouuer Charles en Calabre , 
qui lattendoit auec grande impatience.Les ennemis 
furent fi eftonnez de fon arriuée, que les vns fe reti - 
rcrent dans des places fortes , & les autres dans leurs 
Galères, fans quil fuft iamais poflible aux François 
éc les attirer au combat. 

Le Roy d Arragon , qui n auoit ni le caur ni les 
forces pour leur refiller , appréhendant de ne perdre 
bien-toft toutes fes conqueftcs , fe feruit alors dVne 
rufe qui luy reiiflit , Si qui ruina les affaires de Char- 
les, lequel fe lailTa furprendre à fa perfidie. Car il luy 
enuoya vn Hérault qui luy parla en termes qui ref- 
fentoient, & la remontrance ÔL le défi tout enfcm- 
ble; que le différent qu il auoit auec fon Maiftre ne 
deuoit point élire vuidéparvne bataille, qui courte^ 
roit la vie à tant de gens, qu on deuoit efpargncr le 
fangdes Chreftiens, &confcruerla Sicile de foule ôc 
doppreflion; quil eftoit fort aifé de finir cette que- 
relle par le combat de cent Caualiers contre cent : 
Pour cet effet , quil luy portoit le défi de la part de 
fon Roy , qu il luy donnoit le choix de tel lieu de la 
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Chre/licnte que bon luy fembleroit , à condition 
que le vaincu ne perdroit pas feulement le droit qu'il 
prefendoit fur le Royaume de Sicile ^ mais aufli la 
qualité &. le titre de Roy; qu'il Tauoit enelHme de 
Prince fi généreux & fi magnanime , qu'il ne croyoic 
point qu'il vouluft refufer vne voye fi courte ^ fi hon^ 
oorable , Si fi profitable à tout le monde. 

Charles qui ne penfoit point à la fourbe de fon en- ^ ^ ^' 
ncmi , qui ne l'auoit défié qu'à delfein de Tamufer , 
pour auoir moyen d'alTembler de grandes forces , & 
les oppofer à l'armée Françoife , qu'il preuoyoit de- 
uoir eftre bien-toll diffipée par l'intempérie de lair 
du païs , craignant d'eftre accufé de lafcheté s'il re- 
fiifoit ce parti fi honnorable , & fi aifé pour terminer 
cette guerre , l'accepta trcs-volontiers , quoy qu'il 
fuft plus âgé que fon ennemi,& enfuite demeura d'ac- 
cord de faire le combat le premier de luin , en la vil- 
le de Bourdeaux , que le Roy d'Angleterre tenoit 
en ce temps-là , &qui elloit Prince neutre ÔL parent 
commun. 

Soit que le Pape recognût l'artifice de l'EfpagnoI, XIIL 
ou qu'il crût qu'il eftoit de fon deuoir d'empefcher 
femblables aftions ; d'autant qu'elles choquent dire- 
âement laLoy Chrellienne, il fit tout fon polTible 
pour diuertir Charles , & par remonllrances , & par 
menaces de cenfures Ecclefiaftiques. Les curieux 
peuucnt voir la Dccretale que fa Sainteté fit fur ce 
fujet j elle eft pleine de remontrances qu'elle fait à 
ce Prince, il y a entre autres chofes ce qui fuit ; Que 
la Sicile eftant vn Fief du Saint Siège , on ne pouuoit 
faire aucun combat pourdifputer qui l'auroit^fans 

Ce X 
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fon aveu & fans fa permiflîon; que le Roy d'Arragon 
n'y ayant aucun droit , Charles le faifoit vn grand 
tort de la mettre en compromis ; que le duel ertant 
vne inuention du Diable , il cltoit de fan deuoir de 
lancer les foudres Ecclefiaftiques furceixqui fepor- 
teroient à cette extrémité. 
XIV. Quoy que fçeuft faire le Pape , il ne put diuertir 
Charles de vouloir combattre fon ennemi de la for- 
te. Et pour cet effet , ayant lailTé la conduite de fon 
armée à Charles fon fils , ôc aux Comtes d'Alençon 
ôi d'Artois , fcs néucux , il s'achemina à Bourdcaux 
acompagné de cent Caualiers François,qui deuoienr 
eftre de la partie. Le Roy de France ne manqua point 
de s'y trouuer , foit pour voir quelle ilfuc auroit le 
combat, ou pour empefcher qu'on n'vfaft de fupcr- 
cherie envers fon oncle, 
XV: Le jour de l'aflignation eftant arriué , Charles 
comparut fur le heu , & attendit le Roy d'Arragon 
tout le )our,& plufieurs autres apres,mais inutiiemcr, 
ÎJ*"^''- car il ne penfoit pas d'y venir. Si bien que Char- 

Colienuce r r / i cl C r 

Viiiaai. les fe voyant abufé , il fe fit concéder adte au bencl- 
chai de Guyenne de ce qu'il s'eftoit porté fur le lieu. 
Marin. & de l'eftat auquel il clloit. Quelques-vns efcriuent 
H'"''d-Ar.^"^ Pierre d'Arragon, accompagné feulement de 
ragon. Jeux Caualicrs , fut trouuer le Senefchal de Guyen- 
Ph.w'hi ne la nuitauant le jour de l'affignation, pour luypro- 
sîcZ. tcl'lcr que la prefence du Roy de France i'cmpef- 
choit de pouuoir auec toute feureté paroi lire furie 
lieu pour fatisfaire fon ennemi. Les autres difcnt que 
Charles ^tattendit tout le jour fur la lice , ôi que 
voyant qu'il nWénoit point, ayant d'ailleurs eiléa^ 
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kuré qu 'il eftoit le jour précèdent en lieu d où il 
e/loit impoflible de s'y rendre à journées ordinaires, 
il fc retira fur le foir. Mais qu'il ne fut pas piultoll par- 
ti, que Pierre d'Arragon, qui y eftoit allé en pofte, & 
qui s'eftoit caché auprès de Bourdeaux , parut fur le 
lieu , faifant mine d'auoir grande paffion de comba- 
tre ; Si. qu'en effet il fe plaignit de 1 abfcnce de 
Charles : & après auoir fait fes proteftations ordinai- 
res en telles occafions,& pris adc defaprefentation, 
de lean de laGraille,Captal de Buch^ Senefchal de 
Guyenne , pour tefmoignagc de quoy il luy lailfa fon 
efcu , fa lance , & fon efpée , il difparut comme vn 
efclair, & s'en retourna en Efpagne aulTi vifte qu'il 
eftoit venu , auec deux de fes gens feulement qui l'a- " 
tioient accompagné, au lieu de cent Caualiers ; & 
dit-on que la mefme nuit il courut nonante milles, 
qui font cnuiron trente lieues. Mais quoy qu'il enCoiicnucc 
fok ,les Hiftoricns qui viuoient en ce temps-là, 
mefme les Anglois qui n'auoient aucun intereft en ce 
différent, demeurent d'accord que Charles y procé- 
da genereufement,& auec grande franchife,& Pierre 
d'Arragon au contraire , auec artifice ÔL lafcheté. 
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CHAPITRE VII. 

Mort de Charles premier. Ses femmes & 

fes enfans. 

1. Charles drejfe "vne armée en Trouence : Son fils le Prince de Salerne eft 
deff'ait par les Arragonois , fris prifonnier. 1 1. tArtifice duquel on fe fer- 
uit pour le prendre. III. Trijlejfe de Charles lors qu'il en reçeut les nouueU 
les. Il efl grandement indigné contre la "pille de Nalpes. I V. Decez^ de ce 
Prince, Crdefa forte contrition. Il fut enfeueli dans la grande Eglife de Na- 
ples. V. Son Epitaphe. VI. Son cœur fut porté dans l'Egltfe des Frères Pref- 
cbeurs de Paris. VI 1. Eloge de Charles. VIII. Il eut beaucoup i affe^io^ 
four la -pille de Naples. I X. [De /ex femmes , de fes enfans. X. ^llc 
deuife il portait. 



HARLES extrêmement indigné dauoir 
j efté traite fi lafchement par Pierre d'Arra- 
gon, vint en Prouence pour alTembler des 
forces fufhfantes pour luy courir fus , par mer& par 
terre. Et parce qu il apprehendoit qu'on ne fepreua- 
lud de la jeunelTe de fon fils, & de fa facilité, & qu on 
ne iattirall au combat auant qu'il fe fuft joint à luy, il 
luy deffcndit tres-expreffément de donner bataille 
Nangii. 9^'*' arriué. Mais par vn malheur fingulier les 
^hroniq.^ Icttres qui portoient cet ordre furent interceptées 
fort. parla finelTedes cnnemis,qui en tirèrent grand avan- 
ÇoUcnuce ^^g^' Car Roger deLoria Admirai de la flotte dAr- 
ragon. Capitaine grandement expérimenté au fait 
de la mer , s'alla aufh-toft prefenter deuant Naples 
pour obliger les François de fortir. Le Prince de Sa- 
lerne defircux d'acquérir de la gloire , refolut d'aller 
vifiter fes ennemis , nonobftant les remonllrances 
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de Conrad , Cardinal Légat du Pape Martin , qui fit 
tout fon pofsible pour l'en diuertir , s embarqua fur 
fes Galères , & les alla affronter couragcufenient : 
mais ayant affaire contre vn Capitaine rufé & con-* 
fommé, & des gens extrêmement adroits aux com- 
bats de mer. Se qui d'ailleurs auoient corrompu les 
mariniers qui eftoient Italiens , il fut vaincu. Se apre? 

j^am vn grand carnage pris prifonnicr , Si enfin conduit à 

fof- Meflînc. 

laSi. On fe feruit de lartificc fuiuant, la Galère que H. 
Charles montoit eftoit fi bien fournie d'hommes cou- 
rageux Si. hardis , que les ennemis ne lofoient abor- 
der fans courir vn euident danger de leurs vies ; fi 
bien qu elle feule tenoit la vidoire en balance. Mais 
Roger qui le vouloit auoir à quelque prix que ce fuft, 
fît mettre vn plongeon dans la mer qui alla percer le 
fonds de cette Galcre, laquelle commença auffi-toft 
à s'emplir d'eau, de telle forte que ce Prince voyant, 
ou qu'il falloit que la mer l'engloutiff, ou qu'il fe ren- 
djft àfcs ennemis, aima mieux efprouuer leurdifcre- 
tion. Auec luy furent pris prifonniers quantité de 
Seigneurs François , Prouençaux Si Napolitains qui 
auoient voulu courir fa fortune : Et entre les plus re- 
marquables furent , lacques Bruffon General de lar-- 
mée , Thomas d'Aquin Comte de Lacerra , Hugues 
de Breuve Comte de Lèche , Rainaud Gaillard & 
Guillaume Eftendard, enfemble les Comtes de Flan- 
dres , d'Auelin Sl deMontfort. 

Cependant le Roy Charles qui s'en alloit en tou- 1 1 1. 
te diligence en Italie , auec vne armée de foixante 
Galères , Si de trois grands Galions, pourueué de 
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bons foldats ÔL de cheuaux, arriua à Gayete le jour 
de la deffaite de fon fils ; ce qui Taffligea extréme- 
inent quand il en apprit les nouuellcs. Quelques-vns 
efcriuent qu'il tint ces difcours lors qu'elles luy fu- 
rent portées : Pleujt au bon Dieu , ô mon jils , que tujfujjes 
mort , puifcjue tu ne m'as pas voulu obéir, (y que tu tes vou-s 
lu /)prrfre.Et d'autant qu'il fut auffi adverti que le peu- 
ple de Naples elloit fur le point de fe rebeller, & qu'il 
crioit,meure le Roy Charles , & viue Roger de Le 
ria, il y allaaufl'itolt grandement indigné contre luy, 
à caufe de fon inconllance & de fon infidélité. A foa 
arriuéc il n entra point dans le port, mais il fe dcbar- . 
qua au dclTus de i'Eglife des Carmes, oii il fut quel* 
que temps en branle s'il dcuoit punir la ville. Mais 
GoiieBuce enfin il fe lailTa vaincre aux prières du Légat du Pa- 
pe, & de quelques bons Citoyens, qui n'ertoient 
point coulpables de ce crime,qui crièrent merci pour 
tous les habitans. Si bien qu'il leur pardonna, à la re- 
fcrue de cent cinquante des plus criminels , qu'il ht 
mourir fur vn gibet. 
IV. Apres cet a£le de luftice , il mit tous fes foins à fai- 
re fes préparatifs pour palTer en Sicile ; & de fait, il 
affembla dans Naples & dans Brindes,ccnt & dix 
Galères, & quantité de petits vailTcaux ; mais comme 
lafaifonde l'Automne n'cftoit pas propre pour faire 
cette cntreprife , & que d'ailleurs il auoit faute d'ar- 
gent & de viures, il délibéra de la différer iufqucs à la 
prochaine campagne, dans l'efperance qu'il eut que 
l'hyucr luy donneroitle loifirde fe mieux préparer, 
& de fe pouruoir de tout ce qui luy feroic necclfairc* 
Mais parlapermiflîon de Dieu, qui le vouloit appel- 
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1er à foy. Il fut attaintau Chafteaudc Poggc dans la 
Poùille dVne dangcrcufe maladie que les grandes 
affligions luy auoient caufée , qui luy donna fujet de 
croire que c eftoit fait de luy , & de fe difpofer à la 
mort fort Chreftiennement. Ouelques-vns efcriuent Summonc. 
que lorsqu'on luy porta la Tres-Sainte Euchariftic , N»foiu 
il tint les difcours fuïvans , qui tefmoignoient vne 
forte contrition. 0 mon lefus , te crois de cœur , (y ie coït- Bfouioi. 
fejje débouche , que vous ejles mon Créateur , mon Rédem- 
pteur , mon luge , (j* mon vangeur. Fauoue que ie fuis grand 
pécheur, mais vous f^auexque fi fay defiréde conquérir lu 
Sicile, ce na pas ejlé pour mon interej} particulier, mais 
pour vojlre honneur, (j' pour celuy de vojire Eglife \ que fi' 
fay péché en quelque chofe ie ne le nie pas , fay péché ie ne 
ie me pas ,ayex. pitié de moy. En cet eftat il rendit fon 
amc à Dieu le 6. ou le 7. de lanuier , fclon lopinion 
de quelqucs-vns, ou de Février fclon les autrcs^en l'â- 
ge de ^^7. ans. L'année de fa niorteftaufli controuer- 
fée par les Hirtoriens , Collenuce , la Chronique de Onupiu. 
Montfort, & les Annales de France,difent qu'elle ar- Annlil'dc 
hua l'an 1284. Onuphrius & du Tillet difent que ce 

r / J' c r /Il Collcnucc 

rut 1 année d après, bon corps lut porte dans lagran- chroniq. 
de Eglife de Naples.oii il fut inhumé aucc toute la fort.^*""" 
lîiagnificence que meritoit vn fi grand & fi illuftre 
Prince, à qui Nangis donne le titre de Noble deiîcn- 
feur de l'Eglife. L'on mit fur fon tombeau,qui fut fait 
de marbre blanc, & qu'on void encore à main droite 

A\x Maiftre- Autel de cette Eglife J'infcription fui- 
uante : 

Conditur bac parua Carolus I{pc primus in vma^ 

Parthenopes Gallifangums altus honos : 
Livre II. 
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. Cuifceptrum vitam fors abjlulit inuidx , quanJo 
• Illius ftmam perdere non potuit. 

VI. Le cœur de Charles fut porte en France, & mis 
dans TEglife des Frères Prefcheurs, & au lieu où il fut 
enfcueli on peut encore lire ces paroles : Lt coér du 
grand l{oy Charles qui conquit Sicile. 

VII. Il crtoit de haute & droite taille , il auoit les 
Viiiani. membres robuftes & bien formez , le vifagc de cou-, 
Coiicnucc leur d oliue , le nez grand ôl long , le regard graue ÔL 

majeftueux , qui relfentoit parfaitement bien fon 
Roy. Outre ces dons du corps il polTedoit tant de 
vertus , que les Grecs mefmes, fes ennemis mortels, 
, ont elle forcez d auouer que c eftoit le plus exceU 
lent Prince de fon temps, & que fans doute il fe feroit 
NicepUore rcudu maiftrc de TEmpire d'Orient, fi Michel Paleo- 
logue n en eurt: cfté Empereur v comme aufh l'Italie 
auroit erté la proyc de Paleologuc , fi elle n eût eité 
detFenduc par Charles. Il eftoit généreux , magnani- 
me , vigilant, grandement libéral, Ôi adroit à tout ce 
qu'il entreprcnoit , véritable ôi ferme en fes promef- 
fes , & enfin conftant aux aduerfitez. Il parloit peu 
ma^s il faifoit beaucoup ; il rioit rarement ; il eftoit 
charte , & fobre en fon manger ôl en fon boire ; il ai- 
moit la luftice. En effet , la Prouence luy a beaucoup 
d'obligation,de quantité de belles Ordônances qu'il 
auoit faites pour y eftre gardées ; ileftoit Religieux, 
pieux & bon Catholique ; les paroles qu'il profera eh 
mourant, ÔL que i ay rapportées ci-deffus, en font des 
preuues bien certaines. le n'oublieray pas ce 
qu'on a efcritdc luy, que quelque temps après fa 
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mort, il apparut au Bienheureux André d'Agnanie, 
irtii des Comtes de Signie , Religieux de TOrdre des 
Frères Mineurs , qui fut après Cardinal ; ôc il luy 
rcprefcnta qu'il foutfroit beaucoup dans les flammes onuphr. 
du Purgatoire, le priant d'implorer pour luy la mife- Bj^utî^ 
ricorde de Dieu , ÔL de l'afliftcr de fes faintes prières. 
Il fonda & dota richement quantité d'Eglifes <& de 
Mona(lercs,& entre autres àNaples l'Eglilc Archie- 
pifcopaic, les Monafteres Saint Martin du Mont 
& Saint Dominique , & en la Poiiilie l'Abbaïe de 

Mont-Royal : le Monaftere S. Vidor lez MarfeilleM^^idc 
fe reifentit aufsi de fes liberalitez,car il Juy fit quel-^-^*^®^- 
qucs dons , & luy accorda plufieurs priuileges. 
Au relie , comme il n'y a point de corps fans om- 
bre, aufli n'y a-t'il point d'homme fi parfait qui n'ait 
quelque deffaut : On trouue à dire de cet excellent 
Prince, qu'il cftoit ambitieux & feucre , & qu'il fe laif- 
foit emporter à la colère & à la vengeance. 

Il fut inftituteur de l'Ordre de l'Efperon VI IF. 
d'or, il eut de fi grandes affedlions pour la ville de 
Napics , qu'il la choifit pour y faire fon fejour ordi- 
naire , & la fit Capitale de tout fon Eftat, bien que fes 
predecelTeurs eulTent accouftumé de faire leur de- 
meure à Palerme ; il y fit encore conftruire le Cha- 
fteau neuf, qui eft l'vn des plus beaux édifices d'Ita- 
lie. 

Il fut marié deux fois ; il efpoufa première- IX. 

mentBeatrix de Prouence, comme nous auons veu 

cy-deuant , qui fut vne PrincelTe grandement ver- 

tueufe & gencreufe , mais fort ambitieufe , ^ qui n a- 

uoit autre paflîon que d'eftre Reine. Elle mourut à 

Dd z 
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Nocèra l'an 12^7. ÔL fut extrêmement regrettée de 
fon mari, qui laimoit vniquement. Long-temps de* 
uant fa mort elle auoit difpofé de fes Eftats en faueur 
de Charles fon fils vnique,& auoit ordonné que fon 
corps feroit porté en la ville d'Aix dans TEglife faint 
Ican , où fon pcre auoit efté enfeueli. Il y a apparen- 
ce que cela fut exécuté , comme nous le pouuons 
colliger par vne des Epiftres du Pape Clément IV. 
efcri te à Charles, bien que Summonte efcriue qu elle 
repofe au Monallere de Noftre-Dame de la Roque 
de Piedmont , où Robert fon quatricfme fils auoit 
cfté inhumé. Charles eut de cette P^rinceiTe les enfans 
fui vans , Louis d'Anjou,qui mourut en l'Ifle de Chi- 
pre Tan 1248. Charles Prince de Salerne , qui depuis 
fut Roy de Sicile 1 1. du nom, Philipe d'An jou ou de 
Sicile, qui deceda Tan 1266. ôi fut enfeueli dans la 
grande Eglife de Trani , Robert qui mourut vn an 
auant Beatrix femme de Philipe de Courtenan 
Empereur de Conftantinople , Si Blanche de Sicile 
qui efpoufa Robert III. du nom, dit deBethune, 
Comte de Flandres. La féconde femme de Charles 
fut Marguerite de Bourgogne , ComtclTc de To- • 
ncrre , fille d'Eudes de Bourgogne Comte de Ne- 
uers , fils puifné de Hugues I V. Duc de Bourgogne, 
de laquelle il neut aucuns enfans. Apres la mort de 
fon mari elle fit fa refidence dans la ville de Toner- 
re en Bourgogne , où elle fit ballir vn Hofpital , ôi y 
exerça fes charitez, Si fa pieté enucrs les pauurcs 
iufques à fa mort , qui arriua Tan ijo8. 

Quelques -vns donnent pour dcuifc à Charles 
vne main qui fortoit d Vn nuage , & tcnoit vne Fleur 
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de Lis aucc vn rafteau au dclTous , &. cette infcription 
noxias herbas , c eftoit peut-cftrc pour monllrer qu'il ^^{ç^^^^ 
auoit dcilruit&defoléceux qui, comme dcmauuai- France dci 
fes herbes, vouloienteftoufcr le florilTant Royaume saîlî'c. ° 
de Sicile. Il auoit, félon quelques autres, vn Rocher 
coupé à moitié auec vnc fcie , au fommet duquel 
cftok vne Croix furmontée d Vne rofe,auec ces mots 
in patientia fuauitas , qui vouloient dire, qu'il y a de la 
douceur à foufFrir patiemment les aduerfitez,rigni- 
fiéespar la Croix , & par le Rocher coupé, lefquel- 
Ics eftant nourries par la patience , produifcnt enfin 
vne fleur plus fuéfvc que la rofe qui croift dans les ^ 
efpines. Cette deuife eftoit vn parfait tableau de fa 
vie , ÔL reprcfentoit naïfuemcnt la force d'efprit, & la 
conftance qu'il auoit fait reluire lors qu'il auoit cfté 
pcrfecutédela fortune, & qu'elle luy auoit monftré 
fon mauuais vifage. 

Clcmens Epijccpus I{egi Siciliie. Ciim vltima ordimtio 
clar^ memori<c B. i{effn<e Sicili<evxoris tucc, tihi fpe- 
cUliter debeat ejje cordi, qu<e propter fpecialemdeuotionis 
tLjfcSlum , qum ad domim fratrum Hofpitalis finSii loan- 
ms Aquenfis Hterofolimitani , in qua corpus bondr mémo- ^ 
ri<c I{. Cmitis Prouinci^ Pcttris fui jacet tumuktum y gère- 
bat , corpus fuum cum eo ibidem pariter tumulari elegit ; fe- 
renitatem tuam rogamus (j' hortamur attente , quatenus in- 
tuitu pietatis , ((y ob mempriam dileSlioms quam ad eam ha- 
hebas, huiufmodi'voluntatem ipjiusexecutionifaciasdeman^ 
dan , cum Fratres pr^diÇlt parati Jint corpus eius recipe- 
re j ^ cum reuerentia (y honore juxta ordinationemipjîus 
facere fepeliri. Datum Viterbij 5. Idus lulij , Pontijicatus 
quarto. 
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CHAPITRE VIIÏ. 

Charles II. fuccede à Charles I. Ton pere.Prodigieufe 
conftance de ce Prince durant fa prifon^dc laquelle 
il eft deliure moyennant certaines conditions. 

I, Les Papes Martin <^ Hottorè IV. tafchent de conferuer Us Efîats 
'tte Charles 1 1. pendant fa prt/tn. Les Siciliens /ont tout leur foffible pour le 
féùre mourir. 1 /. La Reine / Arragon luy enuoye dire de fe drjpojer à la mort. 
^Admirable confiance de ce Vrince ,qui adoucit C humeur de cette'7rincejfe, 
211. Le Comte d' Auelin prend la •ville de Qatane. Défaite de deux armées^ 
Tiauales Françoifes. I K Le Roy deChipres fe jatt couronner Roy de lerufit- 
km. y. Traite de paix entre Charlerl L le T^oy / Arragon. Vî. (j>ndi-* 
fions de ce traité. Vl l. Charles après auoir e(lé deliuré de prtfon fient en 
France , o de làpajfe en Italie y affifte les Guelfes contre les Gibelins,, 
y m. Puis s' en va À Rome où rl e(i couronné. Jacques d' Arragon fe rend 
tnaifirede la ville de Qattenfane. llejl dejfait par le Comte ^tArtots. 
%4rragonois affegent Gayete, 

PRES la mort dVn fi généreux Prince, le 
Pape Martin qui apprehcndoit que rArrago*- 
cois ne feferuill de loccafion pour fe rendre maillrc 
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du Royaume deNaples, comme il auoit fait de la 
Sicile,y enuoya aufli-toft Gérard Cardinal de Par- 
me pour Légat , & en donna la direaion ÔL la régen- 
ce au Comte d'Artois,qui par bonne fortune fe trou- 
doiicBucc ua alors dans la Poiiille. La prefence de ce Prince re- 
vui^L tint non feulement cette Prouince , mais encore la 
Calabre en leurdeuoir. Ce Pape n ayant degueres 
furuefcu à Charles fon, intime amy, HonnorélV. 
Romain de nation, & de la Maifon de Sabclles, luy 
fucceda -, & il ne tefmoigna pas moins de zele 
pour la conferuation du Royaume de Naples, qu en 
auoit fait paroiftre fon predeceffeur. Car il enuoya 
de l'argent au Comte d'Artois pour la fubfillance de 
fon armée , & l'exorta à prendre vn foin tout parti- 
culier pour la conferuation des Ellats de Charles IL 
fon proche parent, lequel, au rapport de Phafel ÔL dç 
Zurica , fut enferme auffi-toft aprcs qu on l'eut pris, 
dans la citadelle de Mcffme , appellée Matagripho- 
ne. Les Siciliens qui eftoient altérez de fon fang , re- 
folurent d'abord de luy faire le mefme traitement 
que fon pcre auoit fait à Conradin,& de le faire mou- 
rir du mefme genre de mort. Mais la Reine Confian- 
ce, & lacques fon fils, tous portez à la clémence , di- 
ue'rtircnt la fureur de ce peuple extrêmement ani- 
mé , & tirèrent ce Prince de cette ForterelTe pour le 
mettre en vnc autre plus alTeurée. Et d'autant qu'ils 
eftoienttous les jours importunez pour le faire mou* 
rir ; Conftance,qui abhorroit vne telle mefchanceté, 
• pour endormir les Siciliens leur fit reprefenter qu'el- 
le s'en vouloit défaire à quelque prix que ce fuft. 
mais qu'elle en attendoit l'ordre exprés du Roy. Ce* 

pendant 
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pendant elle le fit encore forcir de cette féconde pri- 
fon, & l'ayant fait embarquer ienuoya en Arragon. 
• Quelques Autheurs en parlent autrement , & di- U. 
fent que la Reine follicitée par les plus apparens de f," 
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la Sicile, & parle menu peuple, qui faifoit mine cle^°^'""^" 
fc mutiner s'il ne voyoit bien-toft refpandre le fang 
de ce Prince , luy fit faire fon procez, & qu après fa 
condamnation elle luy enuoya dire vn jour de Ven • 
dredy qu'il eftoit temps qu'il fe difpofaft à la mort, 
parce qu on deuoit ce jour-là mefme le faire mourir. 
Charles ne fut point eftonnc d'entendre cette ef- 
froyable nouuelle , qui porte prcfque toufiours la 
peur dans l'ame des plus alfeurez; mais la receuant 
auec grand cœur, il tefmoigna beaucoup de conten- 
tement, de ce qu'on auoit choifi pour luy oller la vie . 
le mefme jour que nollrc Seigneur lefus-Chrill auoit 
foufFert la mort fur l'arbre de la Croix. Cela tou- 
icha fi vîuement la Reine , qu elle luy enuoya dire , 
que puifqu'il s'eftoit difpofé à mourir auec tant de 
refolution & de patience , en l'honneur de celuy qui 
eftoit mort à pareil jour pour le rachapt des hom- 
mes, & qui auoit pardonne à fes ennemis, elle luy 
vouloit aufl'i pardonner pour la mefme raifon ; èc 
auffi tort elle fit furfeoir l'exécution, & l'enuoya en 
Arragon. 

Quelque temps après, le Légat du Pape ôi le 

^« Comte d'Artois drelTerentvne armée Nauale,com- 
Ial- 

^^8i P^^^^ cinquante voiles, parmi lefquelles il y auoit 
quelques Galères Vénitiennes. Ils en donnèrent le 
commandement à Renaud de Baux Comte d'Aue- 
lin , qui s'en alla faire defccnte dans la Sicile , & prit 

Livre II. • Ec 



Ani 



III. 



f 



1,8 HISTOIRE DES COMTES 

Naucicr. dans peu de jours la ville de Catane , quoy que qucU 
Baudin. ^jjçj cfcriuent que ce fut la ville d'Augufte , oîi 
il fe fortifia,& en fuite renuoy a fes Nauires vers Na- 
ples pour luy emmener vne bonne partie des trou- 
pes qui eftoient demeurées à terre. En cette mefme 
conjonûurc, le Comte de Montfort Vicaire en Tof- 
canc, le Comte de Bologne,& Philippe fils du Com- 
te de Flandres , qui eftoient à Sienne, où ilsauoient 
auffi alfemblé vne belle armée , s'embarquèrent fur 
foixante Galères , ôl fous la conduite d'Arigino Gé- 
nois de nation, prirent la route de Sicile, Mais il ar- 
riua que Roger de Loria , qui s'y en alloic pour la fe- 
courir, rencontra premièrement les cinquante voi- 
les du Comte d'Auelin, defquelles il fe rendit le mai- 
ftre fort facilement, dautant. quelles eftoient def- 
pourueués de foldats. Et après ayant auffi eu en ren- 
contre cette féconde flotc , il la chargea fi viuemcnt 
qu il la mit en déroute , Si prit prifonniers les Com- 
tes de Montfort, de Bologne , & de Flandres. Les 
deux derniers fe rachepterent auec de l'argent , ôc 
après retournèrent à Naples ; mais le Comte de 
Montfort mourut dans la prifon. Tellement que les 
François qui eftoient dans Catane , fe voyans hors 
d'efperance de fecours , rendirent la place aux Arra- 
gonois , moyennant quoy il fut permis au Comte 
d'Auelin, ôl à fes compagnons , de fe retirer à Na- 
ples. 

IV. Pendant que Charles eftoit prifonnier, le Roy de 

Nangii. /- i tu r r a A 

Hiftoircde Chipres fe preualant de 1 occalion , le ht couronner 
Roy de lerufalem, auec l'appuy v& l'alTiftance des. 
Templiers , ôL des Hofpitaliers. Ce qui fut caufe 
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que toUs les biens que ceux de ces Ordres poflc- 
doient dans l'Eftat de Naples leur furent confifqucz. 

La détention de ce Prince, qui dura quatre an- y. 
nées, le mit dans de grandes inquiétudes , & dans vne 
extrême impatience de fe voir en liberté. Edouard 
Roy d'Angleterre auoit fait tout Ton poflible pour la 
luy procurer ; ÔL pour cet effet , il s cftoit abouché 
auec le Roy d'Arragon,& auec fon frère ; mais fa pri- 
fe de Catane , dont nous venons de parler , rompit 
jj'j* l'accord qui eftoit prefque fait. Enfin le traité ayant 
^j-.^ efté renoué, il fut conclu fous des conditions plus ri- 
iin. goureufes que celles qu'on auoit propofées la pre- 
mière fois. Voicy les principales. 

Que Charles fcroit dcliuré , à la charge qu'il per- V l. 
fuaderoit au Comte de Valois fon gendre,dc renon- f,"'","™**"^ 
cer à la Couronne d'Arragon , que le Pape Martui Dupicix. 
IV.Iuy auoit donnéev Qu'il payeroit cependant tren- 
te mille marcs dargcnt,oU'fclon quciques-vns, vingt 
mille liures. Que fi dans trois ans il ne pouuoit ef- 
feducr toutes ces conditions , il retourncroit dans la 
mefme prifon. Et que pour robferuation de ce traité 
il donncroiten hollagcdeux defes enfans,auec qua- 
rante perfonnes de condition,felon l'opinion de queir 
ques-vns , Si félon les autres, trois de fes cnfans,à fça- 
uoir Louis qui depuis fi.it Archeuefque de Tolofe , 
Robert, &Iean Prince de la Morée,& quatre-vingts 
Gentils-hommes. 
4185». En fuite de cet accord Charles ayant efté dcliuré, Vll. 
prit le chemin de Prouence,oii il fut receu par fes Su- 
jets , qui fouhaitoient paffionnémcnt de le voir en li- 
berté, auec des tranfports de joye qui ne fc peuuent 
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exprimer. Il fit fon entrée dans la ville d'Aix , qui fut 
tres-magnifique, & de là il s en alla en France pour 
tafcher d effe£luer le traité qu'il auoit fait auec le 
Roy d'Arragon. Mais quoy qu'il fçcut faire, il ne luy 
fut iamais poflible de pouuoir rien obtenir du Com- 
te de Valois. Si bien qu'ayant aflcmblé quantité de 
braue Noblefre,& de bons foldats , qui eftoient com- 
mandez par Aimeri ouMeric de Narbonnc , il def- 
cendit en Italie tout à propos pour les Guelfes , qui 
auéc les Gibelins fe faifoient vne cruelle guerre. Ea 
effet ayant pris leur parti, il les affifta & de fes trou- 
pes & de fa perfonne : car il fe trouua àla bataille,qui 
fut donnée entre les Florentins leurs alliez, & les ' 
Aretins,& les Gibelins de laTofcanc, quiauoient 

Sabciiicui. P*"^^ armes pour vanger la mort du Comte Hugo- 
lin de Pife, & celle de fes enfans &de fes neveux, 
que les Guelfes de Pife auoient cruellement malTa- 
cre^. Ce Prince y combatit fi génère ufement, qu'il 
remporta la vidoire , & tailla en pièces plus de trois 
mille Gibelins , & prit quantité de prifonniers. 
Vlll. Apres ce bel exploit il s'en alla à Rome, ou à Pe- 
roufe, félon quciques-vns, où le Pape Nicolas 1 1 1. le 
couronna , luy & fa femme , Roy des deux Siciles le 
jour de la Pcntecofte de l'an 128^. Dequoy lacques 
d'Arragon fut fi aigri , qu'il fit deflcin dés lors mefmes 
d'efmouuoir des troubles & des rebellions dans les 

CoiiénuccFftats de Charles , pour auoir moyen de s'en empa- 
rer. En effet, il fe rendit maiftre de Cattenfane ville a^îi, 
de Calabré,qu'il fortifia aufiî-toft,al!n qu'elle luy fer- an* 
uift de planche à vne plus grande cénquefte. Charles 
ayant recognu le delfein de fon ennemi en la prifc de .' 
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cette place , fc mit aulTi tort en deuoir de la rccou- 
urer, car il y enuoya vne belle armée fous la con- 
duite du Comte d'Artois , qui y alla mettre le fiege. 
D autre part lacques d'Arragon , qui ne la vouloit 
point lailTer perdre , accompagné de Roger de Loria 
fon Admirai , auec cinquante Galères , & cinq cens 
hommes d'armes Catelans,fe prefenta pour la fecou- 
rir,& pour cet effet il fit débarquer fes troupes. Le 
Comte dArtois qui defiroit d en venir aux mains , 
ayant laiffé bon nombre de foldats dans fon Camp 
pour le garder , & pour empefcher la fortie des aflie- 
gez, s en alla auec le refte de fon armée au deuant de 
fes ennemis , & les chargea fi furieufcment , qu'il leur 
fit lafcher le pied , auec plus de honte que de carna- 
ge ; car il n'y en eut que deux cens de tuez , qui ne fi* 
rent gucres de refiftance , & le rertant fe fauua dans 
les Nauircs. Roger en cette conjondure recognut 
qu'il neftoitpas inuincible, quoy qu'il euft toufiours 
efté viiEloricux. 

De là les Arragonois firent voile vers Gayete, IX. 
pour diuertir Charles du fiege de Cattenfane,& 
ayant mis pied à terre l'affiegerent, & afllrentleur 
Camp fur vne môntagnc qui dominoit cette ville. 
Les Gayetains , quoy que fort prelfez par de con- 
tinuelles alarmes , & par de frequens affauts qu'on 
leur donnoit, prirent neantmoins refolutionde con- 
fcruer leur fidélité aux defpens de leurs biens , ôi de 
leurs vies. Car ils fe deffendirent fi genereufement, 
qu'ils donnèrent loifir au Roy de les aller fecourir 
auec les forces du Pape ; ôi au Comte d'Artois de Coiienucc 
s'y acheminer auflî auec vne partie de fon armée ^ 
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ayant laifrélautre deuant Cattcnfane , auec rcfolu- 
tion de combattre de nouueau rcnncmi , efperant de 
le deffaire pour la féconde fois. Mais Charles , quoy 
qu'il pcuft fe promettre vn heureux fuccezde cette 
guerre , puifqu il eftoit affifté des François ; néant- 
moins foit qu il defiraft de fe mettre en repos, ou qu'il 
appréhendait que l'Arragonois ne mal-traitaft fes en- 
fans , qu'il auoit en hoftage , accorda vne tre've pour 
deux ans, ou pour cinq, félon quelques-vns , qui luy 
fut demandée par fon ennemi, au grand regret du 
Comte d'Artois , qui n'ayant pu l'cmpefcher, fe reti- 
ra en France auec fon armée. Parce ttaité la ville de 
Cattenfane fut rendue à Charles; & pour reco- 
gnoiftrc la fidélité de la ville de Gayctc , il la dé 
chargea de tailles âi de fubfides pour dix ans. 






CHAPITRE IX. 

La Sicile efl: occupée par Frideric d'Arra- 
gon. Charles luy fait la guerre , &c après 
fait la paix auec luy. ' 

/. Charles fait Cheualier CharUt Martel fon fils aiffié^ (y* après It fait 
(Citronner Roy de Wonj^rie. 1 1. Decet du T>ape Nicolas l V. Bleciion de 
Qlefiin V . puis de Honiface y III. III. Paix entre Charles iy* le Koy / Ar - 
ragon. I V. Conditions de cette paix.' V. Qui furent exécutées de la part de 
Charles. VI. La Sicile efl occupée par Frideric à'tArrafron , qui efl cité à Ko- 
me auec Jacques fon frère. VI I. Lequel joint fes forces à celles de Charles 
pour attaquer la Sicile. Deff'aite de Frideric. VI I L Charles prend vne 
partie de la Sicile y puis la reperd. Les Siciliens deffont le Prince de Tarante ^ 
O* le prennent prifonnier. I X. Frideric entre dans la Qalabre , c!^ j» fait 
quelques progrez,- X. Charles chaffe les Sarrazjns de Lucere. XI. Fait U 
fai)( auec Frideric dArragon. XILTemeur des articles de cette faix. XIIL Le, 
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Péfe U confirme. XI V. Mort de Charles Martel Roy de Honffrte. Cbar^ 
Us acqnitrt les droits dit Marquifat de Mont ferrât. X VI. Les florentins 
implorent l'ajjiflance du Duc de (palabre. XVII. Les Vénitiens Je li£uene 
eottfre Char les. Le De/pote de %uj]ieenuoye [es Ambajfadeurs au Pape. 

PRES la trêve faite auec les Arrago- 
nois, Charles licentia fon armée, (&fc 
retira à Naples, où il fit Cheualier de fa 
main Charles Martel fon fils aifné.auec 
grande folemnité & magnificence. En 
am la mcfmc année , ayant eu nouuelles de la mort de 

T J n r r 

^-.^ Ladillas ion beau-frere, qui n auoit lailTé aucuns en- 
lX9^' fans, ni pcrfonnc qui fuft plus proche ni plus habile 
à luy fucceder que Marie fa femme, il fit couronner 
Roy fon fils par le Lcgat du Pape , comme reprefen- 
tant la perfonne de fa mcre.Mais vn Prince appelle 
André,originairc du païs,defccndu d'André II. Roy 
de Hongrie,s empara d Vnc partie duRoyaume,qu il Bo^finHe- 
polTeda fous le titre de Roy durant vnze ou douze 
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T "KT Txr d Hongrie 

Le Pape Nicolas IV. eftant decedé cnuiron le n. 
mcfme temps, les Cardinaux fc tranfporterent à Pe- 
rufe , pour procéder à 1 eleftion d Vn nouueau Pon- 
tife auec toute forte de liberté. Mais ils fe trouue- 
rent tellement diuifezentre eux, qu'ils demeurèrent 
plus de deux ans à s accorder , bien que Charles les 
cuft vifitez expre/rément,& quil leseuft exhortés de 
s'ajufterpour le bien & pour lavantage gênerai de 
la Chrcllienté. Dequoy il fut aigrement repris par 
Bcnoift Cardinal de Gaycte , qui luy rcmonllra que puiin. 
fon procédé fcmbloit forcer en quelque façon les 
fuffragcs, & les opinions du Collège, quidcuoient 
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ertre libres , & fans aucune contrainte. Enfin après 
beaucoup de longueur Pierre Morron fut edeu Pa- 
pe. Ce faint homme, qui prit le nom de Celeftin V. 
ne voulut accepter cette dignité qu après en auoir 
efté inftammcnt prelTé par le Roy Charles ; dequoy il 
acquit vne fi grade reputation^qu au rapport de Pto- 
ptoiomrus lomée de Luques, plus de deux cent mille hommes 
L»^»efins. trouuerent à fon couronnemcnt.Mais dans peu de 
jours il refolut d y renoncer ; & quoy que le Roy fift 
tout fon poffible pour len diiTuader , ôi qu il euft fait 
agir rArcheuefque de Naples , qui à la fin d vnc 
proceffion folemnclle luy remonftracn prefencedc 
tout le peuple , qu'il ne le deuoit point faire , il y re- 
nonça neantmoins fixmois après fon éle6lion ; & les 
Coiienucc Cardinaux edeurent aufiî-tolt le Cardinal de Gaye- 
tc, qui fe fit nommer Boniface VIII. 
II r. Cependant Alphonfe Roy d'Arragon , fur-j^î^. 
nommé le Charte , ertant decedé , lacques fon frère , ch,|n 
qui occupoit la Sicile , luy fucceda en tous fes Ertats. 
Et d'autant qu'il voyoit bien qu'il luy feroit impofli 
ble de les pouuoir iamais pofleder paifiblcment, s'il 
ne rendoit laSicile à fon légitime maiftre, il fe laiiTa 
porter à faire la paix par les pcrfuafions du nouueau 
Pape , qui defiroit paffionnément de voir en repos 
toute l'Italie , Si ces deux Princes en bonne intelli- 
gence. Voicy les principaux articles de cet accord, 
qui fe fit à Agnane. 
IV. Que lacques rertituéroitl'Ifle de Sicile à Charles. 
Qu'il mettroit çn liberté tous fes enfans qu'il tc^ 
noit en hoftage , & efpouferoit Blanche fa fille. 
Moyennant quoy Charles tafchcroit de porter le 

Comte 
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Comte de Valois à renoncer aux droits qu'il auoic 
fur Je Royaume d'Arragon. 

Ce traité fut exécuté de la part du Roy de Na- V. 
ples;car il tranfporta les Comtcz d'Anjou & du Mai- 
ne à Charles Comte de Valois, qui parce moyen fc 
départit du droit qu'il auoit furl'Arragon ; & le Roy 
Philippe le Bel donna au Roy de Naples^par forme 
d'indemnité, la moitié de la Seigneurie dAuignon. 
Apres quoy ce Prince qui eftoit allé exprelTement en 
France pour faire exécuter le traité, & qui durant 
ie fejour qu'il y fit moyenna de mettre en paix les 
François & les Anglois, s'en retourna en Italie auec 
quelques-vns de Ces enfans. Il rencontra au chemin 
de Florence Charles Martel fon fils aifné, qui luy 
vint au deuant, accompagné de deux cens hommes 
d'armes ; & en cet équipage il pafTa à Rome , & de là 
il s'en alla à Naples , où il fut receu par les habitans 
auec grande joye. 

A fon arriuée il trouua que la Sicile eftoit occupée V I. 
par Frideric frère de lacques Roy d'Arragon , qui 
cftoit refolu de la garder pour foy^nonobllant le trai- 
téde paix qui auoit efté fait;dequoy il porta fes plain - 
tes au Pape qui cita les deux frères à Rome. lacques 
ne manqua pas de comparoiUre auec Conftance facoiicnuce 
iTiere,&Roger de Loria fonAdmiral,& fe purgea par 
ferment en prefence du Roy, qu'il n'auoit point fceu 
l'entreprife que fon frère auoit faite fur la Sicile , ôc 
qu'il n'y auoit aucunement contribué.Et pour preuue 
de cela, il luy ht offre de l'affilier de fes forces pour la 
tirer de fes mains , dont Charles fut grandement fa- 
tisfait , & prit à fon feruice Roger de Loria. 

Livre II. Ff 
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Peu après il fit fes préparatifs pour attaquer la Si- 
cile,& comme il eut équipé quarante Galeres,& que 
tout fut preft , lacques fuivant les offres qu il luy 
auoit faites alla à Naplespourfe joindre à luy auec 
quarante Galères; &encetcftat ces deux Princes 
prirent la route de la Sicile. Frideric d autre part qui 
s eftoir préparé à fe deffendre leur vint au deuant 
auec vne armée de foixante Galères , & accepta la 
bataille , qui fut fort fanglante. Car il fut défait auec 
grand meurtre des fiens ; & outre ce il perdit vingt- 
deux Galères , âc fix mille de fes gens qui furent 
pris prifonnicrs. Quanta luy^il courut grand hazard 
de tomber entre les mains de fes ennemis , d'autant 
que le Nauire qu il auoit monté ayant efté pris, il fc 
ietta dans vne chaloupe, & fefauuapar le moyen 
des Catelans , qui luy firent jour pour le lailTer 
palTer. 

Apres cette viftoire , la ville de MeflTme , & plur 
fleurs autres de la Sicile, à fon exemple rccognurent 
leur légitime Prince , qui auroit fans doute repris 
toute rifle fi le Roy d'Arragon,qui ne vouloit point 
entièrement ruiner fon frère , ne fe fuft retiré aufii- 
toft après la bataille. Mais nonobftant cela Charles 
qui dcfiroit de pourfuïvre fa pointe , équipa dans 
Naples deux armées Navales. Il donna la condui- 
te de la première à Robert Duc de Calabre fon 
troifiefme fils , qui à fon arriuée dans la Sicile prit 
d abord la ville de Catane ; & de la féconde compo- 
fée de foixante Galères , il en commit le commande- ^ 
ment à Philipe Prince de Tarante , IVn de fes autres 
cnfans. Ces deux armées périrent malhcureufement 
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. faute de bonne conduite ; car Robert qui eut nou- 
uelles que fon frère le venoit joindre , lailfa vne par- 
tie de Ton armée deuant Catanc , & luy alla au do- 
uant auec le relie. Mais les Siciliens, qui n aimoient 
pas la domiftation des François , & qui auoient . 
mis vne belle armée fur pied pour les chaflTer, aile- 
rent charger fi furieufement le Prince de Tarante, ' 
qu'ils le vainquirent après vn rude combat, & l'a- 
yans pris prifonnier lemmenerent à Païenne. De- 
^am quoy Robert eftant efpouuanté , & bailleurs ayant Biondui. 
foi- eu nouuelles que Frideric auec de grandes forces 
1X99' qu'il auoit tirées de Catalogne,venoit au fecours des 
Siciliens , fe retira en Italie. 

Cependant Frideric qui fut adverti en chemin de IX 
la deffaite de ces deux armées,s en alla droit à Meffi- 
ne , cil il alTembla autant de troupes qu'il luy fut pof- 
fible, auec lefquellcs il pafTa dans laCalabre ; il y 
fît quelques progrez, ÔL prit quelques villes. 

En ce mefmc temps les Sarrazins, aufquelsles x. 
Rois de Naples auoient permis de demeurer à Lu- 
cere , nonobftant leur Relieion , furent chalTez parf;°"""'^*^ 

I I II I Niccphoro 

Charles, qui voulut purger cette ville de cette ver- 
mine. Pour cet effet il fit vn Edid, portant que ceux 
qui refuferoicnt d'embralTcr la foy Chreftienne, 
pourroienteftre tuez impunément, & que ceux qui 
(croient difpofez à receuoir le Baptefme auroient li- 
berté de demeurer dans fes Eftats en toute afleu- 
rance , ôi d'y polfeder tous leurs biens. En fuite de- 
• quoy la plufpart quittèrent l'Italie, & fe retirèrent ; 
ce peu qui demeura fc mit dans le giron de l'E- 
glifc. 



Blondut 
Nangis 
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XL Charles toutefois ne fit pas vuidcr fcs Eftats aux 
Sarrazins , quoy que die Collenuce , qu'il n euft fait ^Jj*- 
Ja paix auecFrideric d'Arragon. Ce qui arriua de^**^'^* 
cette forte ; Le Comte de Valois qui eftoit alleea 
Tofcanc pour affifter les Florentins, eut ordre de 
Philippe le Bel Roy de France , d aller fccourir le 
Roy^de Naples. Pour cet effet il entra dans les ter- 
res que Frideric auoit vfurpces , lequel au lieu de 
s'oppofcr à fes armes , le fit rechercher de paix. A 
Viiiani. quoy ce Prince^qui ne defiroit autre chofe, entendit 
mwc. tres-volontiers , & le Roy de Naples auflî ; de forte 
qu elle fut conclue au confentcmcnt des vns & des 
autres , fous les conditions fuïvantes. 
XII. Que Frideric efpouferoitEleonor , IVnc des filles 
du Roy Charles. 

Qu'il pofTederoit la Sicile fa Vie durant , enfemble 
les Ifles qui en dependoient, & qu'il ne pourroit por- 
ter que le titre de Roy de Trinacrie, ancien nom de 
cette Ifle. 

Qu'il remettroit à Charles tout ce qu'il tenoit de 
la Poùille , de la Calabre , & de la Campagne, 
f- Que le Prince de Tarante , & autres prifonniers 
de guerre feroient mis en liberté. 
X II l Ce Traite fut approuué par le Pape Bonifacc, vers 
lequel Frideric enuoya pour AmbalTadeurs , Guil- 
laume Gazeranc , DamianPalicio ,&Catholinde le 
Rouge de Mefline.Ce fut en fuite de cette Ambaffa- 
de que fa Sainteté leua l'interdit qu elle auoit lance 
contre la Sicile , & qu'elle donna l'abfolution à tous» 
ceux qui auoient encouru les cenfures Eccleftafti- 
ques. 
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Charles après cet accord polVeda fcs Eftats fort xiV. 
paifiblement durant le relie de fa vie. 11 fut 
pourtant afflige de la mort de Charles Martel 
fon fils aifné , qui arriua en fan 1502. ôc le jour 
de faint Martin , félon Bonfinius. Mais il y a appa- 
rence que ce fut quelques années après , fi ce que di- 
fent Auantin,& la Chronique de Honerie.ert verita- chroniq. 

, , , I U r ^ d Hongrie 

bJe, quen lan 1505. les Hongres lurent excommu- Auawm. 
niez par le Légat du Pape , à caufe qu'ils ne le vou- 
loient pas recognoiftre , ou feroit qu'ils voulujfent 
parler de Carobert, ou de Charles Robert, fils de 
Charles Martel,& de Clémence de Habsbourg fille 
de l'Empereur Rodolphe. 

A quelque temps de là, Manfroy Marquis de Sa- x V. 
luces fe démit en faueur de Charles , de toutes les ^f'.^jfj 
prétentions qu'il auoit fur le Marquifat deMontfer- 
rat , ÔL fur Cuneo , Folfan , Si Bufca , villes du Pied- 
mont , à condition qu'il luy donneroit en fief ce 
Marquifat, & les autres terres, auec le Val deSture, 
Cental , & autres. Depuis cet aftc Charles , félon 
quelques Autheurs, prit le titre de Comte de Pied- 
mont ; mais ils fe trompent grandement, car le Pied- 
mont eltoit du domaine de la Proucnce , & appartc- 
noit aux anciens Comtes, comme nous auons vcu 
cy-deuant. Ces Autheurs difent encore que Charles 
déclara la guerre à Théodore Marquis de Montfer- 
rat , qu'il vainquit auprès de Vignal , Si qu'il fe faifit 
auffi,non feulement de plufieurs villes du Piedmont, 
qui appartenoient à Philipe de Sauoye Prince d'A- 
chaïe , mais qu'il luy enleua pareillement la Princi- 
pauté de la Moréc. 
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XW\. Cependant les Eftats d'Italie furent agitez de 

pjndoif. guerres : ce qui obligea Florence , grandement jf"*. 

Coiicnuccti-auaillée par les bannis, qui vouloient s emparer de cJ^jd 
cette ville , d'appeller Robert Duc de Calabre 
pour la deffcndrc. Ce Prince la gouuerna durant 
quelques années , comme s'il en euft efté Seigneur, 
ÔL auec grande équité. Blondus rapporte qu'il con- 
duifit l'armée des Florentins deuant Piftoye , mais 
qu'il ne pût pas s en rendre le maiftre , à caufe qu'il, 
y auoit dedans vn nombre infini de Gibelins , qui 
eftoient refolus de febiendefFendre;qucneantmoins 
les Florentins y retournèrent pour la féconde fois^ 
afftftezde ceux de Luques ; & qu'alors ils laprirent^ 
&la razerent iufques aux fondemens,nonobftantla 
grande refiftance qu'elle fit. 
XVII. En ce mefme temps les Vénitiens firent ligue auec 
le Roy Charles ; dequoy le Defpote de Ruffie ÔL de 
Seruie prit fi grande efpouuante, qu'il enuoya fes 
Ambafladeurs au Pape, pour luy rendre obeillance, 
& le recognoiftre,bienqu'auparauant il fuivili les ce» 
remonies de l'Eglifc Grecque» ) 
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CHAPITRE X. 

Eftat de ce qui s'eft pafle de plus mémora- 
ble en Prouence durant le règne de 

Charles II. 

/ . Le T^y C harles efi recetê Mec grande joye far les Proufnçaux , pour lef- 
quels il a beaucoup d'affeÛioa. I /. Les Qomtes de Tende de Vintimille 
luyfont hommage de leurs terres. III. Il donne commencement au Cha(ieau 
dt Tarafcon , confirme les priuHeges de cette -pille , de celle d'Auignon. Le 
Seigneur de Sault luy rend pareillement hommage. IK II fait de belles Or- 
donnances pour la Trouence. V. DeflruSiion de C Ordre des Templiers. 

VISQVE pour n'interrompre le fil de , 
i'Hiltoire ie n ay pu defcrire aux Chapi- 
tres preccdans les chofes les plus mémora- 
bles qui font arriuécs dans la Prouence du- 
rant le Règne de Charles, il fera fort à propos de les 
rapporter en cet endroit. Nous lifons que ce Prince 
après auoir cllé dcliure' de prifon s achemina en 
Prouence , & qu il fit fon entrée dans les villes d'Aix 
AdeMarfeille, où il fut receu de fes bons & fidèles 
fujetsauec vn cxcez de joye qui neftpas croyable, 
& comme il les aimoit grandement il leur donna di- 
ucrfes fois des tefmoignagcs de fon atFcâion. En ef- 
fet il confirma aux Marfeillois les traitez qui auoient uÙicîw^ 
efté faits entre eux, & Charles I. fonpcre, & leur fit 
expédier quantité del Lettres patentes , qui regar- 
doientle bien (^davantage de leur ville. 

Enuiron l'an 1285. Ican de Lafcaris Comte de Tcn- ^ ^• 
de, Guillaume & Pierre Balds fes enfans. Comtes Noftrad. 
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de Vintimille , avouèrent de tenir leurs tcrt'es de la 

Couronne de Charles, Si luy prefterent hommage 

en la perfonne de Philipe de Lauerio Senefchal de 

Prouence. 

IIL Lors que Charles eftoit en Prouence il faifoit 
quelquefois fa demeure en la ville de Tarafcon,dont 
le fejour luy eftoit grandement agréable ; auffi fe rcf- 
fentit-elle de la bonté de ce Prince : car en l'an izpi. us 
il luy confirma tous fes priuilegcs,& donna quelques 
commcncemens au Chafteau de Tarafcon. La ville 
d'Auignon en la mefme année obtint auffi de luy la 
mefme grâce , à fçauoir la confirmation de fes priui- 
leges; & Ifnard d'Entreuenes^dit le grand Ifnard d'A- 
goult Seigneur de Sault , luy fit hommage de toutes 
fes terres , à condition que les Comtes de Prouence 
ne pourroient faire aucune leuée de deniers fur fes 
fujets, pour quelque raifon que ce fuft ; & d ailleurs 
hiftoir*c^'do que laluftice jufques mefme en dernier rclTortfe- 
Prouence. j-qj^ en fa difpofition , (mon en cas de déni , ÔL qu'on 
fift refus de la faire ; & qu'il auroit aufh plein pou- 
uoir de donner grâces , créer & eftablir des Notaires 
ÔL des Sergens. Cette forme d'hommage fort mémo- 
rable & bien finguliere , eft vne preuue claire que les 
terres de Sault eftoient polTedées auec tant de prero- 
gatiue , qu'on les pouuoit mettre au rang de ces Fiefs 
qu'on appelle Fiefs d'honneur, dont les Seigneurs ne 
font obligez à autre chofeenuers leur Superieur,que 
de le reconnoiftre en cette qualité , ÔL de luy rendre 
Hiftoîredc honncur & deferance. Cette matière a efté tres-bicn 
SrBugti .traitée par Samuel Guichenon.Six ans apres,le grand 
chap.i». Ifnard réitéra le mefme deuoir; la teneur delaâc 

qui 
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qui en fut paflfé mérite d eftre inféré en cet endroit, 
pour la curiofité de la formc,& du langage auquel il 
cil conceu : Lo noble homé MojJenVfnard J Entrauenas, 
Segnor cCAgoult, é de la y al de Sault, a confejjat érecon- 
neilTut , enprefentia de Moffen de Gonelja , la Ferra de la Nofirad. 
/<al(iej ault , per degun temporal S egnor tenir , m reco- Prouencc. 
gnition denguna auer faita per aquel. E per fo volent la ju- 
rifdiSlion ^ Senhoria de Tres-llluJhijL Senhor Carie IL 
liey de lerufalem éde Sicilia.Comte deh Comtas de Prohen- 
fa, éde Forcalquier aumentar é creijjer perlod. Senhor 
Heyâ faita ladittaconfejïion éreconheijjenj'a. 

Mais ce que ce Prince fit de plus mémorable , Sc 
dont la Prouence luy ade tres-grandes obligations, 
ce font les belles Ordonnances qu'il ht, qui font des 
monumens éternels de fon infigne pieté,& de fa reli- 
gion. Il deffendit fous de tres-griefvcs peines tou- 
tes fortes de biafphemes contre Dieu , contre la 
Vierge, ÔL les Saints. Il ordonna encore que les par- 
jures fulfent feueremcnt punis. 

Que les Feftcs commandées par TEglife feroient 
chommées exactement, & que chaque maifoneufl: 
foin d enuoyer ces jours-là à la Parroilfe quelqu vn 
de la famille pour y entendre le feruice , fous peine 
de treize deniers Royaux toutes les fois qu'on y 
manqueroit. II deffendit auffi rigoureufement le 
concubinage aux perfonnes mariées. 

Il ordonna encore , que les biens de ceux qui 

feroient excommuniez , & qui demeureroient en 

cet cftat durant vn an , feroient vendus parautho- 

rité de luftice , pour eftre l'argent employé à leur 

ùirc obtenir leur abfolution j ÔL d'ailleurs , que 
Livre II. G g 



i34 HISTOIRE DES COMTES 

fcniblables fortes de gens feroicnt incapables de pof- 
fcder aucune Charge. 

Que les luges feculiers ne donneroient aucun 
trouble à Ja jurifdidion Eccleiiallique , mais bien 
qu'ils luyprefteroient aide en cas de befoin. 

Que les luifs ne pourroient tenir aucun Chreftien 
à leur feruice ; qu ils ne pourroient exercer aucunes 
Charges;& afin qu'ils fullent facilement cognus qu'ils 
. porteroient fur leurs habits vne marque ronde de 
feutre. Et d'autant qu'il fut adverti que cette vermine 
fucçoit le fang du pauure peuple par fes excefliues 
vfures , il commanda aux Euefques , aux Gardiens 
des Frères Mineurs, aux Prieurs des Dominicains, & 
à tous les Officiers de la ville d'Auignon, d'en infor- 
mer , & de faire canceler tous les contrafts qui fc- 
roient prouuez vfuriers. 
^- Quelque temps après que ces belles Ordonnances am 
n*rch. £f- furent publiées en Proucnce , l'Ordre fi fameux desr.if. 
'vfrlàîn Templiers fut entièrement détruit & aboli parle Pa- ,,0". 
Annal, depe Clenicnt ôi Philipe le Bel Roy de France. 
Du Tiiiet.Ceux qui en voudront fçauoir lacaufe peuuent lire 
Chronoi. lesAuthcurs inferez à la marge qui en ont parlé,quel- 
Naucicr. qucs-vns dcfqucls ont donné mefme leur jugement 
fur cette adion. le n'en diray autre chofe , fmon qu'ils 
cHoicnt accufez de quantité de crimes,dont le moin- 
dre meritoit la dernière peinc.Charles à la prière du 
Pape fit procéder contre eux fort exadement en 
Prouence.Il cftoit alors à Marfeille,d'oii il écriuit des 
lettres particulières pour ce fujet à tous fes Officiers, 
ôi leur commanda de fcfaifirdes perfonncs& des 
biens de tous les Templiers qui fe rencontrcroient 
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dans Ces terres ; ce qu'ils firent fans exception. 
Tous ceux qu'ils trouuercnt furent cmprifonnez, 
leur proccz leur fut fait dans peu de temps, & en fuite 
ils furent condamnez à mort , Si exécutez. Quant à 
leurs biens,ils furent confifqucz. Charles donna vnc 
partie de leurs biens meubles à fa Sainteté, rete- 
nant lautre pour foy ; & fit donation des immeubles 
aux Cheualiers Hofpitaliers , aufquels alors il con- 
firma le don de quelques fiefs,qui leur auoit eftc fait 
par Bertrand Comte de Forcalquier l'an iiS^.duquel 
nous auons parlé cy-deuant. 

CHAPITRE XL 

Mort de Charles I L Eloge de ce Prince. 

Sa femme , &C (es enfans. 

7. Teflament de Charles fécond. 1 1. Sa mort. III. Fio^e de ce Prince, 
ly. De Marie de Héngrie fa femme. V. Epitafhe de cette Vrincejfe. VI. Des 
enfans de Charles fécond. VII. Généalogie des defcendans de Charles Mar- 
tel. VI 1 1. "De Tbilipe de Tarante. I X. Et de lean de Sicile , /es en/ans. 

OIT que Charles fuft attaint d'vne l. 
dangereufe maladie , ou que fc 
voyant defia dans vn âge fort avan- 
cé, il appréhendai que la mort ne le 
preuinll , il voulut difpofer de fes 
biens ; & par teftament il inftitua hé- 
ritier aux Royaumes de Ierufalem& de Sicile Ro- 
bert Duc de Calabre fonfils ; & en cas qu'il mourull 
fans enfans , luy fubftitua Philipe Prince de Tarante 
fon autre fils , & à celuy-là Ican <& Pierre de Sicile 
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aufsi fes cnfans, de 1 Vn à lautre, aux mefmes condi- 
tions , c'eft à dire s'ils venoient à mourir fans lignée. 
Ce tertamcnt contient quantité de legats,& d'autres 
chofes , lefquelles pour n'eftrc mémorables ie n'ay 
pas iugé à propos de les rapporter. 

Charles après cette difpofition vcfcut encore vnc 
année , au bout de laquelle il mourut le 6. May de 
l'an I jo^?. en l'âge de foixante & vn an , dans fon Pa- 
Jais de Cafanoua auprès de Naples, qui eftoit vne ^ 
maifon de plaifancc qu'il auoit fait édifier. Son corps 
fut inhumé dans l'Eglife des Frères Prefcheurs de 
Naples qu'il auoit fait baftir : Mais à quelque temps 
de là fon fils Robert le fit tranfporter en la ville 
d'Aix en Prouence , ÔL dans le Monaftere des Reli- 
gieufes de Nazareth, où il fut enfeueli. Son cœur fut 
enfermé dans vn vafe d'yuoire , & donné aux Reli- 
gicufes de Saint Dominique de Naples qui le confer- 
uent precieufemcnt. 

Ce Prince fut furnommé le Boiteux ou le Tardif, 
parce qu'il alloit vn peu boitant;mais aurerte il eftoit 
doiié de grandes ôi excellentes parties. Il eftoit 
doux , patient , & vn autre Alexandre en libéralité , 
félon CoUenuce ; il aimoit les gens fçauans, & parti- 
culièrement les Poètes Prouençaux ; il eftoit grande- 
ment iufte ÔL équitable \ il ne fut pas fi belliqueux 
que fon pere , mais il fut plus grand politique ; il fut 
fort pieux & deuot : car outre qu'il eftoit du Tiers 
Ordre de Saint François , nous auons veu au Chapi- 
tre précédant les belles Ordonnances qu'il auoit fai- 
tes pour la Prouence , qui font des monumens éter- 
nels de fa pieté , qui.eft encore atteftée par vn grand 
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nombre d'Eglifes & de Monalleres qu'il fit baftir , ou- 
tre pluficurs autres Maifons Religicufes qui fe ref- 
fcntirent de fes libcralitez. Il ht conltruire l'Hoilel 
Archiepifcopai de Naples, &dans cette ville les 
Monalleres de faint Dominique , de faint Pierre le 
Martyr , de faint Auguftin , de faint Laurens , & de 
faint Martin; & en fonda tant d'autres qu'il me feroit 
impoflible d'en faire le dénombrement. Parmi ceux 
qu'il fit bartir en Prouence , nous voyons cette belle 
Eglife&Conuentde faint Maximin , où il logea les 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique , & celuy 
de Noftrc-Dame*de Nazareth dans la ville d'Aix , 
qu'il voulut eftrc compofé de cent Vierges ilTuès de 
noble cxtraftion. Il fit du bien à la Chartreufe de 
Mont-Rieu , au fameux Monallere faint Viftor lez 
Marfeille, & à l'Eglife Cathédrale de cette ville, à la- 
quelle il donna tout le droit qu'il auoitaux lieux de 
Vallenfole, Albaron, & Ville-Dieu. Outre ces Mo- 
nafteres dont nous venons de parler , qui nous font 
cognoiftre qu'il eftoit non feulement fort pieux, mais 
encore grandement magnifique , il fit conllruire aufli 
quantité d'autres baftimens fomptueux , comme le 
Palais où fe rendoit laluftice dans Naples, qu'il di- 
uifa en trente -fix places. Il portoit pour deuifc, 
félon quelques-vns, quatre piramidcs, <& fur l'vne Hift.de u 
qui paroilloit plus efleuce que les autres , vlie FÎanMdc» 
Couronne auec cette infcription , Quocumque ferar, & n7c.**** 
félon les autres, vne hache entre deux Couronnes Manhe» 
auec ces mots , Hoc fato, 

Charles ne fut marié qu'vne fois ; il efpoufa du vi- jy 
uant de fon père , & en l'an 1277. félon Bonfinius , ou 
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fcpt ans deuant , félon d'autres Autheurs , Marie 
fille dïrtienne V.Roy deHongrie.Elle lefurucfcut. 
Si mourut fort auancée en âge du règne de fon fuc- 
cclfeur , en l'an 1525. Si fut enfeuelie dans Œglife des 
Religieufes de Saint François de Naples , qu'on dit 
communément SanSla Maria dona Hfgina , quelle 
auoit fait baftir, & dans vn Tombeau de marbre 
blanc, où l'on peut encorclire cette infcription. 

V. Hic requiefcit fanSl^e memori<e ExcellentiJ^ima Domi- 
na D. Maria D. G. lerufalem , Sicili<e , Hungari<eque I^e- 
gina , magnijîci Principis quondam Stephani D. G. l^egis 
Hungari<e jilia , ac reliSla claràt memorite incliti Pnnapis 
D. Caroli fecundi , mater Seremj^imi Principis nojhi 
Domini Hpberti eademgratia Régis diSiorum Rfgnorum le- 
rufalem Sicili<eque Regiim lllujirium, qu<e obijt anno Dor 
mini M. CCC. XXlll. IndiSlione VI die XXV. Marti;, 
cuius anima requiefcat in pace. 

y I. Charles eut de cette Princefle neuf fils, & cinq fil- 
les; à fçauoir, Charles furnommé Martel , Roy de 
Hongrie ; Saint Louis Euefque de Tolofe ôi de Pa* 
micrs ; Robert, qui fut Duc de Calabrc , & fucceda 
auxEftats de fon père; Philipe,en faueur duquel Ta^ 
rante fut érigée en Principauté \ Raimond Berenger, 
qui fut Comte de Piedmont, d'Andrie,& de l'Hon- 
neur du Mont Saint- Ange , âi mourut l'an ijoé, 
Ican de Sicile deftiné pour eftre d'Eglife , qui deceda 
fort jeune; Trilbnde Sicilc,Prince de Salerne, qui 
mourut aufii en fes jeunes ans ; lean deSicile,Duc de 
Duras ; & Pierre de Sicile, Comte de Grauine , fur- 
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nommé Tempcfte. Les filles auoicnt nom, Margue- 
rite qui cfpoufa Charles de France Comte de Va- 
lois;Blanche qui fut femme de lacques 1 1. Roy d'Ar- 
ragon , fils du Roy Pierre III. Lconor qui fut ma- 
riée auec Frideric d'Arragon , fils puifné de Pierre; 
Marie de Sicile qui eut en premières nopces Sance 
d'Arragon , Roy de Majorque , & en fécondes lac - 
ques de Xerica , puifné d'Arragon. Et enfin Beatrix 
de Sicile qui fut auffi mariée deux fois , première- 
ment auec Azon Marquis de Ferrare , ôi après auec 
Bertrand de Baux Comte de Montefcagiofo. 

De tous les enfans mafles de Charles , il n'y en a Vll. 
eu que quatre qui ayent lailTé des enfans, à fçauoir 
Charles Martel , Robert , Philipe ÔL lean. Nous par- 
lerons de ceux de Robert quand il en fera temps ; 
mais de ceux des autres il ne fera pas hors de propos 
d en dire quelque chofe,&de faire leur Généalogie 
pour vn plus grand ornement de l'Hiftoire. Charles 
Martel fut marié à Clémence de Habsboure,fille de .H'^Jo'^^^^* 

c ij Maiion 

l'Empereur Rodolphe, & d'Anne de Hohemberg fade France 
première femme , de laquelle il eut Charles I L Roy dc^sa^m"" 
de Hongrie, furnoramé Carobert ÔL Nombert ; Cle- 
mencc de Hongrie (deuxième femme de Louis Hu- 
tin Roy de France & de Nauarre-,& Beatrix de Hon- 
grie qui cfpoufa Ican , Dauphin de Viennois ; Char- 
les IL Roy de Hongrie fut marié trois fois,premiere- 
ment auec Marie de Pologne fille de Cafimir Di^c 
de Pologne , qui ne luy lailTa point d enfans , & après 
fon decez il fe remaria auec Beatrix de Luxem- 
bourg , qui pareillement ne lailTa aucune lignée ; ÔL 
enfin il elpoufa en troifiémes nopces Elifabeth de Po- 
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lognc fille deLadillas, furnommé Codic, Roy de 
Pologne,qui luy donna cinq fils & vne fille , à fçauoir 
Charles , Ladillas, Louis, André,ElHenne, & Cathe- 
rine de Hongrie. Charles & Ladiflas moururent en 
jeuneflTc, Loiiis fut Roy de Hongrie,&efpoufa Mar- 
guerite de Luxembourg, fille de l'Empereur Char- 
les IV. de laquelle il n'eut point d enfans. Et eftant 
decedée du viuant de fon mari , il contrafta mariage 
auec Elifabeth de J^ofnc, fille d'Eftienne Roy de Bof- 
ne,de laquelle il neut que des filles,&parce moyen 
fes Ellats tombèrent en quenoiiille. André fécond 
fils de Charles Roy de Hongrie efpoufaleanne qui 
fut Reine de Sicile nous parlerons amplement de 
luy cy-apres) il n'eut de ce mariage quvn feul fils, 
appelle Charles Robert qui mourut jeune. Ellienne 
Je dernier des enfans de Charles Roy de Hongrie , 
qui fut Duc de Sclauonie, ÔL que quelques vns qua- 
lifient Roy de Pologne , n eut qu vn fils , & vne fille ; 
à fçauoir Ican, qui ne lailTa aucune lignée, Eli- 
fabeth qui fut féconde femme de Philipe de Sicile , 
Prince de Tarante , & Empereur titulaire deCon- 
ftantinople , fon Coufin. 

Philipe de Tarante quatriefme fils de Charles IL 
efpoufa premièrement Tomare de Romanie, fille âc 
héritière de Nicephore,Defpote du pais,de laquelle 
il eut Pierre de Tarante , qui ne lailTa aucuns en- 
fans de la fille de lacques Roy de Majorque ; Char- 
les de Tarante qui ne lailTa pareillement aucune h- 
gnée , & mourut à la bataille de Mont-Catin , com- 
me nous verrons cy-apres ; Marguerite de Tarante 
femme de Gaucher ou Gautier de Brenne Duc d'A- 

chencs ; 
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thenes ; Blanche de Tarante Defpote de Remanie , 
qui cfpoufa Raimond Bercnger d'Arragon, Comte 
de Prades; & Marie de Tarante qui deceda fans 
auoir efté mariée. La féconde femme de Philippe de 
Tarante fut Catherine de Valois, cinquième fille 
de Charles de France Comte de Valois , ÔL de Ca- 
therine de Courtenay fa deuxième femme,qui elloit 
fille de Philippe de Courtenay , qui portoic le titre 
<l'Empereur de Conitantinople. En fuite de cette al- 
liance Philippe de Tarante s intitula Empereur de 
Conftantinople. Il eut de ce fécond li£l Robert Prin- 
ce de Tarante, lequel ayant efpoufé Marie de Bour- 
bon , ne lailTa aucune lignée \ Loiiis de Tarante , qui 
cfpoufa la Reine leanne , comme nous verrons cy- 
apres, & en eut quelques enfans, qui moururent en 
bas âge;Philippe de Sicile qui fut Empereur de Con- 
ftantinople , ÔL qui de Marie de Sicile eut aufli des 
cnfans,qui décédèrent de fon viuant; 'Marguerite 
de Tarante, femme premièrement d'ÊdoiiardRoy 
d'EfcolTc , & puis de François de Baux fils de Ber- 
trand Comte d'Auelin & de Montefcagiofo \ ôi Jean- 
ne ou Irenée de Tarante , qui efpoufa en premières 
nopccs Léon ou Livon de Lufignan Roy d'Armé- 
nie ; & en fécondes Léon I L auffi Roy d Arménie. 

lean de Sicile, huitième fils de Charles II. fut Duc 
de Duras , Prince de la Morce ôl d Achaïe , Comte 
de Grauine & d'Albe , & Seigneur de l'Honneur du 
Mont Saint- Ange. Il eut pour femme la Princelfe de 
la Morée , qu'il fut obligé de quitter , à caufe qu'elle 
auoit vn autre mari ; fi bien qu'après cette feparation 
il efpoufa Agnez de Perigord, fille du Comte Hclic 

Livre II. Hh 
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de Perigord, qui luy procréa quatre fils , à fçauoir 
Charles, Louis, Robert, & ElHenne. Ces deux der- 
niers ne lailTerent aucune pofterité. Charles fut mari 
de Marie de Sicile , fille pofthume de Charles Duc 
de Calabre, & de Marie de Valois, & fccur de la 
Reine leanne. Il eut de cette femme Louis de Du- 
ras , qui mourut au berceau ; leanne de Duras , qui 
fut premièrement mariée à Loîiis de Nauarre,fils de 
Philipe d'Evreux Roy de Nauarre , & après à Ro- 
bert d'Artois Comte d'Eu ; Agncz de Duras qui eut 
aufTi deux maris , Can de la Scale Prince de Veron- 
ne , & Jacques de Baux ; Clémence dq Duras qui 
mourut fans auoir efté mariée; & Marguerite de Du- 
ras Reine de Sicile, & femme de Charles de Duras, 
dit de la Paix ; Loiiis fils de lean de Sicile & d'Agnez 
de Perigord, contrafta mariage auec Marguerite de 
Saint Severin,fille de Robert de Saint Severin, Com- 
te de Carigliano , qui luy engendra deux hls,&vnc 
fille;à fçauoir Charles de Duras,dit de la Paix; Loii'is 
de Duras, qui mourut auant fon pere ; & Agnez de 
Duras. Charles de Duras,dit de la Paix,fut Roy de 
Naples, comme nous verrons cy-apres, & lailTa trois 
enfans ; Ladiflas, qui fut auffi Roy de Naples , & ne 
laifTa aucuns enfans légitimes , bien qu'il euft palTé à 
de troifiémes nopces ; Marie, qui deceda à l'âge de 
deux ans < Si Ieanne,dite Ieannçlle,qui fucceda à La- 
diflas, de laquelle nous ferons mention en la fuite de 
cette Hiftoire. 
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CHAPITRE XII. 

Robert efl: déclare fuccefleur de Charles IL 
fon pere;il prend poflTeffion de fes Eflats, 
& s'interefle dans les faâ:ions,& dans les 
guerres qui trauaillerent Tltalie durant 
Ion règne. 



I. %pbert efl déclaré fiicctjfeur de Charles 77. nonobjiant les trauerfes di 
"Roy de Wonfrie. 1 1. Il s'achemine â Naplesy ir en pajfant fe rend maigre 
du MartjHÎfat de Saluées, O* de tjuelques "pilles. III. Qirobert efl recoin» 
tr couronné %oy de Hongrie. I K Rohert efl appelle par les Florentins, 
y. L' Empereur Wenry V I l.fait lif^ue auec le Roy de Trtnacrie contre Rc 
herff qui enuoye à T^ome le Duc de Duras pour dejfendreles Guelfes, l! Em- 
pereur fait citer Robert à comparoijlre deuant luy. yi. Il porte la guerre 
dans It PieimontiZy- dans le terroir de Florence i enfin il tombe maladcyO* 
meurt. VI I. Le Pape crte %pbert Vicaire de /* Empire en Italie. Guerre en- 
tre ce Prince C le Roy de Trtnacrie ,/uiuie de la trefve. yi 1 1. Hu^uccion 
Fa/ole fait la guerre aux Florentins , qui demandent fecoursà Robert. Il leur 
enuoye le Trince de Tarante , O" le Duc de Grauine ,/es frères. lournée di 
Mont-Catin. IX. Les Guelfes fe "poyans perfecutez. dans Gènes par les Gibe- 
irnsy appellent %pbert à leur aide font donner là Seigneurie de la "pille à 
luy y au Pape.X. Les Gibelins ajjijlez, du Roy de Trittacrie,ty des yicomtes 
de Milan , ajfiegent Gènes , oit Robert s'efloit enfermé. XI. Il en fort, tT 
combat fts ennemis , e>* après vient à tAuignon. XII. Deff'aite è[ pne armée 
de %pbert. Siège de Gènes Uué. XIII. Caflruce s' e force de faire affaffmer 
^bert. XIV. Guerre entreRobert le Roy deTrinacrie. XV. Les Flo- 
rentins appellent le Duc de f^alabre , & le font Seigneur de leur Efiat pour 
dix ans. L'Empereur Louis de Bauiere defcend en Italie. XVI. Il arriue i 
Milan , y fait emprifonner le Vicomte GaleaSy ts' fes enfans. XVI I. Le 
pape excommunie f Empereur , lequel efl aufjî trauerfe par Robert. XVIII. 
L'Empereur depofe le Tafte , en fait eflire pn autre en fa place j il attire k 
foy la haine des principaux de Rome , doit il fort dés qu'il defcouure qu'on 
conjure contre fa perfonne. XIX. Il prend refolution de s' en retourner en 
Allemagne. Il affîege Milan , mais en potn. X X. Mort de Charles Sans-Ter- 
re, Duc de f'alabre. XXI. Son Epitaphe. XXII. Eloge de ce Prince. 
XXIII. t4£{ion remarquable de fa juflice. XXIV. Autre acîion memora- 
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bu. X X V. Dtf (es f emmes, tsr de {es enfans. XXVI. Le Roy %olert ef 
grandement affligé de jamtrt. XXVII. Le Roy deHoheme de/ceaden Ita- 
lie. Robert fe ligue auec les Tr/nces de Lombardie , (y auec les Florentins. 
X X V 1 1 1. Mort du Prince de Tarante. XXIX. Le Roy de Hongrie y/ent 
à Naples auec [on pis André. XXX. Les Gén ois fe tirent de la fuif- 
fance de Robert , je mettent en liberté. XXXI. EleHion du Pape ^Be- 
tioi(l XI l. Robert vient à Auignon four le -vifîter, après retourne à Na- 
ples , fait la guerre au Roy de Trinacrie, XXXll. Les Florentins implo- 
rent de noMueau le Jecours de Robert. 



I. ywuMjiu O B E R T ayant reccu dans Aui-jf^;j 
s^uppi^'* M g"0" nouuelles de la mort de fon pe- ^"J;.^ 
ment de E ^Jwâj fc , fe Dorta aufli tort pour Roy de Na- 

Martin H Ka yS .V|<i ' ^ r r -i Ji C 

Pandoif. Ml rTiwgiples , & fuccelieur de tous les bltats. Il rut 
SaScu7. couronne par le Pape Clément V. enrani505?.& Iç 
Conrad' ^^P^* OnupliHus , OU Ic premier Diman- 
vecccr.' che d'Aoud , félon le Supplément de Martin. Et 
Dupicix. j^.^^ Carobert Roy de Hongrie fon neveu , fils 
de Charles Martel fon frerc , pretendill de lexclurte 
de cette fuccefsion par le moyen du droit de repre- 
fentation , qui tranfmettoit en fa perfonne celuy que 
fon pere y auoit,neantmoins fa Sainteté préféra l'on- 
cle au neveu.Cette queftion donna de lexercice aux 
plus célèbres lurifconfultes de ce temps-là, qui fau- 
roient fans doute décidée enfaueur du neveu: mais 
Baldc,rvn des plus fameux de ce fiécle, dit que les 
raifons fuïvantes portèrent le Pape à fauorifer Ro- 
bert contre le droit commun ; A fçauoir, feuidentc 
vtilité de l'Eliat , la fagelTe de ce Prince , ôL d'ailleurs 
que Carobert ciloit defia Roy de Hongrie. 

II. Robert après auoir eu l'inueftiture du Royaume 
de Naples , refolut d'y aller pour en prendre polTcf- 
fion. Sa Sainteté à fon départ luy donna le gouuerne- 
mcnt de la Prouincc Emilie, ôL le fit Prcfcd de l'EglU 
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fe Romaine. Comme il paflbit par la Prouence , les 
principales villes & les Gentils-hommes le reçeurent 
magnifiquement. De là il prit fon chemin vers le 
Piedmont , & mit fous fa main le Marquifat de Salu- ^ ^ 
ces , les places de Bufca & de Cuneo , & vifita les chief. 
villes qui luy appartenoient. Comme il fut arriuc àpj|.^^7nc! 
Naplesil trouua quelque refiftance,mais il fe ht obeïr 
partout lefpée à la main , & retint mefmes en dcuoir • 
la ville de Ferrare , qui eltoit fur le point de fe reuol- 
ter contre le Pape , & y enuoya pour la conferuer 
Diego de laRapta,Efpagnol, qui polTedoit quelques 
terres au pais de Beneuent. 
Ans Carobert perdant efperance d eftre Roy de Na- m. 

foi- pics , tourna tous fes principaux foins à rendre paifi- Bonfin. 

1510. ble le Royaume de Hongrie ; à quoy il ne trouua pas ^Hong'^' 
peu de diWcultc.II auroit eu beaucoup de peine d'en 
venir à bout/ans laide du PapeClement V.qui y en 
uoya vnLcgat, lequel gagna les Hongres,partie par 
fes remontrances & par fes promelTes , & partie par 
fon authorité& par fes céfures.La négociation de ce 
Légat ayant eu vn fuccez fi heureux, Carobert fe fit 
couronner en la ville d'Albe , auec grande folemnité 
& magnificence ; & en fuite il vifita les villes de Hon- 
grie, qui le reçeurent auec tous les honneurs qui luy 
crtoient deus. 

Cependant les Florentins qui apprehendoient la 
defccntc de TEmpereur Henri V 1 1. en Italie , à cau- 
fe qu'ils auoient toufiours fauorifc la faftion du Pa- 
pe contre luy, prirent caur à l'arriuée de Robert, 
& crurent de pouuoirrefiftcr àvnfi puilTant ennemi, 
par lappuy & par j affillance de ce Prince. Il fut à FIot 
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rence^oii il demeura vingt- cinq iours.durant lefquels 
il trauaillapuilTamment à réconcilier les Guelfes en- 
. tre eux , ôi au moyen qu'il falloit tenir pour empef- 
cher non feulement Icntrée de la ville à l'Empereur, 
mais encore à le chalTer de l'Italie, s'il eftoit pofsible. 
Les Florentins luy donnèrent de rargent,le créèrent 
leur Chef le prirent pour leur Proteftcur. 
V- L'Empereur qui en fut adverti fit ligue contre luy 
auec Frideric Roy deTrinacrie. Et bien que cette 
ligue euft efté faite fecrettement , elle vint neâtmoins 
^àlacognoifTance de Robert, qui ladifsimula, &eu- 
uoya àRomelean Duc de Duras, & Prince de la 
Morée fon frère , accompagné de fix cens cheuaux,. 
fous prétexte de faire compliment à l'Empereur. 
Ce n eftoit toutesfois à autre delTcin que pour dcffen- 
dre les .Vrfms,& autres de la fadion du Pape , con- 
tre l'infolence des Gibellins. Ce qui fut caufe que 
l'Empereur après auoir veu qu'il ne pouuoit pas de- 
meurer en alTeurance dans la ville de RomcA qu on 
y auoit tué les Euefques de Liège & d'Ebure , & au^ 

„ . très perfonnes de grande confidefation, en fortit tel-. 

Vcccctus. lement aigri contre Robert , qu il le ht citer a com- 
paroiftre deuant luy dans la ville de Pife , laccufant 
d'auoir dôné fecours aux Vrfins, & d'auoir fufcitc les 

Noarad. Luquois, Ics Florentins, & autres Tofcans , de pren- 
dre les armes contre luy. Et parce que Robert ne 
comparut pas, il le priua par fentence qu'il fit,de tous ^^j-.j^ 
les honneurs, prerogatiues , & dignitez qu'il polTe- «jw. 
doit , ôi le condamna d'auoir la telle tranchée. 
V I. Il faut advoiier que l'Empereur fe lailfa bien em- 
porter à l'excez de fa pafsion , & qu'il ne confidera 

pas 
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pas que Robert eftoit vn Prince grandement illuftrc , 
& fur lequel il n^auoit aucun pouuoir.Mais il ne s'ar- 
refta pas en fi beau chemin , car il voulut exécuter fa 
fentence , & dépouiller Robert de tous fesEftats. Eq 
effet il jetta vne armée dans le Piedmonr, <5i luy auec 
d autres troupes entra dans le terroir de Florence^ 
où il ruina quantité de Chafteaux , & mit le feu par- 
tout où il palTa. Robert cependant qui ne s'endor- 
moit point, enuoya vne armée en Piedmont fous la 
conduite du Senclchal de Gambateza , & fe prépara 
pour refifter à l'Empereur , ôl à Fridcric Roy de Tri- 
nacrie. Il advertit Philippe Roy de France de la pro- 
cédure de Henry. Le Roy efcriuit au Pape, & luy 
tefmoigna le relfentiment qu'il auoit d'vne telle 
aftion. Sa Sainteté aueol'ad vis des Cardinaux, calfa 
toute cette procédure ,'*jexcommunia l'Empereur, 
lequel ayant quitté, le ficge qu'il auoit mis dcuant 
Florence , joignit fes forces auec celles du Roy Fri- 
deric , & en cet ellat refolut d'entrer dans la Pouille : 
Mais il fut accueilli àBon-Conuent, ville du terri- 
toire de Pife, d'vne dangereufe maladie dont il mou- 
rut peu après. 

Auffi-toil: que Clément eut les nouuelles de fa VIL 
mort, appréhendant que durant l'interrègne, & iuf- 
iques à l'efledlion d'vn autre Empereur, laChreftien- 
. té ne full trauaillée, ou par quelque puilfance eftran- 
gere,ou par des guerres ciuiies ; il commit le gouuer * 
nement & ladminiltration de l'Empire Romain en 
Italie au Roy Robert, ôi l'en déclara Vicaire , iuf* 
ques à ce qu'on euft efleu vn autre Empereur à la 
pJace.de Henry. Le Roy Frideric en fut fi indigné ,i 

Livre II. li 
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qu'il commanda à Ton armée de mer, qui rcucnoit 
des coftes deTpfcanc , de donner en Calabre. Elle 
prit d'abord la ville de Rhege, & plufieurs autres 
places; ÔL en fuite ce Prince quitta le titre de Roy de 
Trinacrie , & fe qualifia Roy de toute la Sicile , tant 
deçà que delà le Far. Robert pour recouvrer fes ter • 
res , & pour rabatre la fuperbe & lorgucil de Fridc- 
rie, équipa vnepuilTante armée Naualc,auec laquel* 
le il s'en alla afiîeger Drepane par mer & par terre.Sa 
mère, fa femme, Philippe &Iean Princes de Tarante 
& d'Achaïe fes freres^l'accompagnerent en cette oc- 
cafion. D'autre part Frideric aflembla auffi vne grade j**;'^ 
armée pour s'oppofer à fes ennemis. Mais les deux 
Zarka. PrincefTcs prirent fi grand foin de mettre en bonne in- 
telligence ces deux Princes, qui eftoient parens Si al- 
liez, que la trêve fut côcluéfous certaines conditiôs, 
auec efperance qu elle amcneroit vne bonne paix. 
VI IT. En ce mefme temps Hugtrccio Fafola ouFagolc ,,t,. 
cftoit en grande réputation eh Italie par fa valeur, Sc 
par fa generofité. Il fe rendit maiftre des villes de Pi- 
Tlorcnce. fe & de Luques , auec l'affiftance des Gibelins ; & 
après il déclara la guerre aux Florentins , de entra 
dans leurs terres , où il prit quelques Chafteaux. Les 
Florentins , pour empefcher le progrez de ccgene- 
reux Capitaine , mirent fur pied de grandes forces , 
. Si implorèrent l'affiftance de Robert, qui leur en^ 
uoya en deux diuerfes fois quelques Compagnies 
de gens de pied , commandées par Philippe Prince 
de Tarante, & Pierre Duc de Grauine , fes frères. 
Ces Princes ayans joint l'armée des Florentins , alle^ 
rcnt attaquer Huguccio qui tenoit la ville de Mon- 
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catin afhegée. Ils iuy donnèrent bataille, laquelle fut 
fort fanglante de part & d'autre : mais la vidoire de- 
meura à Huguccio,(S: àCallruccioCallracane^Chefs 
de l'armée ennemie. Le Prince de Tarante y fut fait 
prifonnicr, & Charles Ton fils auec le Duc de Gra- 
uine y lailTerent la vie. Apres cet efchcc Robert en- 
uoya aux Florentins le Comte d'Andra,dit le Comte 
Nouello, pour les gouuerner,quine demeura gueres 
auec eux , & fut contraint de les quitter bien-toft. 

ad«^ En cette conjondurc quantité de villes d'Italie IX. 

»- ^ cftoient grandement diuiiees par les fadions des Annai. de 
Guelfes & des Gibelins, qui fe faifoient vne cruelle ^^f" 

' « Collenucc 

guerre les vns les autres. La Republique de Gènes Biondus. 
Alt alors tellement trauaillée de guerres ciuiles.qu el- 
le fut fur le point de fa ruine. Les Gibelins qui y 
cftoicnt fort puiirans,pcrfecuterent les Guelfes fi fu- 
rieufement , qu'ils les contraignirent d'appellcr Ro- 
bert à leur fccours , lequel y alla auec vne armée de 
vingt-cinq Galères, accompagné de Philippe & Ican 
fes treres, de la Reine fa femme , de quantité de No- 
blelTe,& de vaillans foldats. Il fut reccu dans Gènes 
auec grande joye & magnificence ; & les Génois fe 
donnèrent au Pape ÔL à luy, à condition que h le Pa- 
pe mouroit dans dix ans , le Roy auroit tout fcul la 
Seigneurie , & le commandement de leur Ellat ; & fi 
au contraire le Roy venoit à décéder dans le mef- 
me temps, le Duc de Calabrc fon fils fucccderoit en 
fa place. 

Les Gibelins eftonnez de l'arriuée de Robert x. 
auec de fi grandes forces , fc retirèrent à Sauonne 
auec leur famille : mais après auoir fait ligue auec 

li i 
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Cet efchcc n obligea pas les Vicomtes de Milan, xil. 
& les Gibelins , de quitter le fiege de Gcncs ; au con- 
. traire ils s'y opinialtrerentdauantage. Robert pour 
les obliger de faire diuerfton , cnuoya vne armée 
dans la Lombardie fous la conduite de Hugues de 
Baux, & de Simon Turrian, laquelle fut taillée en 
pièces par Luchin fils du Vicomte Mathieu , qui tua P°""- 
Hugues de Baux de fa propre main, bi bien que le 
fiege de Gènes dura enuiron deux ans ; mais enfin la 
grande refilhnce que firent les afhegez contraignit 
les ennemis de fe retirer. 

Durant le fejour que Robert fit en Auignon, Ca- XI 1 1. 
ftruccio y enuoya quelques hommes perdus pourg y^^"^'^* 
lalTaffiner, ou pour mettre le feu dans fa Galère lors 
qu il s en retourneroit : mais ils furent defcouuerts g 
Sl punis fuivant Ténormité de leurs crimes. 

Cependant les Vicomtes de Milan , bien qu ils ^^V. 
culTcnt erté contraints de leuer le fiege deGencs, 
que le Pape leseuft au commencement admoneftez 
de mettre les armes bas, ÔL qu a leur refus il les eult 
excommuniez, ne lailTerent pas de troubler Fltalie, 
fc voyans appuyez de l'Empereur, qui leur promet* 
toit toute forte d afliftance. Cela fut caufe que fa 
Sainteté, Si Robert, pour auoirplus de moyen de 
donner ordre aux affaires de Gènes , offrirent vne 
trefve de trois ans au Roy de Trinacrie , qui n'y vou- 
loit point entendre à moins que de la faire pour dix 
ans , & de luy rendre la ville de Rhege , & quel- 
ques autres de Calabre , que le Pape tenoit en dé- 
port. Ce quon ne luy voulut pas accorder \ à caufe 
dequoy il défia Robert, dont fa Sainteté fut fi indi- 
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gnee quelle rexcommunia; & en fuite Charles Sans- 
Terre Duc de Calabre fils de Robert, ayant équipé 
dix-fept Galères alla fondre dans les terres des Sici- 
liens, & y brufla Lypare.Mais il fut contraint de fe 
retirer viitement ; car Frideric auec vne armée com- 
pofée de vingt-ftx Galeres,& de quelques vailTcaux, 
luy donna lachafre,& après alla faire defcente en 
Calabre , où il fit vn mcrueilleux butin, fans auoir piî 
neantmoins prendre aucune place. 

Au mcfme temps que le Duc de Calabre eftoit 
occupé à la guerre de Sicile, les Florentins luy en- 
uoyerent offrir la Seigneurie de leur ville, de crainte 
que Caftrucce,qui couroit incciTammcnt iufques aux 
portes de cette ville, ne s'en rendift le maiftre. Mais 
parce que ce Prince ne pût pas alors y aller pour en 
prendre polTeffion , il y enuoya Gaucher de Brienne 
Machiau. Duc d'Athcncs , François de nation, qui les eouucr- /nt 

hiftoirc de , , ^ i / • T n 

Florence, na durant quelquc temps auec grande equitc ci i^io-^»-.^ 
deration. Si-toft que le Duc de Calabre fut de re- 15»^- 
tour de Sicile , il alla en Florence auec vne efquadre 
de mille chenaux, & accompagné de la PriiicclTc 
Marie fon efpoufe. Les Florentins le receurent tres- 
magnifiquement. Si lellablirent leur Seigneur pour 
dix ans , à la charge qu'il refidcroit dans leur ville , ôc, 
qu il y entretiendroit mille hommes d'armes ; pour 
raifon dequoy ils ordonnèrent que la fomme de. 
deux cens mille ducats luy feroit payée annuelle- 
ment. L'arriuée de ce Prince donna vne telle efpou : 
uante aux ennemis, que Callrucce nofa plus faire 
des courfes dans les terres des Florentins, cependant 
les Gibelins de Lombardic, &lcs Vicomtes de Mir 
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lan , follicitcrcnt viuemcnt l'Empereur Louis de Ba- 
uicrc de defccndre en Italie. Il felailTa porter à faire 
ce voyage , foit pour aller à Rome prendre la Cou* 
ronne Impériale, ou pour fecourir ceux de fa fa£lion. 
A cet effet il drelfa vne puilTantc armée , auec laquel- 
le il s y achemina. 

L'Empereur eftant arriué à Milan, y prit la Cou- XVL 
ronne de fer , & y fit emprifonner le Vicomte Ga- 
leas auec tous fes enfans, fous prétexte qu'il eftoit 
d'intelligence auec le Pape , & qu'il viuoit tyranni- 
quement. Ce fut pourtant vne grande faute, qui luy 
^ acquit la haine des principaux d'entre les Gibelins , ^""f "' 
dcu-Galeas eftant l'vn des plus puilTans & des plus 
chriftZelezde cette faftion. Et quoy qu à la prière de Ca- 
ftrucce il les mit en liberté, neantmoins les enfans de 
Galeas gardèrent fur le cœur le relTentiment de l'in- 
jure qu'ils auoient reçeué, comme nous verrons bien-i 
toft. 

L'Empereur auant que de partir de Milan , en- XVII. 
uoya des Ambalfadeurs au Pape lean XXII. qui 
faifoit fa refidencc en Auignon , pour le prier de luy 
vouloir donner les marques de l'Empire, comme on 
auoit fait à fes predecelTeurs. Mais bien loin d'obte* 
nir quelque chofe , au contraire fa Sainteté gran- 
dement aigrie contre luy , l'excommunia luy & tout 
fon Confeil , de Tadvis des Cardinaux ; & comman- 
da au Cardinal des Vrfins fon Légat , de luy fermer 
les portes de Rome. Robert qui elloit de bonne in- 
telligence auec le Pape , dreffa vne armée Nauale 
laquelle fe faifit de toutes les embouchures du Ti- 
bre , pour empefchcr que le Roy de Trinacrie ne 
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vn jour ou deux après Bcrtold des Vrfins , neueu du 
Légat du Pape , & Eftienne Colomnc , y entrèrent 
aucc bon nombre de foldats ; Robert y enuoya 
huit cens cheuaux , & quelques troupes de gens 
de pied , moyennant quoy la ville fut entièrement 
foufmife au Pape. Ltmpereur peu après prit refolu- 
tion de retourner en Allemagne; ôi comme il s'y 
en alloit, il voulut repalTer par Milan : mais les en- 
fans de Galeas , qui eftoit decedé depuis peu de Paui loue. 
temps,grandement outrez contre luy, luy fermèrent nTaoïlc 
les portes. Pour auoir raifon d'vn tel affront il aflîc 

Ans * , Donac. 

<Je le eea cette ville , qui fit vne fi erande refiltance , ou a- Bofiiu$. 

. 1_ * j ^ . j ., r . Annal, de 

chtift près y auoir beaucoup demeure dcuant , il conlentit Mi^n: 

de leuer le fiege, & de fe retirer^ moyennant quelque 

argent qu'on luy donna. 

Enuiron vnan auantcefiege.CharlesDucdeCa- XX. 

labre, furnommé Sans Terre, fils de Robert,deceda 

en l'âge de 51. an,dâs la ville de Naples,oii il elloit aile 

pour sbppofer aux delTcinsque l'Empereur auoit fur 

les Ellats defonpere. Il fut inhume dans l'Eglifc Ste. Summont. 

Claire de Naples,& dans vn tombeau de marbre,fur Nf/ôU. 

lequel fon effigie fut efleuée en vn throfne, tenant 

vne efpée à la main , dont la pointe tombe dans vn 

baffm qui eft à fes pieds, dans lequel vn agneau & vn 

loup boiuent enfemblc , fans que l'agneau ait crainte 

du loup, & cette effigie prelfe de fes pieds les dos de 

ces animaux, & reprefente la lullice. On vouloit 

peut-eftre fignifier que ce Prince auoit eu le pouuoir 

de faire vivre tous fes fujcts en repos, Se en tranquili- 

té,& mefmes ceux qui eftoient ennemis les vns des 

autres. On mit fur ce tombeau i'infcription fuïvante. 
Livre II. Kk 
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XXI. Hic jacet PrincepsUluJiris Dominus Car olus j primo- 
gcnitus Serenijlimi Domini noflri Domini Hoherti , Dei 
gratia lerufalem (jfSicilîce Régis incliti , DuxCaUbrict , 
pr<cfati Domini nojhi R^gis yicarius gêner dis , qui lujîi- 
tioc prxcipuus xelator (j* cultor , ac U^ipuhlic<e Jlrenuus 
dejfenfor , obijt Ne.ipoli , Catholicce facr<c Eccleji<e facris 
S acramentis ,anno Domini ijiS. Inditl.ii. anno (etat.fu<e 51. 
régnante féliciter prdrdi^o Domino nojlro Hege. Jpjtus ani- 
ma requiefcat in pace. 

XXII. Charles fut furnommé Sans-Terre , à caufe peut- 
eftre que la mort qui le preuint , rempefcha de polTe- 
der les Eftats de fon pere. Ce fut vn Prince doué de 
beaucoup de belles qualitez, que la nature & la bon- 
ne éducation luy auoient acquifes. Son pere qui 
defiroit de le perfe6lioniier , le mit fous la dire6lion 
du grand faint Elzear Comte d'Arrian, qui prit tant 
de foin de l'cfleuer à la vertu , que ce Prince don- 
na durant fa vie beaucoup de tefmoignages de la 
bonne inftrudion de fon gouuerneur;& principa- 
lement en Tadminiftration de la lulHce. L'Hiftoirc 
aconfcrué deux adlions mémorables , quil rendit 
parmi plufieurs autres, que ic n'oferois palTer fous 
filence. 

XX m. Comme il fçauoit que fes domeftiques rcfufoient 
fouuent rentrée de fon Palais aux pauures gens qui 
luy venoient demander lullice , il y ht mettre vnc 
cloche au deuant , ôc donna permiffion à tous 
ceux qui auroient affaire à luy de la fonner libre-* 
fncnt, au fon de laquelle toutes chofes lailTées il ac- 
couroit aufh-toll,&en mefme temps il rendoit lufti- 
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ce. Il arriua que Marc Capccius , brauc Caualier, 
auoit vn cheual qui Tauoit bien ferui autresfois ; mais 
comme il futdeuenu vieux , & inutile au feruice, il 
rabandonna,& le lailTa rouler par la ville. Ce cheual 
cherchant vn jour dequoy paillre , fe rencontra de- 
uant le Palais du Prince , ÔL s alla frotter contre la 
muraille oii eftoit pendue la corde de la cloche , qui 
cftant remuée fe mit à fonner : quelques Autheurs 
difentque ce cheual prit la corde aucc les dents, & 
qu'il fit fonner la cloche. Charles fortic en mefme 
temps pourvoir ce que c'eftoit , Se trouua cet animal 
en cette podure, lequel fe prit à hannir : il fut cu- 
rieux de fçauoir à qui il appartenoit;& ayant fait ve- 
nir Capecius , luy demanda pourquoy il auoit fi peu 
de foin de fon cheual , il refpondit que ce cheual luy 
auoit véritablement rendu autrefois de bons fcrui- 
ces, mais que laviellelfe l'ayant rendu inutile , il ne 
meritoit pas d'eftre entretenu. Charles alors le re- 
prit,, le taxa d'ingratitude , ôL luy commanda de le 
bien traiter à ladvenir, fe relfouucnant qu'il luy fcr- 
uoit autresfois à remporter des vidoires,& à gagner 
du bien. Il adioufta qu'il entendoit qu'il en eull foin , 
qu'autrement il le declareroit décheu de tout ce qu il 
auoit acquis par fon moyen. 

Voicy l'autre adion mémorable de ce Prince, xxiv. 
Vne jeune fille luy demanda lurtice vn jour , contre 
vn Gentil homme qu'elle accufoit de Tauoir violée. 
Charles l'ayant fait appeller, l'interrogea fi la chofe 
cftoit véritable, il refpondit qu'il auoit véritablement 
joiiy d'elle , mais que c'eftoit de fon confcntement. 
Si qu'il l'auoit fort bien rccompenfée. Surquoy il or- 
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donna que ce Gentil-homme luy donncroit encore 
cent florins pour feruir à fa dotation : c& pour cfprou- 
uer l'honnellcté & lapudicitédc cette fille, il luy 
commanda que quand elle fortiroit du Palais il filè 
femblant de luy vouloir ortcr cette fomme. Ce qu'il 
ne manqua pas de faire : mais elle fe mit à crier , & fit 
paroillre d auoir plus de foin à garder fon ar- 
gent, qu elle n'en auoit eu à conferuer fon honneur. 
Charles alors les ayant fait rappeller, reprit aigre* 
ment la fille , & luy dit qu'il recognoilToit bien que 
c'eftoit par fa faute qu'elle auoit elle violée ; car fi el- 
le euft pris autant de foin pour conferuer fon hon« 
ncur , qu elle en auoit eu pour fon argent , elle n'au- 
roitpas perdu ce qu'elle deuoit auoir déplus cher 
dans le monde. 
Xxv. Charles fut marié deux fois ; il efpoufa première- 
ment Catherine d'Auftriche , dernière fille d'Albert 
premier du nom , Empereur & Duc d'Auftriche , <8c 
d'Elifabcth de Tirol fa femme. Elle deceda à Naples 
fans lailTer aucune lignée , le i^. lanuier de l'an 1525. <8c 
fut enfeuelie dans l'Eglife faint Laurens de l'Ordre 
de faint François. Vn an après il fe remaria auec Ma- 
rie de Valois , fille de Charles de France Comte de 
Valois , & de Mahaud de Chaftillon fa troifiémc 
femme , de laquelle il eut les enfans fuïvans; Charles 
Martel , qui mourut huit )ours après fa naiifance ; 
leanne , qui fut Reine de Sicile,comnie nous verrons 
■ cy après; Marie, qui mourut jeune; & vne autre 
Marie,quifut mariée trois fois: premièrement tiuec 
Charles Duc de Duras fon coufin. En fuite 
elle efpoufa contre fon gré Robert de Baux , fils de 
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RenaudComte d'Auclin : & enfin PhilippcII. Prin- 
ce de Tarante , qui porta le titre d'Empereur de 
Conliantinopie. 

Le Roy Robert fut fi fort affligé de la mort du XX VL 
Duc de Calabre fon fils , qu'il en pleura à chaudes 
larmes. Si tint fouuent ce difcours à Tes fujets, qui 
telmoignoit clairement la grandeur de ronatrti(flion, 
La Couronne de ma tejle ej} tombée , malheur â moy, malheur 
à vm. Il conferua dans fon cœur, le refte de fa vie, 
lereiTentiment dVnc telle perte ; h bien qu'on ne le 
vid iamais rire depuis. 

Apres le départ de l'Empereur Loiiisde Bauiere, XXVII. 
l'Italie fut plus troublée qu'elle ne l'auoit ellé auant 
fa venue, lean Roy de Bohême eut ordre d'y con-^'^"'"* 

. duire vne armée pour la remettre en meilleur eltat. 
Il y defcendit donc , dans peu de temps il prit les 
villes de Brelfe & de Bergame , de Crémone , de Pa- 
uie,& de Rezzo.Le Cardinal Bertrand Légat du Pa- 
pe , eftonné d'vn fi heureux fuccez , moyenna de ve- 
nir en conférence auec luy. Ce qui donna de fi gran- 
des jaloufies au Roy Robert,aux Princes de la Lom- 

' bardie , & aux Florentins,qu'ils firent vne ligue entre 
eux , par laquelle ils s'obligèrent d'ellre amis des en- 
nemis du Légat , & du Roy de Bohême , fans faire 
aucune ditference des faftions Guelfe & Gibeline ; 
<& Robert promit de porter Charfes Roy de Hon- 
grie fon neveu, à rompre auec les Rois de Bohême 
& de Pologne. 

Philippe Prince de Tarante, qui portoit le titre XxviU. 
d'Empereur de Conftantinople , & qui eftoit frère de 
Rpbert,mourut le i^.Decemb. de l'année fuiuante, ^y^Mj^. 
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il fut enfeueli dans l'Eglife faint Dominique de Na- 
ples: l'Epitaphe qui futgrauée fur fon tombeau fait 
voir que cefut vn Prince grandement fignalé en pie- 
té ôi en vertu. Nous auons parlé de fa polleritf au 
Chapitre précèdent. 

XXIX. Peu après Charles , dit Carobert , Roy de Hon- 
chroniq. gHC , qui fçauoit que Robert n auoit point d enfans 
dEipagQc. niafles pour polTeder fes Eftats , & qu il edoit defia . 

fort auancé en âge , s'en alla en Italie auec fon lîls 
André , que les Italiens appcllerent depuis Andreaf- 
fe , âgé feulement de huit ans, efpcrant de le marier 
aucc leanne fa coufme , & par mefme moyen de le 
faire adopter à Robert , Si le déclarer fon fuccelfeur 

XXX. En ce mefme temps la ville de Gènes , qui s efloit 
foufmife à Robert, comme nous auons veu cy-de 
uant , fe retira de fa puilfance , & fe mit en liberté de 

Annal, de f^^on fuiuante. Les Génois eftoient régis parvn 
Gcncs. Gouuerneur qui leur eftoit grandement agréable ^ & 

Lcand. ■ r r r ■ x i J • r 

qui le raifoit aimer a tout le monde ; le ne Içay par 
quel mouuement Robert le r appclla. Il enuoya en 
fa place Bulgarus de Tolentin , qui les auoit autres • 
fois gouuernez , Si contre lequel ils auoient de gran-. 
des auerfions, pour eftre trop adroit & rufé en toutes 
chofes. Si bien qu'à fon arriuée dans Gènes , les Gi- 
' belins qui s'imaginèrent que les Guelfes auoient 
moyenné d'auoir*ceGouuerneur pour leur nuire,mi- 
rent toute la ville en trouble , enuoyerent quérir du 
fecours à Sauonne , & à la riuiere de Gènes. Parce 
moyen ils fe rendirent les mailtres^ils congédieront 
le Gouuerneur fans luy faire aucun déplaifir; & en 
fuite ils firent délibérer Si déclarer que la ville Te- 
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roit régie par vn Podcltat , ÔL par d autres Officiers 
qui feroient efleus. 

Le Pape lean X X 1 1. eftant dccede Tannée auant X x X I. 
que les Génois fe fulTent fouftraits de robeilTance de 
Robert, le Collège des Cardinaux luy donna pour 
fuccelTeur Benoill XII. qui continua de tenir le Siè- 
ge en Auignon. Robert quelques années après fon 
efledion Je fut vifiter ; & parce qu'il voyoit que 
la Chrétienté eftoit grandement trauaillée par 
les guerres qui eftoient entre les Rois de France Se 
d« le- d'Angleterre , il pria le Pape , & le Collège des Car- 
chrifi dinaux^de moyennervne bonne paix entre ces deux 
Princes. Mais à fon retour à Naples il rompit aucc 
Pierre , qui fe difoit Roy de Sicile , fils ôL fuccelTcur 
deFridcric ;& dans cette rupture ils firent de grands 
préparatifs iyn contre l'autre. Sa Sainteté qui en fut 
advertie fe mit en deuoir de les mettre d'accord ; ôc 
pour cet effet elle enuoya à Pierre, Robert Patriar- 
che de Conllantinople , &rEuefque Vafion/es Lé- 
gats ; mais les habitans de Mcfhne les chafferent de 
leur port. Ce qui les obligea de Jailfer fur le riuage 
vne Bulle , par laquelle le Pape lançoit fes foudres 
fur la Sicile. En fuite dequoy Dieu permit que l'ar- 
mée de Pierre , compofée de vingt-cinq Galères, fut 
deffaite,& que quantité de Seigneurs durent faits pri- 
fonniers , & entre autres Roland Arragonois , frère 
ballard du Roy Pierre , duquel i4 ne voulut iamais 
procurer la deliurance,eltimant que fa lafcheté auoit 
efté caufc de la perte de fon armée Nauale. Si bien 
que Roland demeura long temps en prifon , & n'en 
fortit que par vne voyc bien extraordinaire. Il y 
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Phazd. auoit en ce temps-là dans Meffine vnc femme ap- 

pellée Camiole Turinge, qui dans la cognoilTance ^^^^'^ 
qu elle eut de la niiferc de Roland s'imagina d auoir ^j-.j^ 
trouué vnefauorablc occafion pourefpoufcrvnma- •i*'** 
ry qui fuft de fang Royal. A cet effet , elle luy fit of- 
fre de le rachepter, fi en reuanche il promettoit de 
lefpoufer. Ce Prince qui fouhaittoit auec grande 
paflion la liberté , y donna fort volontiers Ton con- 
fentement , ÔL contrada mariage par procureur auec 
Camiole ; en fuite dequoy el le le rachepta , moyen- 
nant deux mille onces d or. Comme Roland fut hors 
de prifon , il fit refus de la prendre à femme , fous 
prétexte qu elle ciloit de baffe nailfance. Camiole 
touchée dVniuffcrcffentimentJe mit cnluffice,& 
le fit condamner de lefpoufer publiquement. Mais 
cette femme après auoir fait reflexion fur l'ingratitu- 
de , fur l'infidélité , & fur la iafcheté de Roland , fc 
contenta d'auoir fatisfait à fon honneur^ renonça à 
fon alliance , & fe confacra à Dieu. 
XXXII. Cependant les Florentins fe trouuans grande- am 
ment preffez par les Pifans , qui leur auoient deffait fuV" 
Machiau. yne armée , & leur auoient enleué la ville de Luques , ui. 

hiftoirc de ,., . i / . 

Fioicncc. qu ils auoient peu auparauant acneptee cinquante 
mille efcus , implorèrent le fecours de Robert , qui 
leur enuoya le Duc d'Athènes pour les deffendre,& 
pour les gouuerner, comme il auoit fait auparauant. 



CHAPITRE 



1 



DE PROVENCE: itf/ 



CHAPITRE XIII. 

Eftatdcs chofcsies plus remarquables arriuces en 
Proucnce durant le rcgnc de Robert. Mort 
de ce Prince. Ses femmes. Si Ces enfans. 

7. %pbert tfl fort bien receu par fes fujets de Prouence. 1 1. (^onutntiort 
entre luy cï^ U Vrince £ Orange. 1 IL Sluelques Gentils-hommes de Prouea- 
ce Iny rendent hommage. I V. Qomme font aujfi les "pilles de Marjeille o* 
â Arles , ^ quelques Seigneurs encore, V. ']{olert fart informer contre ceux 
^ui maluerf oient en leurs Charges. Vl. Il fait rendre hommage à fes petites- 
filles, yil. Noms des Poètes Prouençaux qui fe rendirent recommandjibles 
durant le règne de Robert, y III. Lequel fut amateur des belles Lettres. 
1 X. Il fait fon teflament : Sa teneur. X. Il fe prépare , <iy- meurt fort 
Cèrefliennement. XL Teneur de fes Epitaphes. XI 1. Eloge de ce Tnnce. 
XI 1 1. Il fonda quantité de maifons Religieufes. X I K U embellit la tille 
de Naples. XK De fesdeuifes. XVI. De fes femmes^ & de fes enfans. 
XVI I. La Reine fa féconde femme , après fa mort ^ je rend Religieuje dans 
"PaAlonafiere, tS'y meurt. XVI II. Bpitaphe de cette Trincejfe. 

O V s auons vcu au Chapitre précédant com- 
me Robert aufsi-toft: après la mort de fon perc, 
ÔL c]uc le Pape l'eut inuefti du Royaume de Naples, 
s'y achemina en grande diligence pour en prendre 
polTefsion.Il pafTa alors en Prouencc , oii il fut reçeu 
magnifiquement,& par les principales villes, ôL par la 
NoblelTc , qui tefmoigna des excez de ioyc pour 
fon heureux advenement à la Couronne. La ville de 
Marfeille luy fit vne fort belle entrée,& dans l'Eglife 
Noftre-Dame des Accoules elle liiy preda homage 
& ferment de fidélité en la pcrfonne de fesSindics, 
cnprefence des Euefques de Marfeille , deFrejus, 
d'Apt, de Vcnce, & de Gayctc. Ce Prince demeura 
prefque toufiours en Italie , où il fe trouua embarraf- 
fc dans diuerfes guerres qui la trauaillerent , comme 
nous auons veu,& ne fut en Proucnce que rarement, 

Livre II. Ll 
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la gouuernant par fcs Senefchaux. Voicy ce qui 
s'eit palTé de plus rertiarquable dans ce pais durant 
fon règne. 

Bertrand de Baux Prince d'Oran^^e, fit conuen- . 
tion auec Kobert,par laquelle il eftoit porté; que lors 
qu'il prefteroit hommage entre les propres mains du «j»»î 
Roy , il feroit à deux genoux , fuïvant la couftume : 
mais que fi en l'abfence de fa Majefté il eftoit obligé 
de rendre ce deuoir en la perfonne duSenefchalde 
Prouence , il ne feroit point tenu de fe mettre à ge- 
noux , mais demeureroit debout. En fuite dequoy le 
Prkice d'Orange rendit hommage à Robert, qui luy 
fit don des droits qu'il auoit fur vne portion de la vil- 
le d'Orange , de fon terroir, & du Fort de la maifon 
ancienne de l'Arc. 

Cet hommage fut fuïvi de quelques autres, que ^ . 
Robert receut quatre ou cinq ans après , en la per- je ler 
fonne cfe lacques Hardoiiin fon Procureur gênerai; cLtk 
à fçauoir de Gérard Adhemar Seigneur de Monteil, * ^ ' * 
de Fouquet de Ponteuez Cheualier & Seigneur de 
Ponteuez, de Elzias Feraud Preuoft de Tholon , de 
Beral de Trefignan , de Pierre de Forefta , de Mifon 
de Caftel-Arnous,& de Burgundion de Puilobier. 

En Tan ijip. les villes de Marfeille ÔL d'Arles , & 
quantité de Gentils-hommes de Prouence , prefte- ^^-^.^ 
rent leur hommage entre les mains de quelques '^'^s 
CommilTaires, & députez par Charles Sans-Terre 
Duc de Calabre fils de Robert. Mais Bertrand Se 
Guillaume de Baux Princes d'Orange, pere & fils, 
Sl Guigues Dauphin de Viennois, Comte d'Albon, 
Grifiuaudan , & Gappenfois, rendirent ce deuoir en 
prefcncc mefme de Robert; ceux-là pour la Princi- 
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pauté d'Orange,& celui-cy pour le Comté de Gap, ^^c^- 
du confentement de Henry Dauphin Ton oncle HiHoircde 
Eucfqucdc Mets , qui auoit alors, & pendant fa mi- 
norité la régence & le gouucrncment de fes Eftats. 
Beral Seigneur de Baux <& Comte d'Auelinfit aufsi 
pareil hommage de toutes fes terres. 

itic Comme Robert ertoit vn Prince qui vouloit que y; 

foi- fes Eftats fulfent bien policez,& que la luftice fuft ad- 

1JX4. miniftree par des luges incorruptibles, fur les nou- 
uelles qu'il eut de la malverfation de quelquès-vns 
de fes Officiers , qui commettoient de grandes con- 
cufhons , & fucçoicnt le fang du pauure peuple par 

ijii. leurs rapines Si par leurs exa6^:ions violentes, pour j^^j^^^^j 
obviera ce defordre il commit l'Euefque Bifiman, 
& Léopard de Fulginco Archiprellre de Bencuent , 
(es Confeillers, pour informer exadement,& en tou- 
te diligence contre ces pertes de fes Elbts, & pour 
leur faire faire leur procez. Il fit expédier des Lettres 
Patentes addreffantes à Philippe de Sanguineto Se- 
ticfchal de Prouence , pour les affilier, Âpourleur 
preiler main forte, s'il eitoit neceffaire. 

En ce mefme temps, Robert qui n'auoit plus d au- 
tres enfans que les filles de Charles Duc de Calabre ^ ^ 
fon fils, qui elloit decedé quelques années aupara- 
uant, comme nous auons veu, pour obliger fes fujets 
à les recognoiftre après fa mort voulut que les Ellats 
de Prouence leurpreftalTent hommage en la perfon- 
ne de fon Senefchal. La forme de cet hommage con- 
fiftoit , en ce qu après fa mort, en cas qu'il ne lailfaft 
point de malles , ils feroientobcilfans Si fidèles à l'aif- 
née de fes petites - filles, & venant elle à décéder 
fans enfans , ils obeïroient à la cadette. 

Ll i 
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Durant le rcgne de Robert quantité de Poètes 
Prouençaux fe rendirent recommandables. Ceux 
qui méritent qu'on en falTe mention , font Pierre Ro- 
ger Chanoine de Clermont , Geofroy du Luc , Ar- 
naud de Cotignac , le Moine d^ Mont-majour , & 
Taradet de Flaflans , Gentils-hommes Prouençaux, 
Anfelme deMoftiers originaire d'Auignon, Guil- 
laume Boyer natif de Nice , Bertrand de Pefars 
Gentil-homme de Pcfenas , & Marchcbrufc Gentil- 
homme de Poiftou. Il y eut mefme quelques Dames 
qui acquirent de la gloire , pour eftre bien verfées en 
la Poefie Prouençale ; comme la mere de Marchc- 
brufc , ilTuë de rilluftrc Maifon de Chabot , Laure 
ou Laurette de Sado, & Phanete de Gantelmes,Da- 
moifelles de Prouence. 
Viii. Il ne fawt point s ellonner s'il y eut fi grand nom- 
bre de Poètes Prouençaux durant le règne de Ro- 
bert,parce qu'il eftoit bien verfc aux bonnes Lettres, 
& qu'il eftoit fi ftudieux , que fon exemple obligeoit 
tout le monde de l'imiter. Pétrarque qui fut fon 
contemporain, & qui eut l'honneur de conuerfer 
auec luy familièrement , dit qu'il auoit d'ordinaire 
ces mots en la bouche : Fay plus (fajfeSlion pour les 
Lettres que pour mon Hpyaume, (ff Ji fejhis envoyé de per- 
dre Fvn ou [autre , ie prefererois les Lettres â mx Couron- 
ï.btothc""^'. Aufli aimoit-il grandement les gens de Lettres,^ 
qucs du p. ^uQjj. tres-belle Bibliotheque,dans laquelle on y 
cob 'dc's. voyoit les œuures de nonante Poètes Prouençaux. 
^Yx' Ce bon Prince fe voyant auancé dans l'âge, Sc 
grandement affoibli ; d'ailleurs fe trouuant atteint de 
maladie dans le Chafteau-ncuf de Naplcs , il voulut 
pouruoir d vn fuccelTeur à fes Eftats. Pour cet etfet , 
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en prefcnce des principaux Seigneurs de fa Cour, il Noftrtd. 
fit Ton tclhment , & inftitua Icannc fa petite-fille , qui 
portoit la qualité de DuchelTe de Calabre^fille aifncc 
de Charles Duc de Caiabre , fon fils aifné , aux 
Royaumes des deux Siciles, & aux Comtez de Pro- 
uence , Forcalquier ôi Picdmont , & en toutes fes au- 
tres terres , à condition qu elle efpouferoit André 
de Hongrie , foncoufin remué de germain. Et en cas 
quelle vinft à décéder fans enfans, il luy fubftitua 
Marie fon autre fille. Il lailTa la Régence , & la dire-i 
ftion de tous fes Eftats durant la minorité de fes filles, 
âla Reine Sance fa femme,à TEuefque de Cauaillon 
Vice -Chancelier de Sicile, au Comte de Haute- 
flamme Serrefchal de Proucnce , & au Comte d'Ef- ^"'^J* 
quilas Admirai du Royaume. Ce fage Prince France, 
croyoit deftouflfer, par le moyen du mariage de 
leanne auec And»*é , les prétentions que cclui-cy 
auoit fur toutes les terres de fon obeïlTance ; mais 
bien que cette refolution euit elté prife auec beau- 
coup de iugement, le fuccez en fut neaiitmoins gran* 
dément funefte , comme nous verrons par la fuite de 
cette hiftoire. 

Robert après auoir ainfi difpofé de fes Eftats vef- ^ 
eut encore quelques jours , durant lefquels il fe pré- 
para à la mort, par de trcs-faintes ôi tres-Chreftien- 
nés difpofitions,& par la méditation des chofes ce- 
. leftes, fans tefmoigner aucun regret de lailTer cette 
vie , fans jetter aucuns foufpirs qui donnaffent des in^ 
dices quil eull defir de demeurer dauantage en ce 
monde , Si fans verfer aucunes larmes pour ce fujet ; 
au contraire il eftoit fi bien refigné à Dieu, quil 
confoloit ceux qui eftoient auprès de luy,& les prioit 
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delTuycr leurs larmes ; leur rcprefentant que la mort 
n auoit rien de fafchcux, de trille, & d'amer ; & qu il 
auoit alTez vefcu auec honneur,& auec gloire. Il ad- 
ioufta quil n auoit autre apprehcfionque de voir fes 
fuccelTeursen vn âge fi tendre, qu il cognoilToit l'hu- 
meur de fa femme , ÔL qu il craignoit qu eftant fi reli- 
gieufe âi fi pleine de pieté, elle ne quittait la régence 
pour fc retirer du monde; que parce moyen tous fes 
Ellats , quoy qu'ils fulTent alors en grande tranquili- 
té, feroient expofez à mille orages, qui pourroient 
les ruiner ou leur donner de rudes fecoulTes. Mais 
comme il fe conhoit tout à Dieu, après auoir don- 
né les ordres quil iugea necelfaires , il s en remit en- 
tièrement à fa fainte Prouidence, & auec ces penfées 
diuincs il expira le ^. de lanuier 154^. enlagedc ^ 
^4. ans , & le 55. de fon règne. Il fut enfeucli , comme 
il auoit ordonné, auec Thabit du Tiers-Ordre de ^j*", 
faint François, qu'il auoit porté durant fa vie, dans 
vn tombeau magnifique fait defonviuant dans TE- 
glife du Saint Sacrement , dite fainte Claire , de la- 
quelle il auoit cfté Fondateur, auec la Reine Sance fa 
fenune. Sur le tombeau qui eft au deuant du Maiftre 
Autel on void fon effigie auec cette Epitaphe. 
X l Cernite HOB El^VM Hegem virtute refertum. 

Robert fut vn Prince doiié de grandes ÔL hautes 
vertus , il fut fi prudent & fi fage , qu'au rapport de 
Vignicr. qy^ques-vus , il fut réputé vn autre Salomon. Ses 
fujets luy donnèrent le titre de bon, ÔL de fage. Il fut 
* tres-bien verfé aux Efcriturcs Saintes, tres-excellent 
petfMTch. philofophe, tres-bon Orateur, &Phyficien admira- 
^mo^bTi'.' ble. 11 fe plût grandement aux Mathématiques , ÔC 
à rAftronomic \ en elîet on remarque de luy, qu'il ' 
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tafcha de dilTuadcr Philippe de Valois Roy de Fran- 
ce fon Coufin , de combattre contre Edouard Roy 
d'Angleterre, d'autant qu'il auoit preueu par l'in- 
fluence des Aftres qu'il feroit deffait , comme re- 
marque amplement l'Hiftorien FroilTard.il eut grand 
foin de faire adminiftrer la luftice à fes fujets par des 
hommes fçauans & intègres ; & que l'ordre Sl la Po- 
iicç fulfentexadement gardées dans fesEftats. Il n'y 
a point d'Autheur qui ne parle de Robert auec élo- 
ge. On trouuera le fien parmi ceux des Hommes 
Illurtres de Paul loue, qui le loiic hautement pour 
fes eminentes vertus, & le préfère mefmesà tous les 
Rois qui ont régné en Sicile, luy donnant le titre de 
tres-fain£l, tres-julle , & tres-magnanime. 

Il fonda & dota quantité d'Eglifes , de Mo- XI ii. 
nafteres , & de Maifons Religieufes ; & entre autres ^J""!,""'' 
dans la ville de Naples TEglife de fainte Croix , <S:Co11cbucc 
celle de Sainte Claire; au Mont de Sion en la Palefti- 
nc vn Conuent de Religieux de l'Ordre de Saint 
François ; Si dans lerufalem vue Chapelle très belle, 
& tres-ciche , pour y faire prier Dieu pourl'ame du 
Duc de Calabre fon fils ; & dans Marfeille le Mona- 
ftcre Sainte Claire. 

Il aggrandit & amplia Chafteau-neuf de Naples, XI V. 
fit baftir le Chafteau Saind Hermès , ceignit la ville 
de murailles , & de tours , fit nettoyer le Port de 
mer, l'augmenta, &le repara, & fit aufsi nettoyer 
les aqueducs. 

Il eut pour dcuife , félon quelques -vns , ^'^h-^^' 
rocher à fept pointes efclairé d'vn Soleil , Si à coftéu Maifoa 
il y auoit vn arbre battu de la pluye Si du vent, auec jc$ SM°d^ 
cette infcription , Haud hyeme , minus i^ç/late : voulant Marthe 
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tefmoigncr qu'il auoit vne conllance ferme & iné- 
branlable,& que fon efprit eftoit toufiours en mefme 
afsiette au milieu de la temperte aufsi bien que du- 
rant le calme, & dans la profperité. II y en a d'autres 
qui luy attribuent la fuïuante ; àfçauoir , la figure de 
deux filles qui tenoientvne Couronne, & fous cette 
Couronne vn Calice , au delTus duquel paroilToit la 
Tres-fainte Hoftie, auec ces mots , Fide, (ffpietatû. 

Robert fut marie deux fois ; ilefpoufaen premiè- 
res nopces, & en l'an ii^J' loland d'Arragon , que 
quelques -vns nomment Conllance par erreur, la- 
quelle e/loit fille de Pierre 1 1 1. du nom Roy d'Arra- 
gon, ôi de Conlhncede Sueue. Il eut d'elle Charles 
Duc de Calabre,duquel nous auons parle ci-deuant ; 
& Louis de Sicile, qui mourut âgé de neuf ans, ôi fut 
enfeueli dans l'Eglife S. Laurens deNaples. Cette 
PrincelTe, qui elloit grandement courageufe,mourut 
à Termini en l'an 1502. ÔL trois ans après fon decez . 
Robert fe remaria auec Sance d'Arragon coufine 
de fa première femme, & fille de lacques Roy de 
Majorque , qui luy procréa quelques cnfans , qui 
moururent ieunes. 
XVII. Cette PrincelTe eftoit extrêmement piçufe , & 
tout -à-faift détachée du monde,& peu après la mort 
de fon mary diftribua fes biens aux pauures , & en 
fuite entra dans le Monaftere fainte Croix de Na- 
ples, oii elle prit l'habit de S. François, & obferua fort 
^ exaftement la pureté de la Règle de Stc. Claire ; 
dubiendcen effet ellevefcut des aumofnes que les Religieux 
5j^"*'^*'"mandioient. Elle fut douée d'vne fi grande humilité; 
dcsTp^ qu'elle ne voulut plus qu'on luy donnait le titre de 
Mineurs. Reine, mais feulement celuy de Saur, ou de Socuf 

claire. 
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Claire. Elle vefcut de cette forte enuiron dix-huit 
mois^au bout defquels elle finit fa vieglorieufcment 
le 28. Juillet 154^1. & fut cnfeuclie dans vn tombeau 
magnifique , auprès du Maiftre Autel de TEglife fain- 
te Croix , fur lequel on y peut lire Tinfcription que 
j'ay inférée cy-apres. Cette PrincelTe fit conrtruire 
de fon viuant plufieurs Eglifes & Monallcrcs , foit 
dans Naples , ou ailleurs,^ fit baftir dans lenclos de 
lavilled'AixleMonaftere Sainte Claire, qui eftoit 
hors de la ville. 

Hic jacet , fumm^ humilitatis exeviplum, corpus vene- ^ 
rabilis memorrtt fanSliec Sororis Claptc , olim Dominée 
S AN CI JE, HegmàC lerufalem (ff Sicilice\ reliSl<c cla- 
r<€ memoriif Seremjiimi Domini H^OB El^T I, lerufa- 
lem S ICI II Hfg^^> virifui, agens débitée viduitatisan- 
num, deinde tranjiioria cutn (Cternis commutansac inducens^ 
eius cor pore pro amore CHHJST l voluntariam pauper- 
tatem, bonis fuis omnibus in alimoniam pauperum dijhibu- 
tis , hoc célèbre Monafierium fn8l<c Crucis , opus manuwn 
fuarum , fub Ordinis obedientia ejl ingrejjà , anno Domini 
M. CCC. XLIV, die.X X 7. , lanuarij , duodecima Indi- 
£lione,in quo beatamvitam ducens fecundum regulam B, 
Francifci Patris pauperum , tandemvitce fu<e terminum re* 
ligiofe confummauit anno M. CCC. XLy.dieXXLJu- 
lij ,fequentiverbdietumulatur. 
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CHAPITRE XIV. 

leanne petite-fille du Roy Robert , luy fuccede en 
tous Ces Eftats. André de Hongrie Ton mary eft 
alTaffiné malheureufement. Louis Roy de Hon- 
grie fon frère, defcend en Italie pour venger fa 
mort. Il s empare du Royaume de Naples. lean- 
ne s'enfuit en Prouence , Si après fait fa paix auec 
luy , & recouure fon Royaume. 

7. La %eine leanne ne "peut pas permettre qutAndréde Wsngrie fan mary 
forte la qualité de %py. Le Roy de Hongrie en fait plainte au Tape , qui en- 
uoye le Cardinal Aimeric à Naples y lequel donne l' tnueftiture du Royaume i 
leanne. I /. Conditions de cette inuefiiture. IIL Philipe de CabaJJole Euef- 
^ue de Cauaillon ejl enuoyé par fa Sainteté pour Jeruir de Confeil À leanne. 
2V. La Reine de Hongrre porte encore /es plarntes au Pape , touchant le mau- 
vais traitement qiton fatfoit au Prince André fon fis. K // e/l ajfajjiné 
malheureufement. Noms des Affaffms. VI. Artifice de quelques-'vns a eux 
four nefire defcouuerts. Vil. leanne à grande pajfton de fe remarier. Le Roy 
de Hongrie fe prépare pour tfenger la mort de fon pere. Vl 1 L 11 efcrit a» 
Pape, qui ne fait pas grand cas de fes lettres, IX. Les Génois courent U 
cofie de Naples. X. Arriuée du Roy de Hongrie en Italie. leanne en prend 
l'efpouuante , c^ s'enfuit auec Louis fon fécond mary. X L Sluelques Prin- ' 
ces vont au deuant du 'Roy de Hongrie , s efforcent de t adoucir. XII. 7/ 
fait mourir Charles de Duras. XIII. // fait emprifonner quelqus Princes 

Seigneurs. Mort de lordan des Vrfins, tr de quelques autres. XIV. Le 
Roy de Hongrie fait fon entrée à Naples. X V. La %eine leanne efl arrefiée 
en Prouence f après efi deliurée, XVI. Fait fon entrée dans tAuignon. 

XVII. Elle tafche de recouurer le Royaume de Naples , mais en "pain. 

XVIII. Elle fait fa paix auec le 'Roy de Hongrie. X I X. J^i permet au 
Prince de Tarante de porter la qualité de Roy. X X. leanne çy- Louis fou 
mary fefont (Jouronner. Mort de ce Prince, XXI. Paix entre leanne O* le 
^B^y de Trinacrie, XXII. leanne fe marie pour la troifiefme fois, 

OIT que leanne euft efpoufé André de 
Hongrie du viuant de Robert fon ayeul, 
comme quelques-vns ont efcrit, ou après fa 
mort, félon les autres ; elle eut neantmoins tant d a- 
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uerfion pour ce Prince , qu elle ne luy voulut iamais 
donner part à la Royauté,ny permettre que fon nom 
paruft aux Lettres Patentes quelle faifoit expédier, 
ny en aucuns ades ôi procédures, de quelque nature 
qu elles fulfent. Elle défera du commencement aux f"»- 

* Ckrift 

aduis & confeils de ceux à qui Robert auoit lailTé la 'J4^. 
dircâion de fa perfonne & de fes peuples : mais peu 
après elle prit elle feule les refnes de rEftat,& de fon 
fcul mouuementdeftitua les anciens Officiers, & mit 
en leur place d*autresperfonnes qui luy eftoientplus 
agréables , fans confiderer leur mérite ny leur affe- 
âion enuers TErtat. Le Pape Clément V I. ayant efté 
adverti du procède de cette Princeffe , caffa & rcuo- 
qua tout ce qu elle auoit fait. Et d autre part Elifa- 
beth Reine de Hongrie mere d'André, ne pouuant 
foufFrir que fon fils full mefprifé de cette façon , pria 
faSaintctéde vouloir donner à ce Prince ladireftion 
du Royaume. Mais Icanne pour cmpefcher ce coup 
luy enuoya le Comte d'Arrian Senefchal de Pro- 
uence , lean du Reuell , Nicolas de Aquila , ôi Giles 
de lohas, fcs AmbalTadeurs & Confeillers,qui luy re- 
monftrerent que c*eftoitauec iuftefujet que la Rei- 
ne ne vouloit point communiquer à fon mari ladmi- 
niftration du Royaume, dautant que c eftoit vn Prin- 
ce qui pour fes grands dcffauts ne meritoit point cet 
honneur. Clément pour obvier aux defordres qui 
pouuoient arriuer, trouua fort à propos denuoyer 
vn Légat àNaplcs , pour y exercer la Régence du- 
rant quelque temps. Et bien que leanne qui en fut 
aduertie , neuft rien oublié pour ien deftourner, 
neantmoins le Pape ne lailfa point de preflcr le de- 
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part du Légat. Pour cet elfct, il fit partir le Car- 
dinal Aimeric, qui fe rendit en grande diligence à 
Naples , où il donna l'inuertiture du Royaume à 
de ic-Ieanne, & elle par mcfme moyen prefta entre fes 
chrift mains Thommage & le ferment de fidélité dans l'E- 
'^'^ glife fainte Claire le dernier jour d'Aouff 1^44. en 
prefence de quantité de Princes, de Seigneurs , Si de 
Gentils- hommes. 

Voicy les principales conditions de cette inucfti- ^ ^ 
ture. 

Que la Reine ne feroit aucune paix ny trefve 
auec les ennemis de l'Eglife Romaine , & du Pape. 

Qu elle ne feroit aycun delTein fur l'Empire Ro- 
main, ny de fon chef, ny de celuy de fon mary. j 

Que la collation des Bénéfices appartiendroit à 
fa Sainteté, fans quelle y donnaft aucun empefche- 
ment. 

Quelle ne cognoiftroit aucunement des perfon- 
nes Ecclefiaftiques, & nempefchcroit point les ap- 
pellations qu'on formeroit pardeuantle Siège. 

Que tous les ans elle payeroit au Pape pour le 
cens du Royaume de Naples huit mille onces d'or, 
dcvncheual blanc. 

Quelle enuoyeroit annuellement , ou trois cent 
Cheualicrs,ou vne armée à fa Sainteté,àfon choix & 
option , pour s en feruir durant trois mois. ^ 

Qu'elle n'exigeroit aucune taille ny fubfide fur les 
Ecclefiaftiques. 

Et enfin , qu elle payeroit à l'Eglife cinquante mil- 
le marcs fterlins pour la première inueftiture. 

Apres cette adtion , qui fut faite auec grande fo- ^ ' 
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kmnité,Icanncefcriuicau Pape,&le fuppliadevou-- 
loir r appcller fon Lcgat. Ce que fa Sainteté' luy ac- 
corda auflî-toft , J uy permit d adminiftrer fes Ertats 
auec l'advis & confeil de quelques perfonnes Nota- 
bles, & entre autres de Philippe de CabalTole Euef- 
que de Cauaillbn , qu il depefcha à Naples pour ce 
fujet , Si qui fut fort bien receu de la Reine , d*autant 
qu elle mefme lauoit fait demander par le Cardinal 
de Perigord. CabalTole exerça durant quelque 
temps , & la luftice. Si la Police du Royaume , auec 
tant de prudence & d'intégrité, qu'il acquit l'amitié 
de tout le monde, 
ï^' En ce mefme temps la Reine Elifabeth mere 
d'André s'en alla en Italie pour vifiter fon fils.; ÔC 
comme elle vid que leanne continuait toujours dans 
fa première humeur, & qu'elle ne vouloit point fouf- 
frir qu'il full couronné Roy , elle efcriuit au Pape , & 
le conjura d'obliger la Reine à luy vouloir commu- 
niquer les marques de la Royauté; elle fit aufiî agir 
LoiiisRoy de Hongrie fon autre fils. Si bien que fa 
Sainteté enuoya à Naples l'Euefque de Chartres , 
auec ordre de oindre André, & de le couronner, 
fous certaines conditions qu'il luyeftablit. Les vns 
efcriuent que cela fut exécuté , les autres non. Tant 
Vignier. y a que ce Prince ne joiiit gueres de cet auantage , 
NoSlad. alTafliné malheureufement de la façon fuï- 

vante. La Reine qui , félon quelques Hiftoriens, le 
PuTiiict. haïlToit àmortàcaufe qu'elle l'auoit trouué trop foi- 
Opuphr. j^j^ embralfcmens , fit delTein de fe deffaire de 
luy à quelque prix que ce fuft, auec l'affiftance de 
quelques perfonnes , qui au lieu de la dilTuadcr, 



DE PROVENCE. i79 

n'eurent point de honte de tremper à vn fi horrible 
crime. Quelques-vns neantmoins tiennent que lean- 
ne ne fut pas complice d Vnc telle mefchancetc, & 
que ce fut Charles Duc de Duras, Prince de la Mo- 
rée , qui trama cette confpiration à Ton infceu. 

Tous les conjurez exécutèrent de cette forte leur 
damnable delTein. Ils firent vn foir appeller le Roy 
de la part de la Reine , fous prétexte qu elle luy vou- 
loit communiquer quelque affaire de grande impor- 

^Ani tance , & qui regardoit l'Ertat \ ÔL comme il ne pen- Bemuri. 

^u,.^ foit à rien moins qu'à ce qui luy arriua , il fe difpofa 

iM,. de l'aller trouuer fans élire accompagné de perfon-^^^- 
ne:mais àl'inftantquil mit le.pied dans l'auant-cham- 
bre de la Reine , Charles & Bertrand Artus , pere & 
fils ; Conrad de Catauzario, & Conrad de Vnfredo, 
de Montefufculo , luy inirent au col vn cordon auec 
tant d'adrclfc , & le ferrèrent fi furieufement , qu'ils 
lertranglerent fur le champ , & après le pendirent à 
vne des fcneftres du Palais. Collenuce dit que de fon 
temps on racontoit publiquement dansNaples, que 
la Reine trauaillant vn jour à ce cordon , André luy 
demanda ce qu elle en vouloit faire , & qu elle n'eut 
point de honte de luy dire en foufriant, que ceftoit 
pour Tertrangler ; mais que ce Prince n'y fit aucune 

I reflexion. Outre ces quatre aiTaffins , voicy le nom 
des autres qui furent de la confpiration, Marie de Si- 
cile fille naturelle du Roy Robert , Gaïaflb de Dini- 
fiano Comte de Terlicc ; Robert de Cabanes Com- 
te d'EbuIe,& grand Senefchal de Sicile ; Charles de 
Gambateza Comte de Murfan ; leanCarraciole le 
jeune , Cheualicr \ &Ligorre fon frerc ; Buce de Pa- 
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cé, Mabrice Roppien , Ican de la GonelTa , du Dio- 
cefc d'Agatens, Francifquin de Luca, Raimond de 
Cathania Cheualierde THoftelde leanne, Nicolas 
deMilefano Huiffierdela Chambre , Sancede Ca- 
banes femme de Charles de Gambateza , Philippe 
de Chatania veufve de Raimond de Cabanes , 6c 
Maurice Mabrice fille de Buce de Pacé,Damoi- 
felle de la Reine, 
y ^- Quelques-vns de ces coulpables craignans d cftre 
defcouuerts , firent ellrangier vnc partie de ceuK 
dont ils s'elloicnt feruis pour commettre ce crime, fi- 
rent couper la langue aux autres , qui pouuoicnt par 
leurs depofitions les conuaincre , & fe fauuerent 
après à Conllantinople. On fit auflî-toft procéder 
contre eux , ôc contre quelques autres qui fe trouue- 
rent conuaincus. 
y ^ Cependant Ieanne,qui auoit grande paffion de fc 
remarier auec Louis Prince de Tarante foncoufin 
remué de germain , efcriuit au Pape pour le prier de 
les difpenferdu lien de parenté qui elloit entre eux.* 
Le Roy de Hongrie au contraire fit tout fon poflTi- 
ble pour Icmpefcher, & pria fa Sainteté de ne le faire 
point. Ce Prince qui mouroit d enuie de vanger la 
mort de fon frère , fit tous fes préparatifs pour def- 
cendre en Italie ; ÔL leanne voyant qu elle ne lauoit 
pu diuertir de ce delTein , quoy qu elle leufl: inftani- 
ment fupplié par lettres de croire qu elle eftoit in- 
nocente de la mort de fon mary , appréhendait quç 
uzei. |g j^Qy Trinacrie ne prift loccafion aux cheueux 
pour la ruiner, fit paix auec luy ; moyennant quoy 

Prince s'obligea de. la fecourir contre fçs enne- 
mis j 
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mis A cle luy payer annuellement vne certaine fom- 
me à titre de cens. ^ 

En ce mefme temps le Roy de Hongrie ^ qui VI ii. 
auoit mis fur pied vne puilfante armée , en laquelle 
il y auoit quinze mille cheuaux d ellite , dcfcendit en 
Italie. A fon arriuée il efcriuit au Pape , & le pria de 
iuy donner l'éducation de Charles Robert fon ne- 
ueu , duquel leanneseftoit accouchéèpeu après le 
decez de fon frère ; & en cas qu il vinft à décéder, de 
Juy accorder finueftiture du Royaume de Naples, 
à telles conditions que bon luy femblcroit: mais le 
Pape ne fit pas grand cas de fes lettres , à caufe que 
ce Prince s elloit ligué auec Louis de Bauiere. 

D'autre part les Génois , foit que ce fufl: à la per- i y: 
fuafion du Roy de Hongrie , ou qu'ils fulTcnt indi- 
gnez contre leannc pour la mort du Roy fon mari , ^^^^^ 
ou plulloft à caufe qu'elle s'eftoit emparée du Cha- r*» 
^An'^ fteau d'Albintevile , & de quelques autres, équi-'^*'"^* 
chri'i P^''^"^ trente-trois Galères, auec lefquelles ils cou- 
»347.rurent toute la coftc de Naples , ruinèrent quantité 
de Tours & de ForterelTes , & y cauferent de grands 
dommages. 

En la mefme année le Roy de Hongrie arriua en ^ 
la ville de l'Aigle la veille de Noél , fans que pcrfon- 
iic luy donnait aucun empefchement : tout faifoit 
joug à fa puiiTance, & tous les Princes voifms allèrent 
au deuant de luy pour le receuoir auec grand hon- 
neur, ou luy enuoyerent leurs AmbalTadeurs. Qucl- 
ques-vns d'eux l'accompagnèrent dans l'Eftat de Na- 
ples, où il pritSulmone , Beneucnt , Capouè, & quel- 
ques autres places. leâne en eut vne telle épouuante^ 

Livre II. • Nn 
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qu elle abandonna la ville de Naples , fe mit fur mer 
auec trois Galères , & s'enfuit en Prouence. Loiiis 
fou mari qui fe voyoit delailte & mefprifé de tout le 
monde , fit la mefme chofe , & fe fauua auec vne pe- 
tite chaloupe. Il s eftoit voulu retirer à Florence ; 
Coiicnuce mais IcsFlorentins/ans fe foucier de l'ancienne ami- 
tié qu'ils auoient auec la Maifon d'Anjou, le chalTe- 
rent de leur ville. 

XI. Cependant Robert, dit Empereur de Conftanti- 
nople,& Philippe deTarante^freres duPrinceLouis, 
Charles de Duras , Loiiis & Robert fes frères, fils de 
lean Prince de la Moree & d'Achaï*, & plufieurs au- 
tres grands Seigneurs c& Gentils - hommes , allèrent 
au deuant du Roy de Hongrie pour Tadoucir^Â pour 
le prier de leur promettre par ferment , qu'il ne per- 
droit pas les innocens auec les coupables de la mort 
de fon frère; ce qu'il fit femblant de leur accorder. Ils 
le trouuerent en la ville d'Auerfc,où Ton auoit aflaf- 
fmé fon frère. 

XII. Comme le Roy de Hongrie fut fur fon départ 
d'Auerfe pour aller à Naples , & qu'il eut mefmc 
monté à cheual , il commanda à Charles de Duras de 
le conduire dans la chambre où fon frère auoit efté 
tué: mais il s'en excufa, & dit qu'il ne fçauoit point 
où eftoit le lieu ou cet aâe auoit efté commis , ôi qu'il 
n eftoit pas befoin que fa Majefté y allaft. Le Roy 
qui auoit grande paffion de vanger cette mort, des- 
cendit de cheual , & contraignit Charles de monter 

summont. ^"^^ '"Y ^"^ques à la chambre où l'on auoit fait l'alTaf- 
fmat. Dés qu'ils y furent arriucz, il porta fes yeux 
par tous les endroits de cette chambre , puis s'ag-f 
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procha de lafeneftre oti fpn frcre auoit efté pendu; 
& enfin s adrelfant à Charles il luy tint ce difcours: 
N'efl-ce pas toy , trsiijîre , qui as raui la vie â mon frère , 
^ qui par l'intelligence que tu auois auec le Cardinal de 
Perigord as empefché quil na pas ejîé couronné i Char- 
les alors commença à s excufcr , & à le prier de luy 
vouloir fauuer la vie \ mais le Roy iuy monftra vnc 
lettre qu'il auoit efcrite à vn Prince de la Maifon 
d'Artois, qui prouuoit clairement Tes adultères. Tes 
tromperies, & les autres crimes qu'il auoit commis; 
ôi à l'inllant il commanda à vn Hongre nommé Phi- 
lippe , de le tuer , ce qui fut fait en mefme temps , 
bien que Charles imploraft la mifericorde du Roy : 
Philippe luy coupa la gorge , & après le jetta de 
la mefme fencltre à laquelle André augit efté pendu. 
Son corps demeura quelque temps fflr le paué fans 
qu'on penfaft à Tenfeuelir : Enfin par permifiion du 
Roy il fut inhumé dans TEglife Sain£l Laurens de 
Naples. 

La Reine leanne & Louis fon mari firent fort 
bien de fe retirer de bonne heure ; car fans doute 
c'cftoitfait de leurs vies, & ils auroient péri de la 
mefme façon que Charles , parce que le Roy eftoit 
extrêmement aigri. En effet il fit emprifonner Ro- 
bert Empereur de Conftantinople ,& Louis frcre du 
Prince Loiiismary de leanne, Loiiis & Robert frè- 
res de Charles de Duras , qui venoit de perdre la vie, 
& quantité de Seigneurs qui eftoientfoupçonnezd'a- 
uoir trempé à la mort de fon frère. Il en fit mourir 
quelques-vns de diuers tourmcns , comme lordan 
des Vrfins Comte de Taloce qu'il fit démembrer ; & 
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quant aux autres il les enuoya en Allemagne aucc 
le petit Charles Robert fon néueu. 

Apres il s en alla àNaples^oii il entra dans vnc 
porture qui efpouuanta toute la ville. Car il faifoit 
porter deuant foy vne Enfeigne noire , fur laquelle 
eftoit peinte vne figure pafle & deffaite , qui repre- 
fentoit le Roy André eltranglé. Il y fut rcccu auec 
grande magnificence , mais il n'en fit pas cas , & ne 
tint pas mefme compte des Princes , Si des plus hon- 
norables perfonncs de la ville , qui n auoient efpar- 
gné aucun foin à luy rendre des honneurs. Il ne vou- 
lut pas marcher fous le daiz qu on luy auoit prépare; 

ce qu on trouua fort eftrange , Si qui toucha fenfi- 
blement le peuple de Naples , ell qu'il enuoya en 
Hongrie les clefs de la ville qui luy furent prefen- 
tées. Ce Prince quatre mois après fon arriuée en Ita- 
lie , ne pouuant fouffrir Tair du païs , partit du port 
de Barietane le 24. May, Si auec vne feule Galère 
s'en retourna en Hongrie , ayant lailfé l'adminiitra- 
tion du Royaume de Naples à vn Seigneur nommé 
Conrad Loup , qui auoit fous luy des Lieutenans. 

Mais reuenons à la Reine Icanne , laquelle après 
fon départ de Naples vint aborder à Nice , & de là à 
vn port voifin , où elle tomba entre les mains de quel- 
ques Seigneurs quiladetindrent plus d'vnmois dans 
Caftel-Arnaud; & la traitèrent neantmoins honno- 
rablemcnt. Ican fils de Philippe de Valois,qui fe ren- 
contra alors en Auignon, moyenna fa deliurance , 
ayant reprefenté au Pape qu'elle le venoit trouuer , 
non pour aucune crainte quelle euft du Roy de 
Hongrie, mais pour fe purger du crime qu'on luy 
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auoit impof(é,& qu elle eiloit prcfte, en cas qu elle en 
fuîï conuaincue,de foutfrir la peine qu'il ordonneroit. 

Le Pape s cftantlailTc vaincre à ces raifons promit xvi 
de la receuoir, ôc de luy donner audiance. Elle fie 
donc fon entrée dans Auignon auec toute la pompe 
quonfe peut imaginer, elle marcha fous le daiz qui 
fut porté par les principaux de la ville , & en pleine 
Aifemblée des Cardinaux elle parla auec tant d'élo- 
quence , pour fe iurtifier de la mort de fon mari , & 
faire voir qu'elle en eftoit innocente; que les Ambaf- 
fadeurs du Roy de Hongrie n'eurent pas peu affaire 
à luy refpondre. 

Cependant les Napolitains quieftoient grande- xvii.' 
ment ennuyez de la domination des Hongres , taf- 
An. chcrent de fefoufleuer,& de fe remettre fous lepou- 
?uV*"uoir de leur légitime Princeffe. Mais ceux que le^,^^^ 
Roy de Hongrie auoit laiffé pour gouuerner le peu- «^.^ 
pie , y pourueurent auec tant de prudence & de ge-*^^''* 
nerofité, qu'ils diffiperent tous ces mouuemens. Il eft 
vray que quelque temps après la Reine leanne cftant 
defcenduc en Italie auec vne armée quelle auoit af- 
fcmblée en ProuencejesNapolitains & lesCalabrois 
remuèrent tout de bon, nonobllant la refiflance du 
Vaivode Eftienne qui les gouuernoit alors qui fit 
tout fon poflible pour les retenir. Auffi cet Eftat 
^^^^ eftoit perdu , fi le Roy de Hongrie n euft accouru au 
fecours ; il eut encore aiTez affaire à chaffer fes enne- 
mis. Mais enfin il reduifit tout le Royaume fous fa 
puiffance ; & après auoir mis de bonnes garnifons 
dans les fortes places, & eftabli des Lieutenans , il 
s'en retourna en Hongrie. 
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:VIII. leanne qui fe vid priuée de refperance de pou- 
uoir recouurer fon RoyauiTie,ne fçeut prendre meil- 
leur chemin que de conjurer le Pape , de luy vouloir 
procurer la paix auec le Roy de Hongrie. Sa Sain- 
tête ne luy refufa pas fon afliilance , car elle députa 
vers ce Prince Gui de Limoges Cardinal Euefquc 
duPort/on allié; lequel après beaucoup dedifhcul- 
tez le fit confentir à vn accord : à fçauoir qu'il reih- ^ 
tueroit à leanne le Royaume de Naples , qu elle en ae u-; 
pourroit porter le titre de Reine , mais que Loiii s chiia 
fon mary porteroit feulement le titre de Prince de'*^*^ 
Tarante ; le Roy de Hongrie fe referuant après la 
mort de leanne , tous les droits qu'il auoit fur le 
Royaume. 

^ ^ X- La paix ellant faite de cette forte , Loiiis ÔL Jean- 
ne s'en retournèrent à Naples , ÔL à quelque temps 
de là , comme elle auoit grande palTion que fon mary 
portail la qualité de Roy , elle implora encore l'm- 
tercefiion du Pape enuers le Roy de Hongrie , qui 
ne luy fut pas infruftueufe ; car ce Prince fe lailfa 
vaincre à la prière du Saint Pere ^ &.confentit que 
Loiiis & leanne portalTent conjointement la qualité 
de Roys de Naples. 

X X. En fuite dequoy ils fe firent couronner le jour de 
la Fefte de la Pentecofte , auec grande pompe & ma- 
gnificence. Tous les Seigneurs di toute la Noblelfe 
du Royaume leur vindrent preller l'hommage , & le 
ferment de fidélité. Loîiis ne vefcut gueres après, car 
il mourut Tan 15^^. après s eftre énervé pour auoir 
voulu paroillre plusvaillât champion de Venus que 
n auoit pas cfté André premier mary de fa femme. 



à 
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îl y a des Autheurs ncantmoins qui ne rapportent fa 
niort qu'en Tan ijéi. comme Onuphre, & Theodo- 
ric de Nien ; Phazel palfe encore plus outre , car il 
^fcrit qu elle n arriua que Tannée fuïvante. 

leanne polTedoit alors vne grande partie de rifle X^^- 
de Sicile , & mefme la ville de Meflme , laquelle à la 
mort de Louis par la faftion des Comtes de Cler- 
mont , fe remit entre les mains de Frédéric^ qui fe di- 
foit Roy de Sicile,& en occupoit vne bonne portion. 
Cela fut caufe qu'il y eut guerre entre ce Prince & 
leannc, laquelle fut terminée par lentremife du Pa- 
pe, à condition quelle porteroit toufiours la qualité 
de Reine de Sicile , & Frédéric le titre de Roy de p'^[^°JJ]** 
Trinacrie ; qu'il ticndroit d'elle à foy Si hommage le 
Royaume de Sicile , fans autre obligation ny rede- 
uance^ que de luy payer annuellement trois mille 
marcs d'argent par forme de tribut ; Si qu'ils feroient 
tenus de s'entre-fecourir l'vn l'autre, & de fe detfen- 
dre contre leurs ennemis. 

leanne aulTi-toft après la mort du Roy Louis, ^^^^i 
comme elle ne pouuoit pas viure en célibat , fe 
remaria auec lacques d'Arragon , Infant de Major- 
que, fils du Roy lacques de Majorque , & de Con- 
ftance PrincelTc du mefme fang , qui eftoit cftimé l'vn 
des beaux Princes de fon temps.Il ne pût neantmoins 
obtenir d'elle de pouuoir porter le titre de Roy de 
Naples ; dont il fut tellement defpité, qu'il s'en allaCoiicAocc. 
en Efpagnc , & fe trouua aux guerres qui furent alors 
entre Pierre furnommé le cruel , Roy de Caftille, ôc 
Henry fon frere,(& fut pris prifonnier en vne bataille 
qui fe donna. Mariana efcrit quii alla fccourir la 
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Roy (on pere , qui s etforçoit de recouvrer foD 
Royaume de Majorque , qui auoit efté vfurpé par le 
Roy d'Arragon fon coufin. Tant y a que leanne 
paya quarante mille efcus de rançon pour luy , & le 
r appella auprès d'elle , oii il ne demeura pas long- 
temps fans mourir. Quelques-vns efcriuent quelle 
s'en défit par quelque jaloufie qu elle auoit conceuc 
contre luy , ce qui n'eft pas croyable : mais bien plu- 
ftolt qu'elle le répudia, comme d'autres alTeurent. 





CHAPITRE XV. 

Charles de Duras s'empare du Royaume 
de Naples,&: fait mourir la Reine leanne. 

. , I. leanne fe remarie pour la quatriefme fois. 1 1. Grand fch 'ifme en f£-^ 
girfe après Ia m >rt de Grégoire XL 11 /. leanne s enfuit en France auec Cle-^^ 
ment Vl I. I K I^ui conjeille cette 'Vrinceffe d adopter le Duc £ An joui 
V. yrbatn yi.pour fcvsnger de leann« foUicite U%oyde Viongrie d'en-^^ 
uoyer Charles de 1>uras â Naples. Vl. tArriuée de Charles en Italie. Il met 
en fuite Othon mary de leanne. VI l. Et après fe pre fente deuant Naples 
s'en rend le mailire. leanne (jui s'e/loit retirée au Chafîeau efl contrainte de 
capftuler. VI 1 1. Othon eji défait , O* fris prifonnier. l X leanne fe rend 
à Charles de Duras. X. kf^i demande confeil au Koy de Hongrie fur ce quil 
en doit fane, (e Prince luy confeiUe de la faire mourir: (e que Charles fît exe-^ 
cuter aufft-toj^. X I. D'uerfes opinions touchant le genre de mort de cette 
Trincefje. XI L Teneur de fin/cription qui fut mife fur fon tombeau. Xlll. 
£loge de la Reine leanne. XIV. Sadeuife. 

PRES la mort de lacques de Majorque j^^. 
leanne ne demeura gueres en viduité^d au- ^j-.^ 
CoHcBucc BHBlif i tant qu'elle fe remaria auec Othon Duc»J76- 

de Brunfvic, de rilluitreMaifon de Saxe, 
quidemeuroitalors àFerrare^ & auoit delemploy 

aux 
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aux armées de rEglile. Par ce mariage la Prophétie 
de cet excellent Aftrologue Prouençal qui viuoit en 
ce temps-là, fut accomplie ; elle ne contcnoit que ces 
quatre mots fuivans , loanna maritahitur cum alio , le 
dernier defquels comprenoit tout ce miftere , cha- 
que lettre de ce mot elloit la première des noms de 
fes quatre maris. Mais bien quOthonfijtvn Prince 
accompli , ÔL que Icanne l'eût pris par amour , elle 
ne voulut iamais permettre qu'il portaft le titre de 
Roy ; & de tous fes maris il n'y eut que Louis Prin- 
ce de Tarante à qui elle accorda cette faueur^ com- 
me nous auons veu. 

Deux ans ou enuiron après ce mariage , Gregoi- ii: 
re XL eflant decedéàRome, les Cardinaux s'af- 
femblerent pour luy donner vn fuccclfcur , mais il y 
eut grande contention entre les François & les Ita- 
liens ; les vns & les autres vouloient vn Pape de leur 
Nation. Il eftoit facile aux François , qui eftoient 
treize , de l'emporter fur les Italiens qui n'eftoient 
que quatre , s'ils n'eulfent ellé diuifez entre eux. 
Comme ils elloient dans cette conteftation,le Cler- y^cT^ô 
gé & le peuple Romain fe prefenterent au Conclaue, de Nicn. 
& firent grande inllance aux Cardinaux pour lessuiia"*^' 
obliger de leur donner vn Pape Italien , afin qu'il fift j^j*' 
fon fejouràRome. Le Clergé fe feruit de remon- 
ftrances, & le peuple menaça de tout tuer, en cas 
qu'on fill autrement; dont leConclaue fut fi efpou- 
uanté, qu'il créa l'Archeuefque de Barri , qui prit le 
nom d'Vrbain V I. Comme c'eftoit vn homme entier 
<Sc feuere , il voulut au commencement régler les 
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abus que commettoient quelques Ecclefiaftiques^' 
fans efpargner mefmes les Cardinaux , qui en furent 
tellement aigris , qu'ils refolurent de fe vanger de 
luy. En etfet TEfté fuïvant ils fe retirèrent à Naples 
au nombre de dix-neuf; quelques-vns n*cn mettent 
que quatorze , & d'autres huit tant feulement , oii 
après auoir attiré la Reine leanne à leur parti , par 
les perfuafions d'vn certain lurifconfulte Napolitain 
nommé Nicolas , en qui elle croyoit beaucoup ; ÔC 
qui eftoit ennemi capital d'Vrbain , ils calTerent ÔC 
annullerent l'efleâion qu'ils auoient faite de laper» 
fonne d'Vrbain, comme ayant efté faite par force Se 
par violence. Si efleurent Pape à Fundi Robert Car- 
dinal , qui prit le nom de Clément VIL Cette elle- 
^lion fit naillre ce grand fchifme qui dura l'efpace de 
trente-neuf ans , & diuifa l'Eglife Romaine. Vrbain 
pour fe vanger de leanne luy conftfqua le Royaume 
de Naples , & en donna l'inueftiture à Charles de 
Duras, qui elloit alors en Hongrie,& efcriuit au Roy 
Loiiis de le luy enuoyer , l'affeurant qu'il le couron- 
neroit Roy. 

Ces deux Papes n'oublièrent rien pour fe mainte- 
nir,& durant quelques années l'Italie fut le théâtre de 
la guerre. Mais enfin l'armée de Clément ayant elle 
detfaite , ce Pape fe voyant hors d efpoir de fe re- 
mettre, ny de faire aucun progrez, s'en alla trou- 
uer leanne à Naples. Le peuple à fon arriuée fe foû- 
leua , prit les armes , & ne le voulut point receuoir. - 
Si bien que luy & leanne furent contraints de fe re- 
tirer dans le Chafteau^à de s'y fortifier: mais à peu 



DE PROVENCE. l^i 

de jours de là voyant qu'ils n'y pouuoicnt pas de- 
meurer en afTeurance, ils s'enfuirent fecrcttement en 
France fur trois Galères. 

^Ani Clément à fon arriuce s'en alla en Auignon, oii il 
^ fut vifité de toute la France ; & pour s'cftablir ferme- 

1^75. ment il iugea à propos d'obliger le Duc d'Anjou 
oncle du Roy Charles VI. & Rcgent en France. 
Pour cet erfet il confeillaàleannc , qui n'auoit point 
d'enfans , de l'adopter ; ce qu'elle fit d'autant plus 
volontiers , qu'elle crût qu'il la deffendroit contre 
les mauuais delfeins de Charles de Duras , qui fe 
preparoic pour conquérir le Royaume de Naples. 
Apres qu'elle eut demeuré quelque temps en Pro- 
uence elle fe retira en Italie. Les lettres de cette ado- 
ption, au rapport des Sieurs de Sainte-Marthe , fu- 
rent expédiées au Chafteau de rOeuf,aupres de Na- 
pies l'an mil trois cens quatre-vingts , Si le penultief- ' 
me de luin. 

Cependant Vrbain qui perfiftoit toufiours dans 
ion relfentiment, & dans le defir qu'il auoit de fe 
vanger de leanne , follicitoit viuement Je Roy de 
Hongrie, &le prelToit de luy enuoyer Charles de 
Duras \ à quoy il fe lailTa enfin porter. Pour cet effet 
il efcriuit à Charles , qui elloit au territoire de Tre- 
uife auec vne armée qu'il auoit conduite par fon 
commandement , en faueur des Génois & du Sei- 
gneur de Padoué,contre les Vénitiens, de reuenir en 
Hongrie, afin de pouuoir mieux faire fes préparatifs 
pour aller à Naples. 

Charles fut fi aife d'vne fi fauorable occafion VI. 
pour conquérir vn fi bel Eliat , qu'il retourna aufft- 

Oo X 
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tort en Hongrie , où après auoir alfemblé d alTez 
belles troupes , par l'affilbnceclu Roy , il sachemi- 
Coiicnuccna en Italie. A Ton arriuce il fit la guerre aux Flo- «i»' 
Macimu. rcntins , aux Pifans & aux Scnois , qui furent bien ai- 
hiftoirc dcfej Je faire la paix auec luy , quoy qu il leur en coû- 
tait vne bonne fomme d'argent qu'ils luy donnèrent. 
De là il s'en alla à Rome^oii il fut fort bien reçeu par 
Je Pape , qui le créa Sénateur ; & peu après ayant re- 
ceu la benedidion de fa Sainteté,il prit le chemin de 
Naples. Othon mari de leanne ayant eu advis de 
fa venue, alla au deuant de luy pour le combattre; 
mais comme il fut arriué à Saint Germain, & qui! 
€ut appris que Charles eiloit de beaucoup plus fort 
que luy , il fc retira à Arienfo, où Charles l'alla auffi- 
toft vifiter. Il le contraignit de s enfuir auec perte de 
vingt chenaux , Si prefque de tout fon bagage , <5c 
s'en retourna en la ville de Naples , deuant laquelle 
Charles ne tarda pas d arriuer. 
y II. Cette ville fe trouua alors grandement diuifec, <Sc 
CD' vne eftrange confufion : les vns tenoicnt le par- 
ti du Pape, & de Charles ; les autres d'Othon , & 
de leanne. Charles tafcha d y entrer par le moyen 

des intelligences qu'il y auoit; mais comme Othon de 
vid que fa Caualerie eltoit prefque toute entrée , ilchî 
chargea l'arriere-garde , & après en auoir taille en'^^ 
pièces vne partie il fc retira àSauiano,& lailTa Char- 
les en pleine polfefiion de la ville. leanne fe retira au 
Chafteau auec les principaux Seigneurs , Gentils- 
hommes, ÔL Bourgeois de Naples ; âc comme cet- 
jte Forterelfe n eftoit pas alTez pourveue de viures , 
elle tut en moins d'vn mois dans vne grande difettc. 
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leanne fc voyant hors d efpoir de fecours fiit con- 
trainte de demander à capituler, & de faire quel- 
que accord auec Charles , qui ayant cognoifTan- 
ce de la neceflité dans laquelle elle eltoit , ne luy 
voulut accorder quvnc celTation d'armes pour cinq 
jours tant feulement, à condition que fi durant ce 
temps-là Othon ne fe prefentoit pour la fecourir,elle 
rendroit la place. 

leanne incontinent après ce traite advertit Othon, Vlli: , 
en toute diligence, de Icxtremité en laquelle elle 
elloit. 11 ne manqua pas de fe mettre en deuoir de 
l'aller deliurer de ce danger aucc toutes les troupes 
qu'il auoit pu affembler. Mais Charles qui vouloit 
empefcher ce coup , duquel dependoit ou le gain ou 
la perte entière du Royaume , luy donna delVus fi à 
propos auec fes gens , qu'après vne grande refi- 
j^ance , & vn combat fort opiniaftré, où il y eut beau- 
coup de fang refpandu, & où Othon fitdefaperfon- 
ne tout ce que la valeur , & le defefpoir de perdre vn 
fi beJ Eftat , peut exiger d'vn généreux Prince > il fut 
enfin enuelopé par tant de gens, q«'il fut contraint 
de fe rendre , & de voir fon armée entièrement dcf- 
iaite. 

La Reine voyant que tout eftoit perdu, demanda i x. 
de parler à Charles, qui la vint voir dans le jardin du 
Chalieau ; & à fon arriuée elle le faliia comme Roy , 
& luy dit qu'elle l'auoit toufiours confideré comme 
fon fils, mais qu'alors elle le recognoilToit pour fon 
Seigneur ; pour cet effet qu'elle luy recommandoit 
fon honneur , & fon mari Othon. Charles luy ref- 
pondit , que comme par le palfé il l'auoit confiderec 
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comme fa mere , il en feroit de mefmes à ladve- 
nir , & qu'il auroit grand foin de la conferuation de 
fon honneur , & de celuy de Ton mari ; en fuite de- 
quoy la Reine fe rendit à luy, Collenuce efcrit que 
Charles lenuoya à vn autre lieu accompagnée fort 
honnorablement , où il la fit garder auec grand 
foin ; mais d'autres difcnt qu'il la lailTa dans le Cha- 
fteau durant quelque temps, aucc le mefmepouuoir 
qu'elle y auoit auant qu'elle iuy mift la place entre 
les mains , & fans luy oller fes domeftiques ,Jiy faire 
aucune nouueauté. 

La reddition de ce Chalieau fut fuivie de celle de 
toutes les places du Royaume. Charles en donna 
aufft-toft advis à Louis Roy de Hongrie, Si luy de- 
manda confeil fur ce qu'il deuoit faire de la Reine. 
Ce Prince luy cnuoya deux Seigneurs pour luy fai- 
re compliment , & luy tefmoigner la joye qu'il auoit 
de fon heureux fuccez, auec ordre de luy dire qu'il 
CoUenucc deuoit faire mourir la Reine du mefme genre de 
Gordon. jj^Qrt ^ au mefme lieu où elle auoit fait ellraneler 

Chtonol. ' ' jr^t t r c ' . * 

fon mari. Ce que Charles ht raire incontment en la 
ville d'Auerfale 22. May 1582. Cette exécution fut 
fuïvie de celle de la PrincelTe Marie , tante naturelle 
de Ieanne,qui eutla tefte tranchée. Quant à Othon, 
il fut mis en liberté, à condition qu'il vuideroit le 
Royaume. 

La plufpart des Hiftoriens rapportent la mort de 
leapne de la façon que nous l'auons defcrite. Mais 
nous auons vne preuue certaine qu'elle fut eftoufce 

u'vu'ic* de ^"^^^ deux couettes par l'ordre de Charles, ainfi que. 

Maticiiic i ay veu dans des Lettres Patentes expédiées quel- 



I*.' 
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ques mois après en faueur de la ville de Marfcille, 
par Marie de Blois mère de Loiils IL Roy deNa- 
ples ,& Comte de Prouence, des Ellats duquel elle 
clloit Régente , où elle déduit toutes les particulari- 
tez & circonllances , & du traitement qui fut fait à 
cette PrincelTe durant faprifon, & du genre de fa 
mort. Elle detefte la cruauté de Charles de Duras, 
parles iudignitez qu'il auoit fait foutïrir à vne Reme, 
à laquelle il auoit de fi grandes obligations. Elle dit 
que la Reirfe lauoit efleué auec beaucoup de foin , ôc 
auflî chèrement que fi ceull efté fon propre fils j 
qu elle Tauoit pourueu de mefmes charges & digni- 
tez que fon pcrc auoit pofledées durant fa vie , non- 
obltant qu'il en euft erté priué, & qu'il euft ei\c con- 
<Jamné comme hérétique , Si criminel de leze-Ma- 
jefté; qu'elle luy auoit donné pour comble de bien- 
faits vne defes niepces en mariage , auec la difpen- 
fe du faint Siège \ & en faueur des nopces , plufieurs 
Terres ÔL Fiefs de tres-grande valeur dans l'Eliat de 
Naples. Apres quoy elle adjoulle , que ce perfide 
par vne ingratitude fans exemple s'edoit faifi de fon 
Royaume , Tauoit fait conduire en prifon dans le 
Chameau de l'Oeuf, & de là par vn fort mauuais 
temps à celuy deNocere, oii il l'auoit fait battre 
rudement ; ÔL qu'ayant ellé traduite par fon com- 
mandement au Challeau de Muro en la Bafilicate, il 
l'auoit réduite à telle extrémité , qu'elle auoit eu fau- 
te mefme des chofes neceiTaires à la vie ; qu'il ne luy 
auoit lailfé auprès d'elle qu'vne Dame de Prouen- 
ce, deux femmes de chambre. Si vn Géant Tartare. 
Qu'enfin après luy auoir oftc les anneaux précieux 
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qu elle portoit , le cruel (ainfi parle la Charte)rauoit 
fait fuffoqucr inhumainement entre deux couettes. 
Ce genre de mort fe trouue en quelque façon conhr^ 
nié par TAutheur incertain,qui a efcrit la vie de Clé- 
ment VIL qui dit quen ce temps-là on en parloic 
diuerfement ; que les vns difoient qu elle auoit efté 
eftrangice. Si les autres qu elle auoit eftc eftoufce en- 
tre deux coiicttes. 
XII. Le corps de leanne futenfeueli dans TEglife Sain- 
te Claire de Naples, dans vn tombeau fuf lequel cet^ 
te infcription fut grauée. 

Jnc/yU Parthenopes jacet hic t{egina 10 ANNA 

Prima , prius jelix , mox miJeranJa nimis : 
Qum CAHiJLO gemtam multauit CAi{OLVS alter^ 
Qua morte illa virum fuJJulit ante fuum. 
M. CCC. LXXXIL XXI 1. MAlLV.hm, 



XIII. Cette Princeffe efl loiiée par quelques-vns , ôc 
blafmée par d autres. Il y en a qui difent qu elle eftoit 
Boccacc. douée dVne excellente beauté , qu elle eftoit gran- 
Baidi7°°^ dément genereufe & prudente. En effet elle purgea 
tous les Eftats de criminels , & de toute forte de ^ens 

dcVbaldis. i r o • w c x 

de mauuaife vie qui les inreaoïent ; elle ht reuenir a 
leurdeuoir vn nombre infini de Gentils -hommes 
qui viuoient dans vn grand defreglement enuers le 
peuple , qu'ils auoient accouftumé de fouler. Elle 
eftoit grandement magnifique & libérale; elle auoit 
vn maintien graue ôi majeftueux, qui marquoitbica 
fa Royauté ; elle eftoit acccffible à tout le monde ; 
èile aimoit les gens de Lettres , ÔL les perfonnes ver- 

1 cucufcs. 
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tueufes , Si en auoit toufiours auprès d'elle grande 
quantité. 

' ^ leanne portoit pour dcuifc deux Couronnes po- xiv. 
fées IVne dans le Ciel , enuironnéc dVn nuage , & u^ctlàl 
lautre fur la terre, auec ces mots, quidmciius , comme ^^^""jj* 
voulant dire,qu'il ne luy pouuoit rien arriuer déplus Sainte- 
grand que le Royaume du Ciel, & celuy dont elle^*"^*' 
joiiilToit en terre. 



CHAPITRE XVI. 

Eftat de la Prouence durant le règne de 

leanne.. 

î. tAlienation (U Uifillcd' Aaignon. II. elle e(l nulle. AuJJî fut-ellt 
caffée. III. ^antité de "pilles de Prouence fe font déclarer inaliénables, 
1 y. Don fait par leanne au Comte de "^eaufort. V. Les (omtes de Tende 
frètent hommage à leanne. yi. Le (omtè de Vintimille fait hommage a» 
Comte de Tende, yi I. Trife du lieu de Haux. yi 1 1. V Àrchiprefire ra-^ 
uage la Prouence , rançonne le Tape. I X. Il entre encore en Prouence 
mais ilefl repoujifê auec perte. X. yne autre armée de "poleurs rauage la Pro- 
uence. XI. %aimond de Eaux Prince d'Orange fe rend mai (Ire du lieu de 
Haux , tafche de s'emparer de la Prouence. Les Marfetllois luy enleuent 
le Chameau d* Aubagne. La %eine le fait condamner comme criminel de lezje- 
Majefiè , puis luy pardonne. XII. Le Duc d' Anjou prend Arles ts' Tara/- 
con, XIII. Et le Qomte de Sauoye fe fa/fit du Piedmont de Nice. 

PRES auoir déduit le mieux qu'il nva 
efté poffible tout ce qui fut fait du viuant 
de leanne, qui pouuoit regarder fa perfon- 
ne , celle de fes maris , Si les Ertats qu'elle 
polTedoit en Italie ; ie fuis obligé de rapporter les 
chofes les plus mémorables , & les plus dignes de 
THiftoirc, qui ont ellé faites en Prouence, ou qui re- 
gardent ce païs. La première qui fe prefente à moy, 
cil l'aliénation de la ville d'Auignon , l'vne des plus 

LivreII. Pp 
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belles de cette Prouince. Quantité d'Authcurs eit 
ont efcrit, font prefque tous d accord, que leanne 
ne fut portée à fe deffaire de ce beau fleuron que par ' 
neceffité, <&quela conjondure en laquelle elle fe 
trouua l'obligea de le faire de la forte. Nousauons 
veu cy-delfus comme Louis Roy de Hongrie frère 
d'André porta fes armes au Royaume de Naples, 
auec delTein de vanger la mort de fon frère , & que 
tout cet Ellat plia alors fous fes armes vidorieufes ; 
qu'il ht mourir ou prit prifonniers les principaux du 
Royaume ; que la venue de ce Prince donna vne tel- 
le elpouuante à leanne, foit qu'elle fiît coupable de 
la mort de fon mari, ou non, qu'elle s'enfuit enPro- 
uence,& fut vifiter en Auignon le Pape Clément V 1. 
Ce fut alors que fe voyant efpuifée d argent,^ rédui- 
te en de grandes extremitez,pour gagner les bonnes 
grâces du Pape,& pour l'obliger à la protéger contre 
vn fi puilTant ennemi qui auoit iuré fa ruine , elle fut 
cotrainte de luy vendre,ou plûtoft de luy engager la 
ville d'Auignon,fes Faux-bourgs, 6i fon terroir,pour^-^.j 
la fomme de quatre-vingts mille florins, & non pas 
trois cens mille , comme efcrit Villani , qu'elle con- 
felTa d'auoir receu eflPeâiuement. Elle déclara par le 
contra<5l, que fi cette ville valoit dauantage, elle 
en faifoit don au Pape. Il y en a qui ont efcrit que cet- 
te fomme fut compenfée auec les arrérages du cens 
annuel dcu au Pape pour l'inueftiture de la Sicile. 
Le Prince de Tarante mari de leanne prclla fon con- 
fentement à cette aliénation, qui caufa vn fi grand 
déplaifirà tout le peuple deProuence, qu'il luy don- 
nalenom de maudite,& de mal-heureufe. Leshabi- 
tans en furent tellement outrez , qu'ils ne rendirent 
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point leurs deuoirs Si hommages aufTi-toft après la 
vente au Pape Clément , Sl ne les prertcrent qu a In- 
nocent fon fucceiTeur , qui fut celuy qui ht conftruire 
les belles murailles de cette ville, qui font encore en 
ellat. 

Comme cette vente eftoit nulle de foy, pour auoir i l» 
eftë faite par crainte, par foiblelfe, & contre les Loix 
fondamentales des Eftats , que les Princes n ont pas 
droit d'aliéner, & principalement de laProuence, 
pour la conferuation de laquelle les predecelTeurs de 
leanne, à fçauoir Charles II. & Robert, auoient fait 
des Edits perpétuels & irreuocables , portans expref- 
fémcnt que les Terres du domaine de Prouence fe- 
roient inaliénables ; auffi leanne la cafla Si Tannulla 
peu de temps après Tauoir faite. Les principaux Sei- 
gneurs du Royaume de Naples,& du Comte' de Pro- 
uence, luy firent remonftrer par Mathieu de Porta 
IVn des plus célèbres lurifconfultes du fiécle , que Caflao: 
cette vente portoit grand intereft à la Couronne. Si j "J^oias 
bien qu'à leur pourfuite , & aux inftantes prières des duRoy^ 
Eftats de Prouence , elle fut calTée par Arrert folem- " ' 
nel donné par le Confeil de la Reine; & encore tou* 
tes les autres aliénations qu'elle auoit faites de fon 
domaine.Et mefme le Pape Clément vn an après cet- 
te vcnte,par des Bulles qu'il fit expédier déclara ex- 
preflement que toutes les aliénations que leanne 
auoit faites, ou pourroit faire àl'adueniren Sicile,ou 
en Prouence , feroient nulles ÔL inualables , d'autant . 
qu'elles choquoient les Edits & les Ordonnances ex- 
prefTes de Robert fon ayeul. 

Il y eut alors quantité de villes de Prouence, qui 
fur l'apprehcnfion qu'elles eurent d'élire démem- 

Pp X 
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brces , obtindrent des Déclarations portans quelles 
eftoient inaliénables, & que les ventes qu on en feroit 
demeureroient pour nulles. Si qu'il feroit permis aux 
habitans , en cas que cela arriuât , d'cmpefclier le 
coup par voye de jullice, ou autrement. 

IV. Peu après la vente de la ville d'Auignon, Louis & 
leanne en confideration de rafliftance qu'ils auoient 
receu du Pape Clément V I. donnèrent à Guillaume JfJ*" 
Roger Comte de Beaufort,fon frère Ja ville de Saint ^j"^^ 
Rcmy aucc tous fes droits ; ÔL quatre années après ils 
Juy donnèrent aufû quantité d'autres Fiefs ôc Terres 
en Prouence ; à fçauoir,Valernes , Bayons , Reinier , 
la Motte, Bellaffaire ,Gigors ,leLauzet , les Mées, 
Mefel, Entreucnes, & le Callelet. Cette féconde do- 
nation fut confirmée quelque temps après. Ce Guil- 
laume Roger futpercde Raimond Vicomte de Tu- 
renne , qui fera bien-toll parler de luy. 

y* - Cependant Guillaume vS: Pierre de LafcarisCom-ij,»: 
tes de Tendes prêtèrent hommage à leanne & à 
Loiiis fon mari , entre les mains de Guigues Flotte 
Cheualicr, qui fut commis pour le receuoir de la 
mcfme façon que lean fon pere lauoit rendu à Char- 
les IL 

y I. Deux ans apres,les Comtes de Tende & de Vinti- 
millc entrèrent en différent pour l'hommage du 
Comté de Vintimille , que le Comte de Tende pre- 
tcndoitluy ertre deu par celuy de Vintimillc.Ce qui 
. fit nairtre vne furieufe guerre entre eux, qui fe termi- 
na enfin par vn accord , en fuite duquel le Comte de 
Vintimille fe rangea au deuoir , ÔL fit l'hommage 
prétendu par le Comte de Tende ^ en prefence de 
la Reine ^ & de fon mari. 
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^Ant Fouquetd'Agoult Vicomte de Raillane.quieftoit yit 
^«-^ en ce temps-là Lieutenant de Roy, & grand Senef- 
«jîï- chai en Prouencc, voyant que le lieu de Baux eftoit 
occupe par Robert de Duras , qui par le moyen de 
cette forterelTe , incommodoit tout le païs , alîembla 
de belles troupes , compofées des principaux Gen- 
tils-hommes de Prouencc , aucc lefquelles il y alla 
mettre le fiege. Il ht elleuer vn Fort deuant cette pla- 
ce, par lequel il prelTa de telle forte les afiîegez, leur 
faifant jetter des pierres dVne prodigieufe grolîeur 
par de grandes machines , ôc autres engins de batte- 
rie , qu'ils furent contraints de fe rendre. 

La France elloit alors en grande confufion par la 
Ani prifon du Roy lean , & par les troupes des voleurs yilV 

qui la rauageoient,& qui opprimoient le pauurc pcu- 
^ilf. plc.Arnoul Qucnole,ou Cernolc,ditrArchiprellrc, 
elloit IVn des principaux & des plus fameux de ces 
brigans^qui après auoir couru vne partie de la Fran- 
ce j defcendit en Prouénce, où il ruina & defola quel-, 
ques places. Les Proucnçaux qui n'auoient pas alTez- 
de forces fur pied pour le repoulTer,furent contraints, 
pourfe redimer de fes violences, deluy donner vnc 
bonne fomme d'argent. Apres quoy il s'en alla en 
Auignon , & força le Pape de luy donner qua- 
rante mille efcus, pour l'obliger à ne gafter pas fcs 
Terres. Ce voleur faifant le Religieux, ou plulloft fe 
mocquant de la Religion , voulut que le Pape luy. 
donnât Tabfolution ; & pour cet effet il entra dans Pro»^"**» 
la ville d' Auignon , oii il fut receu aufli magnifiquc-s 
ment que s'il eût efté le hls du Roy de France , iuf- 
ques là qu'il difna plufieurs fois à la table du Pape. 
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L'année fuïvante l'Archiprcftre, qui fe fouuenoit 
dauoir bien rempli fa bource enProuence,ydefccn- 
dit de nouueau pour auoir vne autre curce, que Jes 
Prouençaux quinesertoientpoint encore préparez 
à luy refifter , luy donnerent.Mais comme ils eurent 
mis fur pied enuiron deux mille hommes de guerre, 
ils lallerent attaquer fi courageufement , fous la con- 
duite de lean Simeonis , lurifconfulte de S. Paul de 
Vence, qu'ils le repoufTerent auec perte des fiens. 
leanne pour recompenfer la generofité de cet hom- 
me qui auoit fait vne fi belle aôion, le pourueut de la 
charge de Prefident en la Cour rigoureufe d'Aix. 

Vne armée de ces voleurs retourna à quatre ans 
de là en Prouence, après auoir taillé en pièces far» 
mée de Jacques de Bourbon,qui s elloit voulu oppo- 
fer à leurs rauages. -Ils firent mille maux en ce païs,6c 
s'étendirent mefme iufqu àMarfeille,où ils brûlèrent 
les Faux-bourgs. Les Marfeillois les repoufferentgc- 
nereufement, mais fans le Marquis de Montferrat 
^ui les pcrfuada de defcendre en Italie, ils auoient re- 
(blu de rançonner le Pape & les Cardinaux .Les Pro- 
uençaux appellerent alors ces voleurs , Tuchins. 

Nous venons de voir comme la Place de Baux 
fut prife fur Robert de Duras , qui s'en eftoit empa 
té. Cette ForterelTe fut de nouueau afsiegée, à caufe 
que Raimond de Baux , Prince d'Orange , Comte 
d'Auelin, & Seigneur d'Aubagne, à qui elle apparte- 
noit , y ertoit entré , & de là par vne perfidie indigne 
d'vn fidèle fujet^apres auoir vendu àHumbert Dau- 
phin de Viennois l'hommage de la Principauté d'O- 
range pour quarante mil florins comptans,& quatre 
cens de rente annuelle , ilcouroit& rauageoit toute 
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laProuence, & faifoit tout Ton pofsible pour s en 
rendre ie maiftre. Les Marfeillois , qui ont touftours 
eltéhdcles à leurs Princes ,ôi qui ne pouuoient fup- 
porter l'infidélité de ce Seigneur , luy enleuerent 
alors le Chafteau d'Aubagne,qu'ils démolirent par le 
commandement de la Reine , laquelle luy fit faifir 
toutes fes terres, & le fit condamner comme criminel 
de leze-Maiefté par fentence du Gouuerneur de 
Prouence du 22. luin 15^7. Mais trois ans après elle 
luy pardonna , par vnc grande indulgence , ÔL à Ber- 
trand de Baux fon frère, leur donnarjt grâce &abo-^^" 
lition , & leur permettant de faire battre monnoye Hiftoircdo 
d'or , d'argent & de cuivre. * 
Durant ces mouuemens Louis Duc d'Anjou fils de XIL 
chiift 1^3" Roy France , & Lieutenant gênerai en Lan- 
' guedoc, porta fes armes en Prouence , les Hilloriens 
ne marquent pas le fujet qui l'obligea à cela. H mit le 
ficee deuant la ville de Tarafcon , qui fe deffendit 
durant quelque temps alTez genereufement. Elle ne Bcmand ° 
peut cllre fecourue ny par mer ny par terre -, car il y 
eut foixante nauires qui entrèrent dans le Rhofne à 
ce delTein, qui furent repoulTes , & contraints de 
s en tetourner à Arles. D'ailleurs vne armée de terre 
toute compofce de Prouençaux , qui s'y eftoit ache- 
minée pour le mefme fujet, y fut aulh detfaite. Si bien 
que ceux de Tarafcon voyans qu'ils ne pouuoient 
éuiter de tomber entre les mains du Duc d'Anjou,fc 
laillerét porter à luy ouvrir les portes, par les remon- 
trances de ce fameux Cheualicr Bertrand du Guef- 
clin, qui les obligea de le faire, partie par menaces, 
<& partie par perfuafions. Delà le Duc d'Anjou s'a- 
chemina deuant la villeiiArlcs^ de laquelle il fcren- 
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die aufli le maillre, moyennant vncfomme d'argent, 
leanne fc plaignit au Pape , ÔL à Charles V. Roy de 
France , du procède de fon frère. Ce Prince moyen* 
na vne trêve entre elle Si le Duc d'Anjou. 
XIII. La perte des villes d'Arles & de Tarafcon fut fui- ^Am 
uiepcu d'années après de celles des Eftats de Pied- fo»- 
mont,qui furent démembrez de la Prouence. Le 1375- 
Comte de Sauoye Prince voifui s'en accommoda,au 
temps que leanne auoit de grandes affaires fur les 
bras , ÔL qu'elle elloit occupée à delTcndre fes autres 
terres. Il s'empara du Piedmont par la fadion des 
Parsdin.^ Gueifes Sc dcs Gibelins, qui faifoient tout leur, poffi- 
Sauoye blc pouF fc Tuincr cntrc eux. La Reine ne put pas fai* 
rc en cette conjonfture ce qu'elle auoit fait neuf ou 
dix ans auparauant , auquel temps les Seigneurs de 
Milan ,qui auoiée le mefme delTcin que le Comte de ^ 
Sauoye, c cft à dire, de s'accommoder de cette Pro- 
uince, clloient entrez à main armée dans le Pied* 
ArcTiiacs mout. Mais cette Princelfe fit alors vn effort , car elle . 
Rc Jn?c*" vendit quelques terres fituées en Prouence , qui 
^irf»vrum. çj^Qjgnt de fon domaioe ; & par le moyen de l'argenc 
qu'elle en retira elle mit fur pied vne belle armée ^ 
qui contraignit les Seigneurs de Milan de lâcher h 
prife, & de fc retirer. Quant à ceux de Nice, bien 
<\UQ la Reine leur eût confirmé leurs pnuileges,ils fe: 
lailfcrcnt dcbaucher,& quittèrent leurs anciens Prin- 
ces pour fc foiimettre à vn autre, qui n'auoit point do 
droit fur eux. leanne fe mit en deuoir alors de recou-. 
urer ces deux belles pièces de viue force: mais il luy 
fut impofhble de le pouuoir faire, pour les grandes- 
atïaires dont elle fe trouua trauaillée. 
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CHAPITRE I. 

Louys d'AnjOU premier du nom^fuccefTcurde la 
Reine leanne , dtfcend en Italie pour conquérir le 
Royaume de Naples \ mais il y meurt , ÔL lailTe fon 
cntrcprife imparfaite. Eloge de ce Prince. Ses fem- 
mes, fes enfans i Et fon tertament. 

I. Tt Rament de la KjineUame. IL Louis d'Anjou fi prépare poursache^ 
miner en Ital/e. Le Duc de Sauoye l'accompagne. IIL Loiiis e/î couronné Koy 
far le Pape, (y s'ajfeure de la Prouence. 11^. A fon arriuée en Italie quelques 
Princes quelques Eflats fe déclarent pour luy. V. Charles de Duras refufi 
de quitter le Royaume de Naples à Loiiis. yi. Ces deux Trimes font grande* 
ment anintez^l'-pn contre l'autre, y II. Mort de Loiiis. VÎIL Suppofitioa 
éuidente de Pandolfhe Collenucio, touchant la mort de Loiiis , c27* la défaite 
de fon armée. IX. Faute fignalée de Guillaume de Craon. X. Z)n enchanteur 
offre à Louis de luy mettre entre les mmns le Chameau de t Oeuf , mais ilU 
refufi , le fait mourir. XI. Charles de Duras enuoye Spinolis pour conqué- 
rir la Prouence : Elle fi foumet àluy,â la re férue de quelques "ptlles : Louyt 
reii^ait à fon domaine les terres qui auoient e[ié données au Vicomte de Tureu' 
ve. XI I. Tranfport du Royaume d'tArragon à Louys. XI 1 1. Eloge de 
Vrince. XIV. Ses femmes , fes enfims. X V. Son tejîament. 

O V S auons vcu cy-deuant com- 
me la Reine leanne auoit adopté 
Loiiis Duc d* Anjou , fils de leaq 
Roy de France ; comme elle rauoic 
déclaré après fa mort fuccelTeur de 
toutes fes terres ; & comme depuis 
eftant allée en Italie elle auoit ertépriuée duRoyau^^ 
me de Naples, & emprifonnée. Quelques-vns efcri-, 
uent qu ertant dans la prifon elle fit fon teftament, 
par lequel conformément à lafte d adoption quelle 
auoit defia faite de la perfonne de ce Prince , elle 
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Fauîn l'inllitua fon heritier,& luy fubftitua fes cnfans mâles, 
de chlua-» J orcire de primogeniture gardéjà condition que tous 
icric. £(^ats deincureroient dans la Maifon de France, 
âi palîcroient de lance en lance,fans tomber en que- 
riioaillc. Le Pape Clément approuua& ratifia cette 
difpofition en ce qui concernoit les Royaumes dè 
Naples âc de Sicile. 
Il Cependant Loîiis ayant eu nouuellcs que Charles 
de Duras s eftoit rendu maiftre du Royaume de Na- 
ples, fit de grands préparatifs pour y palTcr , &pour 
l'aller côquerir.Comme toutes chofes furent preftes, 
il s'y achemina auecvne armée de cinquante mille 
côbattans, entre lefquels il y auoit huit ou neuf mille 
hommes d armes, deux mille Arbalétriers , & deux 
mille Archers à cheual. Amé Comte de Sauoye, 
dit le Comte verd , laccompagnaen cette occafion 
auec deux mille lances, 
ni» Loiiis paiTa par Auignon pour faliierlc Papc,j*JV 
qui le reçeut auec grande ioye , luy ayant enuoyé^^J;,.^ 
au deuant quantité de Cardinaux, & les plus appa-"*** 
France ^ Cette ville. Sa Sainteté le couronna Roy de 

lerufalem, & des deux Siciles, ÔL rafsiftade fes thre-' 
dcf vrfinj. ^^^^ pour fubvenir aux frais & defpens de cette 
guerre. Mais auant que de s acheminer en Italie , il 
voulut s alTeurcr de laProuence , dont la plus gran- 
de partie auoit recognu Charles de Duras, qui porta 
le peuple , par fes pratiques , & par fes intelligences, 
de fe foûmettre à luy, à la rcferue de quelques villes, 
& entre autres de Marfeille,d'Arles,de Pertuis,& du 
Seigneur de Sault, & de quelques autres Gentils- 
hommes i fi bien que Loiiis y trouua plus de rcfiftatt- " "^ 
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cequ ri ne croyoit pas. Mais y eftant entré aucc Ton 
armée, il Ce fie obéir en partie par force , en partie 
par les perfuafions du Comte dc Sauoye , qui obli- 
geront le peuple à le recognoiltre : Et après auoir 
mis des garnifons aux places fortes > il marcha en 
Italie, 

• A fon arriuée quantité de Seigneurs & de bon- 
nés villes fc déclarèrent pour luy, foit par crainte Sc 
icgcreté, ou pour cftre touchez du malheur delaL^o^ar 
I Reine leanne. Barnabe Prince de Milan, ennemi du 
Pape Vrbain VL & de Charles de Duras, le fecou- 
rut de viures & d'argent. Les Florentins au corn» 
mencement firent femblant de vouloir demeurer 
neutres , mais peu après ils affilièrent Charles de 
quelques troupes de foldats;dontLoiiis fefentitteU 
lement defobligé, qu'il fit expofer en vente tout le 
bien qu'ils auoicnt en France. 

, En cette conjondlure Charles fit mourir leanne y^' 
de la façon que nous auons dit cy-defius. Loiiis en 
ayant elle adverti , luy enuoya dire qu'il cuft à luy 
quitter le Royaume qui luy appartenoit à iufte titre, 
puifqu'ii luy auoitefté donné par Ieanne,qui en eftoit 
la yray c & légitime mairtrelTe. Charles luy fit refpon» 
fc , que le Royaume eftoit à luy , & qu'il 1 auoit con* 
quis à la pointe de l'efpée , après que leanne en 
auoit elié priuée pour des caufes qui ciloicnt trcs- 
juiles. 

Ces deux Princes s'aigrirent tellement IVn contre Y ^ 
rautre,qu'ils s'entr efcrivirét des lettres fort picquan- 
tes, ÔL s'enuoyerent des cartels de défi.Loùis qui defi- 
roit terminer cette guerre par vnc voyc honnorable^ 
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accepta le défi de fon eiinemy , lequel pourtant ne * 
penfoic à rien moins,n ayant employé cette ruze que 
pour ruiner larméc de Loiiis en teniporifant.En etfet 
il fe mefnagea fi bien , qu'il cuita toufiours le combat^ 
<5c fie faire vn dégaft gênerai dans fes terres , afin que 
fon armée fe perdill d'elle-mefme. 
Vît Ce quiluy fucceda heureufement: car Jcsardan- 
tes chaleurs de rerté,& les grands cxccz de bouche 
f "que ks François faifoient , caufcrent des maladies fi 
violentes parmy eux,qu elles en moiflbnncrét la plus 
, crandc partie. VnAutheur en attribue la caufe aux 
de Nicn. eaux , qui furent empoifonnées par les Italiens* 
Tant y aqueleRoyLoiiisfetrouua accueilli de cèt^ 
te maladie deuant la ville de Barlette qu il auoit afsic-r 
gée ; ôi, il en fut trauaillé de telle forte, qu elle le cour ^ 
çha dans le tombeau le 21. de Sept, en Tâge de 4(7. de ic-; 
ans, laiirantparce moyen fon entreprife imparfaite, chria 
Son corps fut porté en France par fes domeftiques, 
& inhumé dans l'Eglife Cathédrale Saint Maurice 
delavillcd'Angers^àcoftédroit du Maiftre-Autcl; 
VIII. Apres fa mort , les foldats qui relièrent de cette 
grande mortalité fe fauuerent en France par petites 
troupes, comme témoignent quelques Autheurs qui 
viuoicnt alors , & qui s'informèrent de ceux qui 
ch'cmq. ieftoient trouuez en cette occafion de toutes les 
*^^^'"**'-particularitez de ce voyage. Ces Autheurs racon- 
tent la mort de ce Prince de la façon que nous venons 
la defcrire cy-deuant. Ce qui eft encore con- 
firmé vnanimement par toutes les autres Hiftoires 
de France ; comme aufsi par Blonduç , Platine , 
ÔL Sabcllic. Ncantmoins CoUenuce en haine 



DE PROVEWCE.' 5" 

du nom François, a efcrit que Louis s'eftant retiré à 
Barri auoitefté forcëdereceuoir la bataifle quAl- 
bericdeBarbiano, qui conduifoit 1 armée de Char- 
les, luy prefenta i qu'il y fut deffait, & que fe voyant 
blelTé de cinq coups , il fe retira à Bifegle où il mou^ 
rut. Au contraire il eft certain que Charles n eut 
iamais le courage de venir aux mains auec luy. Se 
quil fetenoit pour perdu, comme dit Machiauel , fi 
la mort de Louis ne fût furuenué. Collenuce adjoufte 
qu Enguerrand Seigneur de Couci,qui eftoit defcen* 
du en Italie auec douze mille cheuaux pour fe join- 
dre à Louis , au lieu de fe rendre auprès de ce Prince 
en toute diligence , s amufa à faire la guerre feparé* 
ment ; mais quayant eu nouuelles de la mort de 
Loiiis , il vendit aux Florentins le Chafteau d'Arez- 
20, & s'en retourna en France. FroilTard toutefois 
efcrit que le Seigneur de Couci ne fut point en Italie, 
& quayant cfté auerti dâs la villed'Auignondu de- 
cez de Louis, il ne palfa pas plus outre. Il eft vray que 
le Seigneur d'Anguien , Comte de Converfan, pour- 
fuiuit fon chemin , d'autant qu'il auoit des terres <Sc 
des affaires en Italie qui l'obligèrent d'y aller. 

Il ne faut pas oublier ce que difent les Annales 
de France ; que Loiiis enuoya Guillaume de Craon 
vers fa femme , pour recouvrer des deniers pour la 
fubfiftance de fon armée , & qu elle le renuoya bien- 
toft auec tout l'argent qu elle auoit pu trouucr dans 
fa bourcc, ÔL dans celles de fes amis ; mais que dç 
Craon, au lieu de s'en retourner viftement , s'amufa 
dansVenife à prédre fes plaifirs auec vne très grande 
defpenfe. Si bien que durant fon fejour ayant eu les 
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nouuellcs de la mort de ce Prince , il fe retira en 
France. Mais quelque temps après , Marie de Blois 
veufve de Louis fit condamner de Craon, pour auoir 
fait cette faute , en vne amande de cent mille liures. 

Voilà le fuccez de cette entreprife , qui fut gran- 
dement funcrte ; car elle efpuifa'la France de finan- 
ces , couda la vie à vn grand nombre de François , 6c 
niefmes à Louis. LesHiltoriens rapportent vne cho- 
fc qui luy arriua, que ie ne dois point palferfous fi- 
lence. Il y eut vn homme grandement verfé dans la 
Magie noire, & aux enchantemens , qui luy fit offre 
de luy mettre entre les mams le Charteau de l'Oeuf, 
qui Qiï vne des forterelfes de Naples , fans qu'il coû- 
tait la vie à aucun de fes foldats. Il alTeuroit que par 
fon art il feroit voir à ceux de la garnifon vn Pont qui 
fcmbleroit attaché aux murailles du Chafteau, Se 
que par le moyen de ce Pont douze hommes fem- 
bleroient y monter de front ; ce qui leur donncroit 
vne telle efpouuantc, qu'ils fe rendroientinfaillible- 
nient. Il fe vantoit que par le moyen de femblables 
illufions ilauoit livré la Reine leanne Othon de 
Brunfvic fon mari, au pouuoir de leurs ennemis, fai- 
fant paroiftre les flots de la mer comme s'ils fe fuf- 
fent efleuez pardeffus les murailles du Chafteau , Se 
qu'ils l'eulTent menacé de le fubmerger , ce qui auoit 
contraint ceux qui eftoient dedans de fe rendre. Ce 
Magicien ellant interrogé fi le Pont qu'il feroit pour 
prendre cette Fortereffe tiendroit ferme , & fi l'on y 
pourroit monter auec affeurance: il refpondit qu'il 
n'en falloit point douter, pourueu qu'on ne fift pas le 
figne de la Croix ^ car alors ij s'évanoiiiroit. Theo- 

doiic 
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doric de Nien , comme tefmoin oculaire , rapporte 
c|uc Louis, qui eftoit doiié d Vne grande generorité,& 
qui haïlToit mortellement la fupercherie , & ces dam* 
nables moyens de vaincre fon ennemi, qui font indi* 
gnes dVn Prince Chreftien,eut fi grande horreur des 
offres de cet homme , & de ce qu'il tiroit de la vanité 
de i'adion qu'il auoit rendue à leanne, & à fon mari, 
qu'il le fit brufler tout vif, bien que quelques Au- 
theurs difent que Louis <5c les Seigneurs François d'Anjou, 
prelloient l'oreille aux offres de cet Enchanteur , Se 
quilstémoignoiét d effre tres-aifes de pouuoir vain- 
cre l'ennemi, fans courir aucun danger; mais que le 
Duc de Sauoye ayant dcfcouvert la fourberie de cet 
impoffeur , qui n'auoit autre penfée que d'amuferles 
François,& de les trahir, luy fit trancher la telle. 

Durant le règne de Loiiis , qui paffa comme vn ef* ^ - 
clair , on ne trouue pas qu'il fc foit fait gueres de 
chofes mémorables en Prouencc ; fi ce n'ell que lors 
qu'il ertoit en Italiepour conquérir le Royaume de 
Naples, Charles de Duras y cnuoya Nicolas Spino- 
lis Napolitain , auec vne bonne armée , foit pour tâ- 
cher de s'en rendre le maiftre , foit pour obliger 
fon ennemi de diuertir fes forces. A l'arriuée de 
Spinolis en Prouence, la plufpart des villes du païs 
fe rendirent à luy ; mais Marfeille, Arles , & Pertuis, 
tindrcnt bon ; ôi bien qu'elles fuffent grande- 
ment preffées , elles voulurent neantmoins confcr» 
uer leur fidelité,au hafard de leur entière ruine.Loùis 
ayant fceu tout ce qui fe paffoit en cette Prouince, 
voulut recognoiftre la fidélité des Marfeillois , qui 
ne s eftoient pas contentez de deffcndre leur ville , 
mais qui l'auoieot encore afififfé puiffamment^ 

Livre III. ' Kt 



r3î4 HISTOIRE DES COMTES 

ayans <?quippé quelques Galères pour fon feruice; 
Se mis des troupes fur pied, qui eftoient allées joindre 
fon armée de terre. Si bien que par fes Lettres Paten- 
tes données à Tarante , après auoirblafmé la perfi- 
die Si la lafcheté des rebelles , il les déclara crimi- 
nels de leze-Majefté ; & pour ce fujet il ordonna 
h'viiic dcS"^ lil Chambre des Comptes & les Archiues 
MadciJic Royaux feroient transferez à Marfeille , pour mar- 
que de la grande fidélité de cette ville , qui non feu- 
lement en cette importante occafion , mais en beau- 
coup d autres, auojt tefmoigné vn zele parfait, ÔL vnc 
fincere affeâion pour le feruice de fes Princes. On 
ne trcMiue rien autre qui regarde la Prouence , & qui 
mérite de tenir rang dans cette Hiitoirc > fi ce n eft 
que Loiiis reiinit à fon domaine toutes les places qui 
en auoient efté démembréespar la Reine leanne , ôc 
entre autres celles qui auoient elVé données à Guil- 
laume Roger Vicomte de Turcnne. Ce qui donna 
nailfance à vne cruelle guerre , qui defola prefque 
toute la Prouence, comme nous verrons cy-apres. 
XIT. Au rapport des fieurs de Sainte-Marthe , Ifabel 
d'Arragon Reine de Majorque,fille du Roy Jacques 
I V. céda & tranfporta ce Royaume à Loiiis pour la 
femme de fix -vingt mille marcs d or. 
XiiT. ^ Loiiis fut vn Prince pieux , généreux, magnanime; 
doux,& gracicux.On fait cette remarque de luy,que 
ixeftant que Duc il foulagea grandement le peuple ; 
mais qu'après qu'il fiit efleuc à la Royauté, il le vexa 
par des tailles , fubfides , & impofitions. A quoy il fut 
peut-eftre contraint , pour auoir moyen de fournir 
fiuH dépehfes qu il falloit faire pour la conquelle des 
E^tats que leannc luy auoit donnez. i 
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Louis auoit cfté accordé par vn traité fait Tan i j^i, xivj 
Silc 1. de May auec Icanne d'Arragon féconde ftjlc 
du Roy Pierre d'Arragon ; & quoy qu'il leût fian- 
cée il ne lefpoufa pas pourtant , mais bien Marie di- 
te la Cloppe , cciï à dire, la Boitcufe , fille de Charr The^",^ 
les de Blois , ÔL de leanne de Bretagne. Elle luy pro- Cheuâr 
créa deux malles , à fçauoir Loiiis & Charles , & vne 
fille nommée lolant , qui fut femme de François pre» i 
mier du nom Duc de Bretagne. 

Loiiis fit fon tellament au Chafleau de Talefmc x v.' 
au Royaume de Naples, par lequel il fit quelques 
légats pies. Il lailTa cent liures de rente àTEglife fain- 
te Marthe de Tarafcon pour la fondation dVnc 
Melfe à perpétuité; autres cent liures pour la dota- 
tion d Vne Chapelle qu'il fonda au Conuent de faint 
Dominique de faint Maximin en Prouence;cinquan- 
te liures auffi annuellement & perpétuellement pour 
vne MelTe à la fainte Baume. 11 ordonna encore qu'il 
feroit dillribué iufqu'à la fomme de cinquante mille 
liures aux Eglifes, aux Hofpitaux, auxMaladeries,. 
& aux panures gens de laProuence, principalement 
à ceux des terroirs d'Arles , de Tarafcon, & de No»- 
ftrc-Damcde la mer, pour expier le dommage qu'il 
y auoit caufé durant le temps qu'il y auoit fait la 
guerre. Il ordonna pareillement qu'on auroit foin de 
recouvrer du Pape Clément les deniers qu'il auoit 
prcftez à Grégoire X I. & au faint Siège, & foixante- 
huit mille liures que le faint Siège & l'Eglife luy de- . 
uoient. Et d'autant que le Pape Clément luy auoit 
promis de luy rembourcer tout ce qu'il dépenferoit 
à fon occafiOD , en cas que fon entreprife ne reùfhrt^ il 

Kl X 
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voulut aurtî qu'on luy demandai payement des qua- 
tre cens mille liures qu'il auoit dcbourcees à cet ef- 
fet. Il affignaà fa femme fon douaire fur quantité de 
places, pour en jouir par vfufruit fa vie durant ; à fça- 
uoir/ur le Challeau de Saumur/ur laRoche-Surion, 
ÔL fur plufieurs autres terres , auec ce qu'il auoit aux 
Comtez d'Eftampes , de Gien , de Rong , de Luncl i 
de Sablé , de Mirabeau , de Champigni , de la Raya- 
ce , de Coudray, de la terre de Baulfay , de la Roche 
du Duc, & du péage de Tours. Il luy lailTa lad- 
miniftration de la perfonne & biens de Louis II. 
fon fils , iufqu'à ce qu'il eût atteint lage de vingt ÔC 
vn an,auquel il donna pour fa part les Duchez d'An- 
jou, de Touraine, ÔL du Maine ; ôL à Charles fon au- 
tre fils , le Comté de Roufhllon , les terres de Guife, 
& de Chailli. Que fi Dieu faifoit la grâce à Loiiis fon 
aifné, defe rendre polTclTeur desElîats de Naples ôc 
de Prouence , il vouloit que Charles eut pour aug- 
ment de fon partage les Conitez d'Ellampes Si de 
Gien , auec la terre de Rochefort , s'il la pouuoit ac- 
quérir, comme aufh le Duché de Duras, & le Com- 
te d'Albc , s'il pouuoit obliger fa coufine la Duchef- 
fe de s'en départir en fa faueur. 
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CHAPITRE II. 

Louis 1 1. fuccede à Loiiis I. Il vient en Pro- 
uence, & la reduic fous fon pouuoir. Il 
paflTe en Italie , conquefte le Royaume 

' de Naples , &: après le perd. 

7. Marie de Bloh va en Auignon auec Lo 'ùis fon fils^ à qui le Pape inféode 
le %oyaume de Naplet. IL Des voleurs appeliez. Tuchtns , entrent de nuii 
dans Arles , (^y font des rouages : mais ils en font chajfez.. III. Marie de 
Blois Loiiis 1 1. viennent À Mar/eille. La Trouence fe fou/met à cg VrtU' 
ce. Mort de Charles de Duras. I y. George de Marie grand Sene/chal de 
Prouence ajfege Nice. Par quels moyens cette ville e(l tombée entre les matni 
de la mai fon de Sauoye. V. Louis paj[e en Italie , met Naples fous fon pow 
Hoir , retourne en France, après perd cette ville fO* tout l'Etat. 

PRES que Marie de Blois eut re» T.; 
ceu les nouuelles de la mort du Roy 
Louis fon mari, &du malheureux 
fuccez de fon entreprife^eile s'ache- 
mina en Auignon auec Loiiis fon fils 
aifnc , âgé d*cnuiron huit ans, vers le 
Pape Clément VII. qui leur ht vn fort bon accueil ; 
ôi du confentement des Cardinaux , & conformé- 
ment à la difpofition de la Reine Icanne, il luy inféo- 
da le Royaume de Naples , que Charles luy dete- 
noit in)ullement , à condition que fi Loiiis venoit à 
décéder fans enfans légitimes le Royaume retouM 
neroit à TEglife^^ alors il rendit l'hommage à fa Sain- ^ 
tetë , & promit de payer annuellement huit mille on^ 
ces d'or pour le cens de cet Eftat. 

En cette conjondure la Prouence elloit en gran^ 1 1: 
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de confufion. Car Spinolis que Charles de Duras y 
auoit enuoyé , s'en eftoit rendu le maiftre , & il n'^y 
auoit que les villes de Marfeille, d'Arles, & de Per- 
tuis , & quelques Gentils -hommes , comme nous 
auons dit , qui fe fulTent oppofcz à luy , pour fe con- 
feruer àleur légitime Prince. Arles n'eut pas peu à 
faire alors , & fut fur le poinft de fa ruine ; car les 
Tuchins, dont nous auons parlé cy-deuant,foic que 
ce fuft de leur mouuement , ou que Spinolis les fift 
agir, y pratiquèrent des intelligences pour y entrer; 
En elïet le 25. de luilletde l'an 158^. ces voleurs fous J 
la conduite de leur Capitaine y furent introduits de c 
nuit par vnc des portes de la ville qui leur fut ou- 
uerte par quelques habitans qui eftoient de la conju- 
ration;iIs y firent du rauagejls pillèrent des maifons, 
ôi tuèrent quelques perfonnes. Les habitans, qui 
cftoient retenus par l'horreur de la nuit , comme le 
jour commença à poindre fe ruèrent fur eux fi fu- 
rieufement , qu'ils les chalferent de la ville , & les 
contraignirent de fe retirer. Ces brigands s en allè- 
rent de là au Chafteau de Roquemartine, qu'ils mi- 
rent au pillage , & y tuèrent le Seigneur du lieu , en- 
femble Emanuel du Puget Viguier d'Arles. La ville 
citant par ce moyen deliurce de la furie de ces vo- 
leurs , le procez fut fait à pluficurs habitans qui 
cftoient d'intelligence auec eux ; & ils furent exécu- 
tez à mort , ôi punis de diucrs fupplices. 

Cependant Marie de Blois,qui eftoit en Auignon, 
aflcmbla quelques troupes de foldats, auec Icfquel- 
les elle vint en Prouence, ôi fit fon entrée à Marfeil- 
T le auec fon fils , où elle fut reçeuè par les Marfeil- 

lois. 
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lois aucc vn exccz de ioyc.Mais parce qu'elle n'auoit 
pas alTez de forces pour chalTer Spinolis , qui s eftoic 
defia rendu puilTant dans le Pais, & qui faifoit Ton fe- 
jour en ia ville d*Aix,les choies demeurèrent au mcf- 
me ellat. Toutes-fois ce voifinage elioit caufe qu'on ^^J^^"" 
faifoit tous les iours des courfes de part & d'autre, fciiic. 
Enfin trefves furent accordées pour quelque temps, 
durant lequel plufieurs villes deProuence fe r auifc- 
rent, & tournèrent le dos à Charles ; les autres peu à 
peu en firent de mefmc. Comme Spinolis vid que 
tout s'en alloit perdu pour luy,il délogea , & s'enfuit 
en Italie. Apres quoy Louis Si Marie furent obcïs 
partout , & les plus apparans Gentils-hommes , aufsi 
bien que toutes les villes , leur prcllerent hommage, 
& ferment de fidclité.Cette Princelfe ayant ainfi ren- 
dulaProuinccpaifible,recôpenfaceux qui s'eiloienc 
maintenus fidèlement foubs fon obeïlTance , & qui 
auoient refillé genereufement aux alTauts des enne- 
mis : à cet effet elle leur côhrma leurs anciens priuile- 
gcs, & leur en accorda de nouueaux grandement ad- 
uantagcux. La mort de Charles de Duras, qui arri- 
ua durant ce temps-là,fut en partie caufe que les Pro- 
.uençaux qui tenoient pour luy recognurent Louis. 
Charles auoit efté appellé en Hongrie par les princi- 
paux Seigneurs du Pais, qui luy mirent la Couronne 
fur la telle ; mais il n'en ioùit gueres : car enuiron vn 
an après il fut alTafsiné, lailTant vn fils nommé Ladif- 
Jas, que quclques-vns appellent LanceIot,& vne fille 
nommée leanne. Comme les nouuelles de la mort 
de Charles furent portées à Naples , la plufpart des 

villes du Royaume fe foûleuerent , di eftablirent en- 
LivRilII. sf 
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trc elles dluerfes fortes de Gouucrncmens : telle- 
ment que tout le Païs fut en confufion, ÔL en de- 
fordrc. 

ly.. En ce mefmc temps George de Marie Scnefchal ^^"^^ 
de Prouence , qui auoit beaucoup trauaillé à la rc- ^^J;.^^ 
duftionde ceux qui fauorifoient rennemy,vint met- 
trelefiegedeuant la ville de Nice, qui elloit alors 
fous robeilfance de Ladiflas.Mais le Baron de Bueil, 
foit que ce fût de fon mouuement, ou qu'il eûtelté 
pratiqué, porta cette ville à fc mettre entre les mains 
Paradin :d'Amé VIL furnomn>é k Rouge, Comte de Sa- 
de Saulyc^oye, qui fut tres-aifede s'en emparer, enfembJe de 
•quelques terres voifmes qui en dependoient, & qui 
Koftrad. ej^oient à fa bien-feance. Il y en a qui ont efcrit que 
le Comte de Sauoye s'en rendit le maillre parle 
.moyen du Baron de Bucil, après y auoir mis le fiege 
^au nom du Roy Louis, duquel il fe difoit Vicaire g^- 
Fauin ncral. Fauin efcrit que Ladiflas engagea la ville de 
dcChcua-Nice au Comte de Sauoye pour vn fecours de fix 
mille hommes qu'il receut de luy pour fe dcffendre 
Caffan coutre Louis d'AnjOu. Et Callan rapporte que le 
dc"droiaI Comté deNice fut vfurpé durant le règne de Jeanne, 
du Roy. par la Maifon de Sauoye qui débaucha les Niçards, 
ÔL fe faifit après de cet Eftat fous prétexte qu'ils te- 
noient le party de Charles de Duras. 

y Louis ne penfa point alors à tirer raifon de cette 
vfurpation.qui luy auoit efté faite , d'autant qu li 
n'auoit autre chofe dans l'efprit que la conqucltc du 
Royaume de Naples , à laquelle il eftoit mefmes ap- 
pellépar quantité deSeigneurs,&par les principales 



& 
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villes du Royaume. Aufsi après auoir vifité Clément cum: 

11- en Auignon, lequel en prefence de Charles VL Roy YL^Ùl^o, 

cbiifl de France le courôna Roy de lerufalem^de Naples, Coiicnuco 

& de Sicile , il fit Tes préparatifs ; & en fuite auec vne 

armée naualc compoféede huit grands vailTeaux, de 

quatorze galères,^ de huit brigantins,partit de Mar- 

feille, & prit la route de Naples , oii il arriua heureu- 

fement. L entrée qu'il fit dans cette ville fut tres- 

magnifique. Ce Prince armé de toutes pièces, horf- 

mis la telle , montoit vn grand courfier couuert de 

velours violet parfemé de Fleurs-de-Lys d'or. Il fut 

reccu à la porte Capuane par les principaux de la 

vilit, quiluyprefenterentlesclefs,& vn daizfous le; 

quel il fe mit. Il entra en cet eftat accompagné du 

Cardinal de Tournon Légat du Pape , de Pierre de 

Sauoye, de Pierre & de George de Marie , & d Vn 

nombre infini de Gentils-hommes , qui le fuivirent 

par toute la ville , qui rctentilfoit des cris de ioye , âc 

on n'entendoit pzrtout que yiue le I{oy Loiiis. 11 créa 

alors quelques Chcualiers dans Naples ; toute la 

NoblelTe & le peuple luy prêtèrent ferment de fidé- 

lité, toutes les ForterelTes delà ville fe foûmirentà 

luy , & quantité de villes du Royaume ; mais quel- 

ques-vnes tindrent encore ferme pour fonennemy. 

Louis voyant qu'il n'airoit pas alîez de forces poui: 

s'en rendre le maiftre , & d'ailleurs que Ion faifoit 

quelques pratiques dans Naples pour Ladiflas , fe 

contenta de mettre de bonnes garnifons dans les for- 

terelfes, & après s'en retourna en Prouence. Ladiflas 

d'abord tenta de recouvrer ce qu'il auoit perdu; pour 

cet effet il enuoya à Naples Albcric de Barbiano Coiicnuçs 

Sf X 
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auec vne bonne arméc,qui attaqua cette ville fi cou- 
rageufement , que dans peu de temps il lareduilit 
fous la puilTance de Ladiflas \ & en fuite les autres vil- 
les , à l'exemple de la Capitale/e recognurent,& luy 
prefterent ferment de fidélité. 



CHAPITRE III. 

Le Vicomte de Turenne prend les armes 
contre Louis. Fait de grands rauages 
en Prouence ; 5: enfin fe noye 
dansleRhofne. 

J. Le Vicomte de Turenne fait U guerre â Louis, %auageU Prouence'* 
2 L ^Jfemblèe des Efiats en U -pille d^Aix. 1 1 1. Elle députe au Pape 
deux Centils-hommes de Prouence. I K ^i n'en rapportent aucune fatis- 
faEiiên. V* Le Vicomte de Turenne fe rend maiflre de Colmars , Cr de quel" 
ques autres places. Le Seigneur de (uers reprend Colmars. VL Seconde af 
femblèe des ESÎats. Le Vicomte refufe la paix. Fait des cour [es dans la Pro- 
menée. VI I. Diuers lieux de Prouence font aj/îegez.ea mejme temps. Seconde 
fropofîtion de paix qui na aucun effet. VI 1 1. Le Vicomte efl condamné par 
deffaut d^auoir la tefte tranchée. IX. Deux Papes font efltus en mefme 
temps. Le de France refufe de les recognoiflre. X. Offres faites à Marie 
de ^leis par le Marefchal de ^ouftcaut. X I. Il les met en partie en exécu- 
tion. XII. Mort dm Vicomte de Turenne. XI I L Prtfe reprife du Mihi 
naflere Saint Honnoré de Lerin. 

OVS auonsveu cy-deuant coni- 
me la Reine Jeanne auoit efte gran- 
dement libérale envers Guillaume 
Roger Comte de Beaufort , & Vi- 
comte deTurenne,auquel elle auoit 
donné de belles terres dans la Pro- 
uence , qu elle auoit démembrées de fon domaine. 




DR PROVENCE: 
Ce Scîgneur deuint fi puilfant par le crédit qu'il 
auoit enuers cette PrincelTcj& pari appuy des Papes 
Grégoire X I. & Clément VIL fes proches pa* 
rens , qire Raimond Ton fils appelle le Vicomte de 
-Turenne, qui auoit vn efprit tout de feu, & qui ne 
refpiroit que fang & que carnage , voyant que Loiiis 
I. auoit calfé & reuoqué la donation que leannc 
auoit faite en faucur de fon pere , eut le courage 
d'en prendre contre Louis IL fon fils, de luy faire 
la guerre , ÔL de defoler fes Eftats ; fans confiderer ôc 
fa naiirance,& le refpe6l qu'il deuoit à fon Souuerain. 
|. Il couva quelques années dans fon cccur vne entre- 
f^ prife fi téméraire ; mais enfin il la fit efclorre comme 
• Louis fut de retour de fon voyage d'Italie , & qu'il 
fut arriué à Paris auec fa mere. Le Vicomte alors 
qui auoit de grandes intelligences dans la Prouincc^ 
aflemblaquantitéde bannis, & gens defac & de cor- 
de, auec lefquels eftant entré en ce pais il fe faifit des 
meilleures places, ruina & faccagea des villes & des 
Challeaux, fans efpargner les lieux Saints &facrez, 
Sl exerça toute forte d*a£les cruels enuers le pauurc 
peuple. L'Autheur de la vie de Clément VII. rap- 
porte que ce Seigneur s'ellant faifi du Challeau de 
Baux, couroit & rauageoit non feulement laPro- 
uence , mais encore le Comté de Venife , & le ter- 
roir d'Auignon,& qu'il y exerçoit toute forte d'hofti- 
lité, fans refpeddu Pape & de la Cour Romaine. 

Les nouuelles en ayant efté portées à Loiiis, qui 
eftoit alors à Paris, il enuoya ordre à Charles Prince 
de Tarante fon frere,Gouuerneur,& fon Lieutenant 
gênerai enProuence ^ afin d'y apporter tout ce qu'il 
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iugeroit necelTaire,pour réprimer les violences de ce 
fubjet perfide,& pour rendre la prouince paifible. A 
cet effet les Eftats furét convoquez en la ville d'Aix, 
cil fe trouuerent les Euefques ÔL Abbez deProuen- 
ce , & quantité de Noblelfe. Guigon larento Baron 
de Montclar , l'vn des plus prudens & des plus nota- 
Memoirc blcs Gcntils-Hommes, harangua auec beaucoup d'c- 
""""""^"'' loquencc. Il t^ut refolu du commun fentiment de 
toute lAiremblée , qu'on s vniroit enfemble pour 
je bien du feruice du Roi,& pour la deffenfe du gêne- 
rai & du particulier; quon mettroit fur pied trois 
cens lances de trois chenaux chacune, & trois cens 
cinquante hommes de pied , aufquels on ioindroit 
quatre mille Arbalcftriers , fans y comprendre ceux 
que les villes deMarfcille,dArles,&deTharafcon, 
fourniroient ; lefquelles forces feroient capables de 
chalTer le Vicomte , & de reprendre toutes les 
Places qu'il occupoit. 

Ces troupes deuoient élire commandées par le 
Prince de Tarante , & fous luy George de Marie 
grand Senefchal de Proucnce deuoitauoir la princi- 
pale authorité. Pour l'entretien de cette guerre on 
cilablitvneimpofition fur toutes les marchandifes ÔC 
grains qui fortiroient de Prouence , & mefme fur le 
iel ; au payement de laquelle toute forte de gens de 
quelque condition qu'ils fulTent,foit feculiers,ou Ec^ 
clefiartiques, feroient obligez,fans excepter les Car* 
dinaux , ny le Pape , vers lequel on députa François 
d'Arcufsia deCapro , Comte de Hautemuro & de 
Mencrbin , & Seigneur de Tourrenes , ÔL Reforciat 
dAgoult , Gentils-hommes des plus apparans , <8ç 
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douezd vue grande prudencc,auec ordre de luy re- 
prefenter en prefence des Cardinaux les rauagcs, & 
les cruautezque le Vicomte de Turenne auoit faites 
dans la Prouence ; de le fupplier tres-humblemenc 
qu'il ne donnaft aucuns Bénéfices aux parens du Vi- 
comte,& qu'il commandaft à ceux qui en polTedoienc 
de les permuter. Si d'abandonner le Païs , & qu'il 
pourueût à ces Bénéfices des perfonnes originaires 
de Prouence ; ôc enfin de le prier,que puis qu'il auoit 
eu la bontc de faire otfre à la Prouence de la fecourir 
dans fcs befoins lors qu'on luy en donneroit cognoif- 
fance , illuyplûll d'aggréerl'impofition qu'on auoit 
niife inditferemment fur toute forte de perfonnes, 
pour fubveniraux frais qu'il falloit faire en la dcifen-«« 
fe du Païs , & pour le garentir d'vn fi imminant péril, 
& qu'il daignaft y contribuer defoncoftc. Les dépu- 
tez eurent encore ordre de conjurer les Cardinaux 
de Naples& du Puy , qui auoient beaucoup d'affec- 
tion pour le Roy,& pour tous fes Ellats , de prendre 
en protedion la Prouence , Se de l'afsifter de leur 
faueur, & de leur crédit enuers Sa Sainteté. 

Ces députez s'acquittèrent fort bien de leur char jy. 
ge : mais Clément ne leur donna aucune fatisfadlion, 
foit que l'afiedion qu'il auoit pour le Vicomte de Tu- ^''^ ^/j^^ 
. renne fon parentj'eût preuenu, ou qu'il en fût diuer- ^ Hv*'^»^ 
ti par les grandes affaires qu'il auoit àdémefler auec 
Vrbain V L qui tafchoit de le dertruire , & faifoit 
courir quantité de libelles diffamatoires contre 
luy. Ces deux Papes mirent la Chreffienté en grande 
confufion, & n'oublièrent rien pour fc maintenir. . 
En ce mefmc temps le Y^comtc de Turenne fe fai- y; 
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fit de Colmars, deBriançon,& d'Antibou. La Reine 
Marie , qui eftoit alors reucnuë en Prouence , dépc- 
cha aufsi-tort Ifnard de Glandeuez Seigneur dc^l*,"* 
Cuers, appelle le grand Ifnard , auec des troupes 
pour attaquerces Places. Ifnard mit'le fiege deuant 
Colmars , & Tattaqua fi genereufement , qu'après 
quelque refillance il en fit déloger les ennemis,& s ea 
renditlemaiilre. 
y I. Peu après les Ellats furent convoquez dans la ville 
d'Aix , en prcfence de la Reine qui y afsirta : on y 
traita des moyens qu'il falloit tenir pour l'entretien 
de cette guerre, & l'on y prit les refolutions necelTai- 
r;es pour le bien de la prouince. Cependant il y eut 
quelques Gentils-hommes de part & d'autre , qui 
defiransde mettre la Prouence en repos s'abouchè- 
rent enfemble pour trouuer des cxpediens , auec 
Icfquels on porteroit les parties à vn accord.Pour cet 
effet ils les obligèrent de faire vne trefve pour quel- 
ques iours, durant lefquels ils s'alfemblerent : mais ils 
ne purent rienauancer , d'autant que le Vicomte de 
Turenne fit des propofitions fi defraifonnables, qu'ils 
- furent contraints de fe feparer , & la guerre s'échaufa 
plus quauparauant. Le Vicomte , qui eftoit en Lan- 
guedoc , pafia fouuent le Rhofne , & vint faire des 
courfes dans laProuence,où il exerça toue forte d'ac- 
tes d'hoftilité. Mais le Prince de Tarante auec Ces 
troupes fe mit aux lieux par oii il pouuoit palfer ; & 
par ce moyen il luy olla la communication qu'il 
auoit auec ceux de fon party , qui tenoient pluficurs 
Forterelfes dans la Prouence. ^ 

D'autre 

I 
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D autre part George de Marie alla faire le degall 
dans le terroir de Pertuis , Si après s en retourna de- 
chtiRuantMairargues, ou Ton auoit mis le fiege ; cette 
PJace eftoit gardée par Eleonor de Comingcs merc 
du Vicomte. Le ban & arriere-ban fut convoque, 
&ron afsiegeadiuers lieux en mefme temps ; à fça- 
uoir, celuy des Baux,deuant lequel on élcua en gran- 
de diligence plufieurs Forts ; les Chafteaux deRo- 
quemartine & de Vitroles.D*ailleurs laReine fit crier 
à Ton de trompe par tout le Païs, que celuy qui pren- 
droit le Vicomte mort ou vif , & le livreroit entre les 
mains du Roy , ou de fes Officiers , feroit recom- 
pencé delafomme de dix mille liures. Les Places 
qu'on afsiegea furent ferrées de fi prez,quc ceux qui 
les gardoient ne pouuans eftre fecourus fe voyoient 
réduits à vne telle difette de viures , qu'ils eitoient 
contraints de les bien-toil rendre. Le Pape Clément 
qui en fut adverti , Se qui iugea par là que les affaires 
du Vicomte fon parent elloient en piteux ellat, s'en- 
tremit de faire la paix. A cet effet quelques Gentils- 
hommes furentdeputez pbur faire vne fi bonne aru- 
ure. Ils s'affemblerent àSaintRemy, où ils couchè- 
rent quelques articles fur le papier,qui deuoient effrc 
ratifiez & approuuez par les parties dans vn certain 
temps arrefté pour cet effet. Cependant trêves fu- 
rent faites iufques alors *, & le iour qui auoit eff é deffi- 
né pour laccompliffement de ce traité effant arriué, 
les parties fe trouuerent au lieu de Barbentane ,que 
Ion auoit pris Si choifi pour y faire TalTemblée. 
Mais l'accord y fut rompu par l'artifice de quel- 

ques-vns qui eftoient bien aifes de la continuation 
Livre III. Tt 
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^Je la guerre. Si bien qu'après cela lefiege fut remis 
deuant les Baux, & la conduite en fut donnée à lean 
de Vienne généreux Caualier. Le Prince de Taran- 
te fut afsieger vn Bourg nômé S. Martin de Brafque. 
ym. Quand au Vicomte , il faifoit aufsi de Ton collé 
tout ce qu il pouuoit pour fe maintenir, & pournuire 
àfes ennemis. Il fe rendit fi odieux par fes violences, 
que le Confeil d'Eliatellant ademblc dans la ville de 
Tliarafcon , par l'ordre du Senefchal de Marie , qui 
en auoit eu commifsion,ontrauailla àfaire fonpro- 
ccz, & par Arrcll il fut déclaré cnminel de leze-Ma- 
jellé, condamné d'auoir la telle tranchée, & fes biens 
confifquez : tous fes adherans furent aufsi condam- 
nez au dernier fupplice. 
1 X. Cependant le Pape Clément VIL deceda,& après 
fa mort les Cardinaux qui elloient en Auignon éleu- 
rent Pierre de Luna ilTu de Maifon illuftre de Catalo- 
gne,& qui auoit efté Légat en France ; il prit le nom 
de Benoit XIIL Et parce qu'il iugea bien que pour fe 
maintenir il auoit befoin de lappuy du Roy deFran- 
ce,il cfcrmit à Charles VI. ôL à l'Vniuerfité de Paris, 
pour auoir leur approbation. Mais le Roy , qui defi- 
roit de reiinir l'Eglife grandement diuifée ,ne voulut 
point rccognoillre,ny Benoit XIIL ny BonifacelX. 
que les Romains auoient éleu en la place d'Vrbain 
V I. Et comme il vid que Benoit ne vouloit point re- 
I. Tunenal lâcher de fes interdis pour le bien de la Chrellientc, 
des vrfms.^^^v| j^^^pj^i^i^tj-oit à dcffendre fon authorité , quoi 
FroifTard. Bouiface fc fût foumis à ce qu'on trouueroit bon, 
il enuoya le Marefchal de Boucicaud en Auignon 
auec vne arméc.pour obliger Benoit à côfentir qu'on 
elloufaft le Schifme.Benoit enfin fe voyant prefsé de 
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i55>«.'; cette forte promit de faire tout ce qu on dcfirc^ 
roi t. 

Le Marefchal ayant ainfi r amené le Pape, receut 
lettres du Roy de conduire Ton armée nauale contre^" 
les Inhdeiies , & d afsiller , s'il elloit befoin , le Roy 
Louis enla conquelkdu Royaume de Naples. En 
fuite dequoy ils'enallaàMarfeillc , où elloic Marie 
de Blois , à laquelle il alfeura qu il edoit prell d'aller*^ 
trouuer fon fils, & de leferuir auec fon armée, s'ilen* 
auoic affaire.Il promit aufsi de trauailler puilfammenc 
à la redudion du Chafteau de Roquemartine , Si de 
contribuer du fien mille cinq cens florins, pourobli-* 
ger ceux qui elloient dans la Place de la quitter. Que 
fi ceux là, & ceux encore qui elloient dans la Forte- 
relîe des Baux , auoient intention de s'embarquer 
pour porter leurs armes contre les Infidèles, il les re- 
cevroit dans fes Nauires. Qu'il empefcheroit que les 
troupes qui croient dans le Langdedoc,& qui mcna- 
çoient de paffer en Prouence, ne le feroient pas. Que 
luy,& Geofroi fon frerc,commettroient la garde des 
Chalteaux deBoulbon, d'Aramanon,<& de Valabre- 
gues, à des perfonncs fidèles, & agréables au Roy 
Louis. Que fi ceux qui elloient dans le Chameau de 
Baux n'obferuoient pon£luellement les conditions 
contenues dans vn traite qu'ils luy auoient baillé , & 
qu'il auoit fait voir au Confeil de la Reine,il lestrai- 
teroit comme fes ennemis , & leur fcroit la guerre ; 
& lors qu'il fe feroit rendu maillre du Chalkau,il 
le remettroit au pouuoir entre les mains d'Odet| 
de Villars, &de la ComtelTe d'Auelin fa femme ; à 
la charge que les terres qu'ils tcnoient en la place dii 
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lieu de Baux , luy feroient rendues , ÔL à Antoinette 
de Turenne fa femme. Que les terres de Pertuis, de 
PelilTane, de Saint Remy, des Pennes, ôL de Mairar- 
gues, que leMarefchal&fa femme polTedoient, ne 
pourroient iamais tomber entre les mains du Vi- 
comte de Turenne , ny de fes héritiers , à la reCerue 
pourtant de Ivfufruit du lieu de Mairargues en fa- 
ucur d'Eleonor de Comminge fa mere. La Reine 
qui voyoic que le Marefchal procedoit auec tant 
d'atfcdion,&qui ne doutoit point qu'il ne pûrt beau- 
coup fur l'efprit du Vicomte , qui eftoit fon parent, 
pour le porter à quelque accord, luy témoigna qu el- 
le feroit tres-aife qu'il en prill le foin , & que par fon 
entremife on pûll mettre la Prouence en repos. 
XI. Boucicaut exécuta la plufpart des chofes qu'il 
auoit promifes : car il fit réduire le Chafteau de Ro- 
quemartine à l'obeilTance du Roy , & empcfcha que 
les troupes du Languedoc entralfent en Prouence. 
Il obligea la garnifon qui eftoit dans le Fort de Baux 
d obferuer le traité qu elle auoit fait, & donna ordre 
que les foldats du Vicomte,qui eftoient dans les Pla- 
ces fortes de Prouence, en délogealTent, &s cmbar- 
qua/Tent fur les Galères. 
XIL En cette conjonfture Charles Prince de Tarante, 

Mémoire qul cftoit parti de Naples , arriua à Marfeillc , & dcj. 

man cm. ^ ^ Tharafcon,OLi il eut en rencontre le Vi- cLn 
comte de Turenne accompagné de quelques fol- 
dats , & le chargea fi a propos, & fi vertement , qu'il 
luy fit tourner les talons. Comme le Vicomte, qui fc 
voyoitprefsé, voulut rcpalferleRhofne , il tomba 
dedans,& fe noya, voulant fauter d vn batteau ài'au- 
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tre. La Prouence commença de refpirer par la more 
de cet homme, qui en auoit efté le fleau,& qui Tauoic 
tellement delblée , que les marques & les vertiges de 
fes rauagcs y paroilTent encore aujourd'huy. 

peu après, le Monartcre Saint Honnorc de Lerin XIIIJ 
fut pris par des voleurs originaires de Gencs,qui fous 
la conduite d Vn homme perdu , nomme Salagerius, 
fameux pirate, y entrèrent de nuit. Ils donnèrent 
prcmicremct Icfcalade à la touri& bien que les cche- 
Jes fulTent grandement fortes , elles fe rompirent 
deux fois.Enfinils s'en rendirent les mairtres,& aufsi- 
tort ils mirent les mains fur les ChalTes des Saints, & 
fur les vafes facrez qui ertoient conferuez dans la de Lcrin. 
Chapelle de la faintc Croix , qu'ils s'^efforcerent de 
mettre en pièces ;mais il leur futimpofsible , car en 
mcfme temps qu'ils s'y difpofoiétjl'horrcur & l'effroy 
les faifilToit , & la terte leur tournoyoit en telle forte, 
qu'ils ertoient contraints de fortir de cette Chapelle. 
Le Scnefchal de Marie , qui fut adverti de la prifé de 
cette faintc & vénérable Maifon , alTcmblaaufsi-tort 
quelques forces de mer pour la recouvrer. Et bien 
que ces voleurs euiTent pu refirter long-temps, puif. 
qu'ils ertoient bon nombre, qu'ils cuHent beaucoup 
dcviures, ÔL que le lieu fût grandement tenable , ils 
compofiterent neantmoins , & rendirent la Place fci- 
zc iours après l'auoir prife. Hs auoient demeuré d'ac- 
cord qu'ils enfortiroientlavie fauue,qu'on leur don- 
ncroit quelques vafes d'argent, & quelques fommes 
de deniers, & moyennant ce ils promirent de lailfer 
le Monartere dans fon entier : au preiudice dequoy 
neantmoins ils enlcuerent furtiuemcnt, Remporte- 
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rent aucc eux beaucoup de Dures , de linges , & au-» . 
très chofes prccieufcs. Plu^lcu^s de ces voleurs pé- 
rirent depuis mifcrablement \ car ayans efté faifis , ils 
furent pendus en diuers lieux de la Prouincc. Il ne 
fcroit pas iufte que ie ne filTe pas mention de ceux qui 
afsifterentle Senefchal de Marie au recouvrement 
de ce fameux Monalkre. Voicy leurs noms ; leaii 
Gonfalve Cheualier Seigneur de Soliers, Antoine de 
Villeneuve Seigneur de Barreme, Lucas de Grimal- 
dis Seigneur de Gagne , Loiiis Seigneur de Scragno- 
Je, Bertrand de Gralfe Seigneur du Bar, lacques 
Gonfalve, lean Drogulus Gonfeillerdu Roy, Sc 
Mairtre Rational de Prouence , Antoine Ifnard Se- 
• cretaire du Roy,GuideVintimille Seigneur du Caf- 
telar, Bertrand de Villeneuve Seigneur de Tourret* 
tes, Guichard de Vence Seigneur d'autres Tourret- 
tcs, Philippe Bald,Gui delà Palud, lacques Renaud 
de Draguignan,Iacqucs Gili Viguier& Capitaine de 
Gral]e,Honnore Boniface Challclain du Palais de h 
j^icfmc ville , Louis Boniface Syndic de GralTe , ac- 
compagne dVn grand nombre d habitans, & Honno- 
lé Borme lurifconfulte.Outre ceux que nous venons 
de nommer il y eut quantité de gens de Tholon> 
d^Antibe, de Vence, du Canet, de Mongin , de Saint 
Paul, de Cagne,de la Napoule, ôi d autres lieux voi-^ 
fins qui s'y trouucrent en armes. 
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CHAPITRE IV. 

Louis I I. dcfcend encore en Italie. Combat Se 
deffait Ladiflas , mais il ne fçait pas vfer de la 
vi(Soire. Il s en retourne en France, Si meurt. 

/. Mariage âe Louts auec loland d'tArra^on. 1 1. Loiiis pajfe en Ualiel 
Il combat défait Ladiflas, III. Mais il ne fçait pas "pjer de-ia viScire. 
i K l'Armée nauale de "Beatid XIII. Antipape aborde en Prouence. Dé- 
barque cent cinquante Caualiers, qui font faiÛs prifonniers comme ils courent 
la Prouence. Prrfe du Iteu de la Ctoutat. V. Louts je mefle dans les partis qui 
alors trauailloient la France. Il tombe malade, fait fin tefiament , meurt. 
VI. Eloge de ce Prince. Il éri^e ynTarlement enUville tttAix. VU. Sa 
femme, par le moyen de laquelle il fuccede aux droits du Royaume <ftArra- 
gon. y m. De fes filles. 




NVIRON vn an après la mort deRai- 
mond deTurenne Louis fe maria aucc lo- 
land d'Arragon fille de lean Roy d'Arra- 
gon, & dloland de Bar fille du Duc de BarA de Ma- 
rie de France , fœur du Roy Charles V. Cette Prin- 
celTe fut doiieedVne finguliere beauté; elle eut en 
dot centfoixante mille florins d*br. Les cérémonies 
nuptiales furent faites en la ville d'Arles auec grande 
magnificence Jacques de Pradas Seigneur Efpagnol 
y conduifit l'Infante; ôi Nicolas Cardinal d'Albanie, 
de la Maifon de Brancas,y fit rOfficc,& les efpoufa. 
Les Prouençaux pour témoigner la ioye qu'ils rcce- 
uoient de ce mariage,duquel ils fe promettoient tou- 
te forte de bon-hcur^fircnt vn riche prefent à Sa Ma- 
jerté, qui en reuanche leur confirma tous leurs pri- 
uilegcs. 

Le Schifme , dont nous auons parlé au Chapitre 
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précédant , affligeoit encore en ce tenips-Ià TEglife. 
11 ne fut eftoufé qu'au Concile de Confiance, qui fut 
tenu long-temps après, bien que le Concile de Pifc, 
qui le précéda , eijtdepofc Benoit X II L (^Gré- 
goire XII. qui eftoient Papes en mefme temps , Se 
qu'il eût éleu Alexandre V. Perfonnage doiié de 
toutes les vertus qui font requifes à ceux qui polTe- 
dent cette haute dignité. Louis aufsi-toft après auoir 
eu les nouuelles de fon éleâion, &que la ligue quil 
auoit defiré de faire auec les Florentins contre La- 
diflas,qui luy detenoit le Royaume deNaples,auoit 
cfté conclue par fes AmbalTadeurs au Concile de 
Pife, s embarqua , & auec cinq Galères prit la route 
d'Italie. A fonarriuée dans Pife il baifa les pieds à 
Sa Sainteté,qui luy côfirma l'inucftiture des Royau- ^^n» . 
mes de Naples , de Sicile , & de lerufalcm , & le fît ^j-^^ 
Gonfalonier de l'Eglife. A caufe dequoy Louis alla '4o>. 
^^jj^^^^^afsieger Rome , de laquelle ilfe rendit le maiftre, 
après en auoir chafséla garnifon de Ladiflas ; & en 
fuite il remit cette ville entre les mains de Sa Sainte- 
té. De là il s'en retourna en Prouence, pour y drelTer 
vne paillante armée auec laquelle il pûft recouvrer 
fes Eftats. Comme tôutes chofcs furent preftes il re- 
palTa en Italie ; Paul Vrfin, & Sforce de Cotignola, 
qui conduifoient l'Armée du Pape , fe ioignirent à 
luy, ÔL en fuite il alla chercher Ladiflas pour le com- 
battre. Il letrouuale vingt-cinquième de May pré- 
paré à receuoir la bataille. Les deux Armées eftans de Te- 
cn vcuërvne de l'autre , & rangées en bon ordre , fe cMtt 
chargèrent fi furieufement , qu'à peine pouuoit-on****** 
cognoiftre fur qui de ces deux Rois la viâoire tom- 

beroic. 
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beroit. Us combattirent gcnereufement ; Sforcc ôc 
Vrfin y firent fi bien , que les gens de Ladiflas furent 
défaits ; il y en eut neantmoins peu de tuez , mais 
beaucoup de prifonniers , ÔL mefme quelques per- 
fonnes de marque , comme les Comtes de Campo- 
balTo & dOiueto. 

Ladiflas voyant qu'il alloit mal pour Iuy,fe retira m 
à S. Germain , &laifla le champ de bataille à Louis, 
qui ne fçeut pas vfer du fruit de la vidoire ï car s'il 
eût pourfuy ui Ton ennemi, il fe feroit rendu le maillre 
de fa perfonne, & de toutes fes terres. Mais il donna 
loifir à Ladiflas de fortifier S. Germain , ÔC toutes les 
auenues du Royaume de Naples, de telle fortcqu il 
fut impofsible à Louis d'y pouuoir entrer. Ce qui l'o- 
bligea d'aller à Rome auec toutes fes troupes,&. l'an- 
née fuy uantc il s'en retourna en Prouence. ' 

Dans la mefme année que Louis palfa en Italie, IV^ 
l'Armée nauale de Benoit X 1 1 L qui auoit efté dc- 
pofc au Concile de Pife, allant trouuer cet Antipape 
en Arragon, oiiil s'ertoit cantonné, voulut aborder 
au port de Bouc. Mais la Reine loland , qui eftoit 
alors en Prouence , defpecha Pierre d'Arigne Vi- 
comte de Raillane, Baron de Grimaud, Si grand Se- Arch 
nefchal du Païs, auec quelques troupes,pour empef-^^^^^JJ- 
cherque cette Armée n'y fill defcente. Il ne fçeut i" Mat- 
pourtantempefcher le débarquement de cent cin-^*^*"^' 
quante Caualiers , qui rauagerent la campagne iuf- 
ques à la riuicre de Durance , qu'ils ne purent gayer, 
à caufe qu'elle auoit extrêmement grofsi. Leur def- 
fcin elloit de la palier pour aller fecourir quelques- 

vns de la fadion de cet Antipape,qui s'elloient barri- 
LivRi III. Vv ' . 
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cadcz dans le Palais d'Auignon , & d'autres qui te* 
noient le Chaftcau d'Opede au Comté de Venife. 
Mais le Vicomte de Raillane, qui les pourfuyuoit 
viuement , les ayant attaints fur le bord de la riuierc, 
leur donna delTus fi à propos, qu'ils ne firent point de 
refiftance s'ellans lafchement rendus , ils fouflFrit 
rent qu'on les conduifill en prifon dans la ville d'Aix, 
Cependant ceux qui eftoient demeurez dans les Na- 
uircs entrèrent dans le Rhorne,&vindrent iufquesa 
la ville d'Arles , ruinans les terres , & bruflans les 
maifons des champs voifincs de la riuiere : mais 
n'ay ans pu gagner Auignon,ils s'en retournèrent vers 
la mer. LeSencfchal appréhendant qu'ils ne vinlfent 
encore faire du rauage le long de la cofte , principa- 
lement au Chafteau & au village de la Cioutat, don* 
na ordre à Pierre Flamenqui Abbé duMonartere S. 
VidorlczMarfeille de le munir, & pouruoir des 
chofes necelTaires pour fa dcfFenfe. L'Abbé ne tint 
pas grand compte de cet advis,quoy qu'il eût cfcrit 
à la Reine qu'il y auoit enuoy é quinze Arbalétriers, 
& vingt-cinq hommes, ce qui n'eftoitpas vray. Tel- 
lement que les ennemis,qui trouuerentlelicuvuide, 
s'en emparèrent facilement,& menèrent les habitans 
prifonniers. Dequoy Sa Majcfté fut tellement indir 
gnée, qu'elle fit procéder contre rAbbé,comme cri* 
minel de leze-Majefté , pour leur auoir laifsé en 
proye ce Chafteau,qu'il pouuoit detfendre fort aizé- 
xnent. Mais après qu'il fe fut iuftifié, & qu'il eut faïc 
voir à la Reine qu'il n'clloit coulpablc que de négli- 
gence , & non de malice , il en fut quitte moyennant 
é^ux cens florins d'or qu'il donna, pour contribuera 
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ladefpcnfe quil fallut faire au recouvrement de cet- 
te Place. En fuite dequoy fon abfolution luy fut ac- 
cordée ,auec main-leuee de toutes les terres quon 
luy auoitconfifque'es. 
An. Quelques années après le retour de Loiiis en Pro- y. 
?„^/"ucnce , Ladillas vlurpateur du Royaume de Naples 
f,*',""decedaranslaiirer aucuns enfans , & par ce moyen Michaci 
leanne Duchetle de Sterling fa focur recueillit fa fuc- 
cefsion. Et bien que la mort de ce Prince , qui eftoit 
alfez belliqueux, deût obliger Louis derepalTeren 
Italie pour recouvrer fcs Ellats , neantmoins nous ne 
trouuons point dans THirtoire qu'il fe foit mis en de- 
uoirdele taire. Et durant enuiron trois années qu'il 
vefcut encore ayant trouué la France grandement 
diuifée par les querelles des Maifons d'Orléans & de 
Bourgougne , qui vouloient gouuerner l'Ellat , il fe 
ioignitauparty d'Orléans , comme le plus légitime. 
Etquoyque lean Duc de Bourgougne n'eût rien 
oublié pour le gagner, & que pour cet effet il eût ac- 
cordé le mariage de Catherine de Bourgougne fa 
fille auec le Prince Loriis fon fils aifné, neantmoins il 
demeura confiant en fa refolution , 3l renonça mef - 
mes à cette alliance, dont le Bourguignon fut gran- 
dement fafché. Louis après la mort de lean Dauphin 
de Viennois, &-Duc de Turenne , eftant appuyé de 
Charles fon beau-fils , qui fut depuis Roy V II. du 
nom, fe mefla du gouuemement de l'Eftat , au grand 
defplaifir du Duc de Bourgougne,qui faifoit tout fon 
pofsiblc pour le trauerfer. Mais en cette conjondu- 
re Loiiis fe voyant accueilli dans la ville d'Angers 

d'vne griéve maladie , dont il n cfperoit pas de relc- 

yv 2. 
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lier y difpofa de Tes biens , & par te/lament inftitua 
héritier vniuerfcl Louis fon fils aifnéià condition que 
mourant fans enfans mâles, René fon fécond fils luy 
fuccederoit, auquel en mefme cas il fubiHtua Char- 
Thcatrc Ics fou dcmicr hls, ëL l'es hoirs males,& leurs defcen- 
iciic. "* dans mâles du nom& armes , procréez de légitime 
mariage, en obferuant toufiours l'ordre de.primogc- 
niture,excluant les filles de fa fuccefsion.Et d autant 
que fes enfans cftoient encore en bas âge,il lailTa Tad- 
minillration de leurs perfonnes, & de fes Eftats , à la 
Reine fa femme. Et peu après auoirainfi difpofé de 
fes biens , il rendit l'amc à fon Créateur en lage de 
quarante ans. Il fut enfeueli dans l'Eghfc S. Maurice, 
qui ell la Catcdrale d'Angers, & derrière le Mailtre- 
Autel, comme il l'auoit ordonné par fon tellamenr* 
Le Roy Charles V L honnora fes funérailles par fa 
prefence. 

V I. Louis régna vingt-trois ans ; ce fut vn Prince gran- 
dement pieux, & débonnaire. UHilloire nous ap- 
prend qu'il pardonna à fes ennemis, ôi qu'il leur de- 
manda pardon. Il fit de grands biens à plufieurs 
Monalleres & Eglifes de Francc,& entre autres à cel- 
les de Sainte Maçthe de Tharafcon, de Sainte Mag- 
delaine, de Saint Maximin, de Saint Louis , de Saint 
Vidor lez Marfeille, & de Saint Honnoré deLerin. 
Il fonda rVniuerfité d'Angers ; & pour la rendre plus 
florilTante, il obtint tant du Roy que du Pape de 
grands priuileges, & plufieurs immunitez. l'ay vcu 
vnEdid que ce Prince auoit fait, figné par Pierre 
Lcydet l'vn de fes Secrétaires d'Ellat,par lequel nous 
colligcons que Louis fut vn grand Politique: car il 
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ordonna que dans fa ville de Silîeron on ne Ce fcrui- 
roit que d Vn mefnie poids , & d'vne mefme mefure 
en la vente des danrées , pour éuiter les abus qui fe 
conimettoient : il y a apparence qu'il ordonna la 
niefmcchofc pour les autres villes de la Prouince. 

Louis confidcrant que la luftice feroit mieux ad- ' 
miniltrée par plufieurs Officiers queparvn fcul, éri- 
gea vn Parlement en la place du luge Mage , ÔL vou- 
lut qu'il fift fa demeure dans Aix. Il lecompofa du 
nombre de fix Ofhciers,aufquels il attribua la qualité 
~ de Prefidens dans ra£le d'ére£lion, qui fut fai£Î le 14. 
Aoull de rani4i^. & figné par Ican Bonnet Cheua- . 
lier , & Seigneur d'Eigalicres , & Prefident en la 
Chambre des Comptes. Les noms de ces cinq Offi- 
ciers y font inferez; à fçauoir, lean de Sade,Ieande 
Genoardis, Louis Seguiran, lordan Brici, âc Ican 
Rainaud : Antoine Suauis fut alors pourueu de la 
^ Charge d'Aduocat Se Procureur du Roy. 

Il fut premièrement accôrdéâucc Lucie de Mi- Vii. 
lan fille de Barnabe Duc de Milan , puis auec Marie 
deMarfana fil le de lacques Duc de Scdc, V\ù des 
puilTans & riches Seigneurs du Royaume de Na- ' 
pies. Mais ces mariages n'eurent aucun effet ; fi 
bien qu'il efpoufa loland d'Arragon , comme nous 
auons ditj parle moyen de laquelle il fucceda aux 
droits de cette Couronne après la mort de leannc 
d'Arragon femme du Comte de Foix, & faur aifnée 
de fa femme. Mais Dom Martin Duc deMontblanc 
oncle de ces deux Princelfes s empara injullement de 
cctEltat, ÔL au preiudice d'Ioland. Louis fe mit d'a- 
bord en deuoir d'en tirer raifon par la voye des ar- 
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mes ; mais il fut perfiiadé de compromettre à des 
Arbitres,qui pour eftre la plufpart Efpagnols ne vou- 
lurent y rien prononcer, d'autant qu'ils virent bien 
que la caufe de l'Arragonois eltoit déplorable. Mar- 
tin demeura par ce moyen en polfcfsion du Royau- 
* me iufques à fa mort ; après laquelle Ferdinand frè- 
re de Henry I IL Roy de Cartille, par lafaueur de 
Benoit XIII. ennemy des François, fe fit adjuger le 
Royaume , contre le droidl & la raifon, par neuf Ar- 
bitres que cet Antipape auojt déléguez. 
VIII. Loiiiseut outre les enfans mâles, dont nous auons 
parlé, deux filles ; àfçauoir, Marie de Sicile femme 
du Roy Charles VU. & loland, qui après Ton decez 
efpoufa François fils deleanDuc de Bretagne. 
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CHAPITRE V. 

Loîiis m. fucccdeàLoiiis IL fon pere. H pafle 
en Italie pour conquérir le Royaume de Naples: 
mais il trouue des obftacles au commencement ; 
ÔL après leanne de Duras , qui pofledoit cet Eftat, 
adopte ce Prince, & Tinflituc fon héritier. 

/. Louys IIL fmccede à Louys IL fon pere. Ilfdit dejfiin de conquérir le 
^Royaume de Naples. IL Le Pape Martin implore lefecours de leanne T^einc 
de Naples, qui luy enuoye le (^apitaine S force. IIL Louys fait t^oi le en Italie- 
Crfeprefinte deuant ?<aples. IV.^Antoine Carrafe *Ambaffadeur de leanne 
traite de faire adopter tAlphonfe d' Arragon à cette Vrincejfe , à condition 
quelU feroit fecourue. Alphonfe y entend. V. Facius tache d'excufer ce Vrin- 
te. n. J^ui enuoye prendre pofefftondes Chafîeaux Neuf de C Oeuf y en 
fuite j'en va à Naples. f^I L Louys joint fes troupes à celles du fapitaine 
S force y fait -vne courfe iufques aux portes de Naples , après fe retire, 
y ni. Alphonfe tache de fe faifir de la perfonne de leanne , laquelle ayant ^ de- 
couuert fon deffein fe gartntit de ce danger. I X. Elle caffe C adoption quelle, 
auoit faite de la perfonne d' Alphonfe , O-fubroge en fa place Louys IIL 

P R E S la mort de Loiiis I L Louis IIL fon 
fils aifné recueillit fa fuccefsion, ÔL fut decla-i 
ré Roy de Naples au Concile de Conlknce, 
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bien que plufieurs croyent que ce fut en faueur de 
fon pere que IçConoile prononça. Et parce que cet 
Eilat eftoit^ôfs entre les mains de learine fœur de 
Ladiflas, comme nous âuons veucy-deiTus \ ce Prin- 
ce , qui nè fe contentoit pas d'élire Roy titulaire, 
niaisquilçvouloitertre en etïet, ne penfoit à autre 
chofe qu'à le recouvrer, (Scn*attendoit qu vne fauo- 
rable occafion pour l'aller conquérir. Elle ne tarda» 
pas de s otfrir à luy de la façon fuyuante. 
j j • Braccio de Fortibracci originaire de Perufe s'eftât 
rendu maiftre des villes d'Afsife , de Lode , & de 
Pcrule , porta la guerre dans les terres de i'Eglife. 
Le Pape A'iartin V^' implora le fccours de Icanne ; 
<Si pour l'obtenir plus facilement il enuoya àNaples 
"les Euêfques d'Arezzo & d'Agnane , qui la couron- 
nèrent. Elle en recompenfc le fecourut de trois mille 
chcuaux , fous la conduite du Capitaine Sforcc , le- 
quel alla attaquer Braccio dans la plaine de Viterbe; 

Uc"b?«c ^"^^^ deffait , & perdit vne bonne partie de fon ^^■-^.^ 
liu. I. hift. armée. Doiitleanne, & leanCarraciol grand Scnef- 
dEfpagnc ^j^^j J^oyaume de Naples , qui auoient de gran- 
des auerftons pour luy , furent tres-aifes , d'autant 
que cela leur feruit de prétexte pour luy ofter fes 
emplois, & fes penfions, qu'ils donnèrent au Capitai- 
ne Braccio. r 
m. Le Pape trouua fort mauuaife Tadlion de leanne, 
blafma l'ingratitude dont elle vfoit enuers le Capi- 
taine Sforce , & la priua du Royaume de Naples, 
qu'il adjugea àLoiiis III. auquel il accorda l'inuerti- 
ture ; à condition que s'il decedoit fans enfans,René 
fon frère , Si fes héritiers , luy fuccederoicnt ; Si. à 

ceux-là. 
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ceux-là, en cas de mort , Charles fon autre frère. Par 
lentremife de Sa Sainteté Sforce fe mit au feruice de 
Louis , les AmbalTadeurs duquel fe trouuerent , par 
bonne fortune^en mefme temps à Florence , & pro- 
mirent que ce Prince palTeroit bien-toll en Italie 
auec vne armée nauale. Ce qu ayant lui fait,il fepre- 
fenta en la mefme année deuant Naples auec cinq 
grands Galions Génois , & neuf Galiaces comman- 
dées par lean Baptille Fregofe ; luftinian dit qu'il n a- 
uoit que treize Galères , dont les fix auoient elté ar- dcGcncs. 
mées dans Gènes. Sforce qui cdoit entré auparauant 
dans le Royaume auec fes troupes, & qui s clloit em- 
paré de la Ville & du Challeau d'Auerfe,voyant lar- 
mée Françoife defcendit vers la cofte de la mer , ôc 
fe campa deuant la Tour de laRefmc. 

En ce mefme temps Alphonfe Roy d'Arragon iv. 
âuoit afsiegé dans llllc de Corfeguc leChafteau de 
Bonifacc ; & comme il auoit auprez du Pape, qui 
ertoit pour lors à Florence , DomGarcias Efpagnol Coiicnucc 
pour Ambalîadeur , il arriua quAntoine Carrafe , 
iurnommé Malice , AmbalTadeur de leanne, con- 
féra vn iour auec luy , ôc luy remonftra que fi fon 
maiftre vouloit fecourir cette Princelfe dans vne 
fi prellante conjondure,il la perfuaderoit de l'adop- 
ter, & de le déclarer fucceffeur de fesEftats. Garcias 
ouvrit l'oreille à cette propofition ; & l'atfaire fut 
conclue ft fecrettement entre eux , que le Pape n en 
eut aucune cognoilTance. Pour la mettre en exécu- 
tion ils fe rendirent à Plombin , & de là en Corfegue, 
où ils firent leurs propofitions à Alphonfe , qui con- 
fulta durant quelques iours s'il deuoit entendre au 

Livre III. Xx 
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party qu on luy faifoic. Ce qui ic mcttoit enquciquc 
perplexité , eftoit que Louys Je touchoit de parenté, 
& qu'il elloit fon coufin au troifiéme degré \ Si d'ail- 
leurs,'qu'il y auoitvn traité entre eux, par lequel Al- 
phonfc s'elloit obligé de ne le troubler point en la 
conquefte du Royaume de Naples. Mais comme 
l'ambition porte bien fouuent les hommes à faire des 
chofcs contre leur deuoir , Si contre leur honneur, 
Alphonfe aima mieux enfraindrc ce traité , que de 
perdre vn fi bel Ertat qui luy eftoit offert. 

V. Facius j qui le veut cxculer, écrit qu'Alphonfe ré- 
pondit aux Ambaffadcurs de Louys , qui l'eftoient 
venu treuuer pour l'en diuertir , que h leur Mailtre 
vouloit renoncer à l'aliance des Génois , aufqucls il 
faifoit la guerre , il ne donncroit aucun fecours à 
leanne. Ce qu'ayant ellé rapporté à Louys , il refufa 
de le faire, cltimant que l'amitié des Génois luy eltoit 
plus vtile , Si que ce refus , & l'eftat auquel leanne fe 
treuuoit , obligèrent Alphonfe à la vouloir afsifter. 

VI. La çhofeeliantainft arrc II ce, Alphonfe envoya à 
Naples dix-huitGaleres & quatre Galiotes , condui- 
tes par Raimond de Pcrillos , Bernard de Centilos, 
ôc lean deMoncade , fes Ambaffadcurs. Ils conclu- 
rent auec leanne l'adoption qu'elle faifoit de la per- 
fonne d'Alphonfe , qu'elle declaroit fon fucceffcur ; 
& en fuite ils prirent poffefsion des Chafteaux. Ce- 

ïuftinian Pendant les Génois envoyèrent fept grands Galions 
Annales Corfcgue , fous laconduite de leanFreeofe frère 
lacob. de 1 homas leur Uuc , qui a la taueur du vent entra 
Braccoi. j^^^ |^ ^^^^ Boniface,& le fecourut-,par ce moyen 

Alphonfe fut contraint de Icuer le fiegc , ikdc s'en 
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aller à Naplcs , oii il fut tres-bien receu. 

Comme Sforce futadvcrti de Ton arriuce il ioignit Vli: 
fes troupes auec celles de Louys \ ÔL en cet eftat ils 
prirent tous deux le chemin de Naples , & palTerent 
par des iardinages,& par des lieux marefcageux, au- 
prez du riuage de la mer. S eftans approchez de la 
ville ils furent découverts par ceux qui faifoient le 
guet ; ÔL aufsi-toft les Napolitains & les Catelans, 
An» fous la conduite de lacques Caldore, d'Vrfm des Vr- coiicnucç 
^j-.^ fins , & de Bernardin de la Garde , firent vne fortie. 
Mil. & rencontrèrent les coureurs de Tarmée de Sforce, 
qui en mcfmc temps leur donna deffus^Â les chargea 
vertement. Ils firent ferme,& combattirent aiTez ge- 
nereufemcnt durant trois heures ; mais enfin Sforce 
les contraignit de fc retirer, & de s'enfermer dans la 
ville. Il fit après efleuer deuant IVne des portes de 
cette ville , Si fur vne barrière qu'on y treuua, la ban- 
nière du Roy, où elle demeura vn quart d'heure à la 
vcue d'Alphonfe , qui ne fe treuua pas à ce combat, 
duquel neantmoins il fut fpedlateur ; car au commen- 
cement il cftoitforti du port deNapfesaucc (ïxGa- 
lcres,& s'eftoit allé loger auprez du riuage de la mer 
pour foudroyer fes ennemis auec fon canon. Louys 
& Sforce après laviftoicc fe retirèrent à Aucrfa , où 
ils palTerent l'hyuer. Au renouueau Louys s'en alla 
à Rome , où il demeura quelque temps pour tâcher 
de pouuoir mettre des forces fur pied pour re- 
tourner à Naples : mais durant cet interuale Sforce 
fit fa paix auec leanne , & fe reconcilia auec Brac- 
cius , renouant auec luy fon ancienne amitié. 
Cependant la fortune trauaillahcurcufcment pour V 1 1 1. 

Xx X 
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Louys en fon abfence ; car Alphonfe ÔL leannc con- 
çcurent de grandes ialoufiés i vn contre lautre. Al- 
phonfe, ôi. les Seigneurs Catelans qui eftoient auprez 
de luy, ne pouuans foutfrir que le peuple de Naples 
criaft , yiue lal{eine leanne de Duras , à mefure qu elle 
fcpromenoitpar laville,& qu'on ne fiftpas le mefme 
au Roy , s'imaginèrent qu'on le meprifoit, ôL qu'on le An. 
comptoit pour rien. Si bien que ce Prince, poulfé en faJ' 
partie de fon propre mouucment , en partie par fes ,^[[ 
Courtifans,ht rcfolution de s'alfeurer de la pcrfonne 
de Ieanne,& de preuenir peut-ellre le mefme delTein 
qu elle auoit contre lui. Mais afin que cette entrepri- 
fe full fuyuie d'vn heureux fuccez , il iugea tres-à- 
propos de fe faifir premièrement de la peWonne de 
Jean Carraciol grand Senefchal du Royaume , du- 
quel elle fe feruoit,comme d'vn puilTant appuy. Pour 
Coiicnuce cct etfct, faifant femblant de fe trouuer mal, comme 
learnie eut demeuré trois iours de le voir elle côman- 
da au grand Senefchal de l'aller vifiter à Challeau- 
neuf,oiiil ne fut pas fitoftarriuc qu'il fut retenu auec 
tous ceux qui 1 accompagnoicnt. Alphonfe monta 
d'abord à chcual pour aller au Chafteau de Capua- 
ne furprendre la Reine ; mais cette Princeffe ayant 
eu peu auparauant les nouuelles de la détention du 
grand Senefchal,ht mettre la porte au nez à Alphon- 
fcqui voyant que fa fourbe eîloit découverte refolut 
d'auoir leanne à viue force. Pour cet effet il fit battre 
leChafteau ; ôL leanne envoya implorer le fecours 
de Sforce , qui accourut aufsi-toft auec fes gens , 
contraignit Alphonfe de fe fauuer dans Challeau- 
neuf, après auoir taillé en pièces quelqucs-vns des 
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ftcns , & luy auoir faic prifonniers vingt-fix Barons, 
Gentilshommes , ôc pris fix cens grands chenaux. 
Quelques iours après , Aiphonfe ayant rappelle 
rarniée qu'il auoit envoyée enCorfcgue , fc trouua 
fi puilTant qu'il fe rendit maiftre de Naplcs ; & leannc 
fut contrainte de fortir du Chafteau de Capouë,& de 
fe retirera Auerfe, où elle calTa&reuoqua pour eau- 
fe d'ingratitude l'adoption qu'elle auoit faite de la 
perfonne d'Alphonfe, fubrogeaLouys en fa place,& 
l'inititua héritier vniuerfel de tous fes Eftats. Cette 
inftitution fut confirmée par Je Pape Martin V. & 
en fuite Louys la fut trouucr k Auerfc , où il fut re- 
ceu d'elle auecdesdcmonftrations d'vneioye extra- 
ordinaire. 

CHAPITRE VI. 

Louys II L conquefte le Royaume de 
Naples , & après il y meurt. 

/. Mphonfe pajfe far mer en E/pagne^ is- en chemin féùfuit furprend Mar- 
feilUjqitil abandonne après C auoir facca^èe. ÎI.Le Duc de Milan enuoye'Pnâ 
armée nauale au fecours de Loiiis O'de leaneJa/jueUe prend ia "pille deGayete. 
JII. Louys affiche Naples par mer er par terre. Il tâche dL auoir cette Vtlle 
par intelligences. 1 K Jacques Caidorc la luy met entre les mains. V. Louys 
ajplîe au Sacre du Roi Chartes Vil. Se bat en duel contre -pn Qaualier AngUis. 
VI. T{enê d'tAnjou efpoufe ï héritière de Lorraine.. Le (omte de Vaudemont 
luy fait la guerre , le défait^ 6^ le prend prifênnier. VU. Mort de Leuys II L 
yill. Il efl grandement regretté par les Napolitains. leanne ne Voulut pas 
fouffrir qu'on porta/l /on corps en France , mais elle le fit inhumer en Italie. 
1 X. Les femmes de Louys. X. Sa deuife. 

L P H O N S E s'cftant ainfi rendu maiftre de 
la ville de Naples , n'eut pas le loifir d'y faire 
grand fejountflr ayant eu nouuelles qu'Hcn- 
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ryfon frère elloit détenu prifonnicr par lean Roy de 
Caftille , qui s'eftoit emparé de toutes fes terres,prit 
refolution de palTer en Efpagne pour le deliurer. Tel- 
lement qu ay ât laiffc Naples entre les mains de Dom 
Pierre fon autre frère , il en partit auec fon armée 
compofée de dix-huiâ: Galères , Si de douze Vaif- 
feaux de charge. Et en chemin faifant ayant appris 
que la ville de Marfeille elloit dépourueuc d'hom- 
mes courageux & hardis , lefquels auoient fuyui le 
RoyLouys en Italie pour lafsiller au recouvrement 
de fon Royaume , il la furprit \ ÔL y cllant entré il la 
faccagea durant trois iours : mais voyant qu'il luy^^^» 
ertoit impofsible de la pouuoir garder il l'abandon- 
na , & ht voile en Efpagne. m^j. 

Cependant Louys &leanne après le départ d'AI- 
phonfe tournèrent leurs penfées à recouvrer tout ce 
qu'il leur detenoit ; mais parce qu'ils voyoient bien 
qu'ils n auoient pas alTez de forces pour en venir à- 
bout, ils implorèrent le fecours de Philippe Marie 
Duc de Milan , qui cltoit alors IVn des plus puiffans 
Princes d'Italie, auquel les Génois s'elîoient donnez 
peu auparauant. Le Duc fut tres-aife de les afsifter en 
cette conjondlure ; ôL pour cet effet il fitdrc/Ter vnc 
armée nauale dans Genes,compofée de douze Vaif- 
féaux , Side ving-cinq Galères , laquelle ne fut pas 
pluftoft prelle que fous la conduite de Guy Torrel 
elle fit voile vers la colle du Royaume de Naples. 
Corne elle fut arriuée àGayete,Torrel la fit bloquer 
par mer & parterre, fuyuant Tordre qu'il cnauoit ; 
&Ieanne lui envoya quantité de Caualeriequi l'alla 
ioindre deuant cette place. Antoine deLuna, qui 
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cftoit dedans , voyant que les partifans de la Maifon 
d'Anjou auoicnt porté la peur dans le coeur de ceux 
qui fauorifoicnt le party d'Alphonfe ; & d'ailleurs, 
ayant luy-inefme pris Tépouuante, abandonna la vil- 
le , & fe retira à Naples. 

La reddition de cette ville fut caufe qu'à Ton exem- m: 
pie toutes les autres de la cofte en firent de mefme , 
Si Ce mirent fous l'obeiirance de Louys ôc de leanne. 
Il ne rcftoit plus que la ville de Naples , fans laquelle 
tout ce qu'on auoit conquis eftoit compté pour 
rien ; car elle feule elloit capable de remuer tout 
J'Ellat. Guy Torrcl y conduifit l'armée nauale, & y 
arriua le mefme iour que celle de terre y eltoit arri- 
uée ; ft bien que parce moyen elle fut afsiegée & par 
nier Si par terre. Pierre d'Arragon y elloit dedans, 
auec lacques Caldora , & quantité d'autres Sei- 
gneurs , & Capitaines \ nonobllant quoy cette place 
tomba entre les mains de Louys , & de leanne , de la 
façon fuiuante. Rainiond Annechin ayant ellé fait 
prifonnier en des courfes que la caualerie de Pierre 
d'Arragon fit dans le Pais d'Auerfe , fut conduit de- 
uant Louys \ & comme on lui eut dit que c'eftoit vne 
perfonne fort affidée de lacques Caldora , il iugea 
aufsi-toll que celuy-làpourroit eftre vn infirument 
vtile pour auoir la ville de Naples. A cet effets après 
l'auoir traité honorablement , & luy auoir fait de 
grandes promefles en cas qu'il perfuadât lacques 
Caldora de luy liurer la ville , il le congédia. Anne- 
chin eliant retourné à Naples , n'oublia pas deper- 
fuader Caldora à vouloir accepter le parti que Louis 
luy faifoit. Aquoy il Ce difpofa facilement , l'obli- 
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géant dadvcrcir Louïs qu'il luy donneroit contente- 
ment , &pour cet effet qu'il penferoît aux moyens 
qu'il faloit prendre pour venir heureufement à-bout 
de cette cntreprife , qui n'eftoit pas trop aifée , 
d'autant que Pierre d'Arragon ayant auprez de foy 
quantité de Capitaines vigilans, & confommez, il fa- 
loit agirauec grande prudence. 

Quoi que Caldora conduilit fa négociation fort 
fecrettement^ neantmoins Pierre d'Arragon enloup- 
çonna quelque chofe ; il n'en fit toutefois aucun fein- 
blant , crainte de defobliger vn homme qui ayant les 
clefs des portes de la ville entre fes mains pouuoit 
Icuer lemafque , & exciter le peuple à fedition , s'il 
auoit vent qu'on luy drelTall des pièges : fi bien qu il 
iugea qu'il elloic plus à propos de le vaincre par des 
témoignages de courtoifie, que par des ades de ven- 
geance. Mais lacques s'eftant pris garde qu'il elloic 
découvert , iugea qu'il faloit exécuter fon cntreprife 
auant qu'on employait la lorec contre luy. Pour cet 
effet il ht advertirLouis que le lendemain il luy met- 
troit la ville entre les mains,& qu'il en fill approcher 
l'armée. Dés que le iour commença à poindre , ce 
Prince ne manqua point de ranger fes troupes, & de 
les mettre en ordre come s'il vouloit donner l'affaut. 
Paldora leur alla audeuant auec fa caualerie & fon 
infanterie , faifant mine de les vouloir charger: mais 
tout à coup il recula , en façon qu'on euft crû qu'il ne 
pouvoit pas fouftenir le choc des ennemis, qui entrè- 
rent auec luy pelle-mefle dans la ville ,& s'en ren- 
dirent les maiftres ; les Arragonois s'enfuirent dans 
les Fortereffes qu'ils furent contraints de rendre 
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quelque temps après. Parce moyen leanne fut maif- 
irelTe de prefque tout TEltat de Napics, & en fuite de^ 
clara Louys fon héritier , au grand contentement de 
fes Subjeâs. 

Cependant Louis ayant eu nouuelles que Char- ^ 
Jcs VII. Roy de France, fon bcau-frere, cftoit 
fur Je poinél de fe faire facrer & couronner dans 
Rheims , s achemina en France , & fe trouua à cette 
îiugude cérémonie. En fuite il fecourut ce Prince 
contre les Anglois.qui occupoient alors la plus gran- 
de partie de la France ; & en diuerfes occafions il ren- ^"^"''"^ 
dit des preuues fignalces de fa generofité,mefmemét 
en vn combat fmgulier,oii il déht vn grand & puilfant 
homme Anglois,nommé Lancelot, & réputé IVn des 
plus vaillans Caualiers de fon temps : & après il 
s'en retourna en Italie. 

En x:e mefme temps Charles Duc de Lorraine VI. 
deceda , & ne laifTa que trois filles , deux dcfquelles 
eftoiét déjà marices,& parle traité de leurs mariages 
auoient renqncé à la fuccefsion. Si bien que la troi- ' 
fiéme,nommée Ifabel de Lorraine, demeuroitpar ce 
moyen héritière prefomptiuc de fon Eftat. Elle fut 
mariée à René d'Anjou frère du Roy Louis, par ^ 
l entremife du Cardinal Duc de Bar fon oncle ma- 
ternel. René aufsi-toll après le mariage confommé^ Vignîcr. 
fe mit en deuoir de prendre polfefsion du patri- 
moine de fa femme. Mais Antoine Comte de Vau- 
demont, fils de Ferry frère de Charles s y oppofa 
fort Si ferme,fous prétexte que la Loi Salique,qui ex- ^ 
cJud les filles de la fuccefsion des Eltats , auoit lieu 
dans la Lorraine, & que par ce moyen il eftoit le feul 
ÔL légitime héritier. Ce différent fut vuidé par 

Livre III. Yy 
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rEmpercurSigifmoncl au Concile de Balle^en faueur 
de René. Antoine voulut auoir par force ce qu il ne 
pouuoitpas auoir par iullice. Il mit donc de grandes 
troupes fur pied^auec Tappuy & rafsiilance du Duc 
de Bourgogne. Mais fon armée fut niife en dérou- • 
te par René, qui prit en fuite la ville de Chappes au- 
prez de Troyes. II eft vray que quelque temps après 
le Comte de Vaudeniont ayant r alfemblé vne autre 
grande armée, à laquelle fcioignit vn puilfant fe- 
cours d'hommes,qui luy fut cnuoyé par les Ducs de 

de^Monfcr Bourgogue & dcSauoyc , la bataille fe donna entre 
Paradin ijy ^ René au licu de Bulneville près Neuf-Chalkl. 

Sauoyc. ht bien que Kene eult raict de la perlonne tout ce 
qu'on auroit pu defirer d'vn généreux Prince; il fut 
défai6lncantmoins,& demeura prifonnier aucc Iean^^oi_ 
Duc de Calabre Ton his , & quantité d'autres Sei- 
gneurs. Le Comte de Vaudemont mit René entre «4}'. 

les mains du Duc de Bourgogne qui le tint long 
temps prifonnier. 
y II. Cependantican Antoine Vrfin-Prince de Taran- 
te sellant rebellé contre leanne, ibusi'appuy& la 
faueur d'Alphonfe d'Arragon , qui luy fournilloit de 

Coiicnucc la Sicile tout ce qui luy elloitnecellaire, auoit entre- 
pris fur la Calabre. Cela obligea leanne d'envoyer 
contre luy le Roi Louis, ÔL lacques Caldora, qui luy .4,4; 
ofterent toutes fes terres. Mais le Roy ne iouït pas 
long-temps du fruit de cette vidoire ; car vne hévre 
violente l'ayant faifi dans Colfence en Calabre, il 

Ptoucncc. iugea aufsi-tort que Dieu le vouloit appeller à loy. 
Cert pourquoi il fit fon teftament, par lequel illegua 
à Charles fon frère le Comté du Maine, aucc toutes 
les Villes & Fortcrcifes qui en depcndoicnr, cnfem- 
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ble les Places (Se lesFiefs,clont loland fa mere iouilToit 
-en Prouence pour fon douaire. Et parce qu'il n auoit 
aucuns enfans, il fit fon héritier vniuerfel René fon 
frère. Apres quoi il deceda , ayant règne feize ans. 

Il fut infiniment regrette de tous les habitans 
<iu Royaume deNaples, àcaufede la grande bonté 
& douceur qui reluifoient en luy,& qui leur faifoient 
efperer toute forte de biens fous fon règne, & fous fa 
conduite. Apres fa mort les Seigneurs & les Gentils- 
hommes d'Anjou demandèrent fon corps à leannc, 
& la fupplierent inftamment de le leur faire deliurer, 
pour le porter en France , & le faire enfeuelir en la 
Ville d'Angers au tombeau de fes Anceftres. Mais 
elle ne le leur voulut pas accorder , d'autant ( difoit- 
elle ) qu'elle ne vouloitpas qu'il fuft inhumé en autre 
part que dans fes Ellats ; pour la derfcnce defquels ce 
prince auoit eu tant de foin , Si auoit pris tant de pei- 
ne. Pour cet effet elle le fit enfeuelir magnifiquement 
en TEglifc de ColTence ; neantmoins elle leur permit 
de porter fon coeur enl'Eglife S. Maurice d'Angers. 

Loiiis fut premièrement accordé en mariage auec 
Catherine de Bourgogne fille de leanDucde Bour- 
gogne ; il fiança puis après Ifabeau fille de lean V I. p^"J^'"' 
Duc de Bretagne. Toutes-fois il n'efpoufa ni l'vne Annaïc» 
ni l'autre, mais bien Marguerite fille d'Ame I. Duc 
de Sauoye,& de Marie de Bourgogne. Elle eut pour 
fon douaire la iouïlTancc des Villes de Gap , de Per- 
tuis , & autres Places du Comté de Prouence, & ne 
luy procréa aucuns enfans. 

Louis portoit pour deuife vn bras qui fortoit d'vn ^.^^^^ 
nuage , & qui tenoit en la main vne balance dans vn gcncaicg: 
égal contrepoids , & tout au tour ces mots , tCLjua du- slliAutc. 
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rant fcmpcr , qui ell le vray fyinbolc de la lufticc , la- 
quelle fouftient les Eftats,& les fait fleurir. Aufsi pour 
donner des témoignages du foin qu'il auoit de faire 
adminiftrer la lultice à fes peuples, il engea par Let- 
tres Patentes données à Auerîa vn grand Confeil en 
Prouence , qu'il voulut eltre ertably dans la Ville 
d'Aix,pour y iuger fouueraincment toutes les appel- 
lations du païs. Cette deuife fignifioit particulière- 
ment , que les chofes bien acquifes font de durée. 




CHAPITRE VII. 

J^ené d'Anjou fuccede aux Eltats de Louys III. 
fon frcre. Elt deliurc des prifons du Duc de Bour- 
gogne. Pafle en Italie , âi conquelle prefque te ut 
/ ' le Royaume de Naplcs. 

1. leanm IL du nom Tieine Je Naples , inftith'é héritier René d Jnjou , ^ 
'afres meurt. Ce Trince en reçoit les tioHuelles dans la prifon. 1 1. Les Napo- 
litains eflifent feizje Barons peur gouuerner l' Efiat après la m»rt de leanne. 
Ifaheau femme de %ené durant U détention de fon mary fait le "voyage de 
b{aples. II 1. Alphonje affteie Gayete. IV. Efl "paincuj fait frifonntcr par 
/es Génois. K La Reine IJabeau arriue à Gayete ^ pourvoit au gouuerné^ 
ment de cette Ville. VI. tAlphonfe efl mis en liberté par le Duc de Milan, 
[onquefle quelques Places de l'Bflat de Naples. y'I I. Le Pape Eugène IV. 
envoyé du Jecours à la T{eine Ifaheau. VI 1 1. Le 'Roy 'Renée fi deliuré de 
^ frifon. Vient en Prouence. EJl follicitè de paffer en Italie. Il s'y prépare. 

IX. s'embarque à Marfeille , fait "Poile , arriue à Gènes , (s* de là s'en vm i 
Naples. X. Se difpofe pour continuer U guerre contre Alphonfe , ^ donne te 
Kommandement de fon armée à lacques (aldora^qui prend Scaphant. XI. René 
recouvre le Duché de Melphes. Trend les Forterejfes de Naples, quanti- 
té d'autres Places. Mort de lacques Caldora. 

PRESIa mort de Louis III. leanne, qui fe I. 
rrouuoit attainte d Vne violente maladie , ht 
fon teftamcnt^ par lequel elle inftitua fon hc- 
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ritier Yniiierfcl René Ducde Lorraine, & de Bar/re- 
rc de Louis, âi qui eltoit alors encore détenu prifoh- 
nierpar le Duc de Bourgogne. Les noiuuelles de 
Noftrad. cette inllitution furent portées à ce prince par Bal- 
ProucDcc. thezar larento Baron de Montclar , que la Prouen- 
ce députa cxprelTement. Elles luy furent beaucoup 
plus agréables que celles qui luy auoient efté dônées 
de Ja mort de Ton frère. Aufsi depuis lors il tourna 
toutes fes penfées à trouuer des moyens pour fe met- 
tre en liberté. Mais ce qui Téchaufa encore dauanta- 
ge, ce fut Vidal de Cabanes, qui quelque temps 
après luy alla donner cognoilTancc de la mort de 
leanne, arriuée depuis peu , & de 1 afFedion que fes 
fubje<fls auoient pour luy. 
jj Le mefme iour que leanne deceda , les Napoli- 
tains, quiapprehendoient qu Alphonfe ne fe preua- 
lût de loccafion pour s'emparer du Royaume , éleu- 
rent feize Seigneurs des principaux , & des plus il- 
luftres, pour donner ordre à tout ce qui feroitneccf- 
faire pour la conduite de TEftat. 
III. Le Pape Eugène IV. qui pretendoit que par le de- 
Thomas cette PrincelTe le Royaume de NapIes,com- 
Cofto. me Fief de TEglife, eftoic deuolu au faint Siege,fit en- 
Fa""""" tendre aux Napolitains que fon intention eftoit qu ils 
Contarin. ne fcceulTent autre Prince que ccluyqui viendroit 
de fa main. Mais ils luy firent refponfe qu'ils eftoient 
refolus de ne recognoiltre que René. En effet, ils dé- 
putèrent vers lui àMarfeille,pour le prier de fe hâter 
tant qu'il pourroit d'aller à eux,parce que fa prefence 
eftoit grandement neceffaire à l'Eftat. lis trouvèrent 
à leur arriuée que René eftoit encore prifonnier \ fi 
. bien qu'après auoir attendu quelque temps fa dcli- 
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urance , ils cxhorcercr. h Reine Ifabcau fa femme 
de vouloir faire le voyage. A quoy elle fedifpofa^ 
Se partit de Marfeille , accompagnée de deux de fes 
fils , auec quatre Galères , qui prirent la route de 
Naples. 

Auant rarriuéc de cette Princeffe, Alphonfe , qui 1 1 1. 
nauoit autre penfce depuis long-temps que la con- 
querte du Royaume de Naples , s'imagina que dans 
cette conjonaure elle luyeftoit facile, & qu'il n'y 
auoit perfonne qui fe pull oppofer à luy , puifque 
Loiiis Si leanne eftoient décédez. Si bien qu'ayant 
mis quantité de troupes fur pied , il alla afsieger 
parmerÂ par terre Gayete, dans laquelle fe trou- 
uaOtholin Zoppe fvn de ceux à qui le Duc de 
Milan donnoit quelquefois lacôduite de fes armées. 
Il 1 auoit envoyé en AmbalTade vers leanne; mais 
ayant appris en chemin la mort de cette Princelfe , il J^^^Jj'^^^, 
s'arrelta dans Gayete , à la prière des habitans , qui 
auoicnt appcllé peu auparauant pour les gouuer- 
ner François Spinola l'vn des principaux Seigneurs 
de Gènes , pour la nailTance , pour la gloire , & pour 
Tauthoricé. 11 y auoit conduit quatre cens Arbalé- 
triers , & autant de gens de pied qui leur eftoient en- 
uoyezpar le Duc de Milan. 11 fe rencontra dans la 
ville quelques Marchands Génois qui s'y eftoient re- 
tirez auec leurs marcliandifes de grand prix, en at- 
tendant le beau temps,& que les armées, qui eftoient 
toutautour,fe fulfent retirées, pour s'en retourner à 
Gènes. Auec ces forces ceux de Gayete refolurent 
de deffendre leur ville contre Alphonfe , qui auoit 
délibéré de les auoir en toute façon. L'efperance de 
piller les grandes richelTes qui eiloient dans la ville 
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cchaufa tellement les foldats, qu'ils prirent refolu* 
.^ion de n'en point bouger qu'ils ne l'eulTent emportée. 

Cependant les Marchands Génois , ôi ceux de 
Gayete, qui fe voyoient expofez à vn danger immi- 
nant , implorèrent le fccours du Duc de Milan , qui 
fit aufsi-toft équiper dans Gènes vne armée nauale 
compofée de douze grands Galions , de trois Galè- 
res , d'vne Galiace ^ '& dVn petit Nauire. Cette ar- 
mée ne fut pas pluilollprelle, qu'elle fit voile en tou- 
te diligence, ÔC Alphonfe ayant eu nouuelles de Ton 
départ , lailTafon armée de terre deuant Gayete , âc 
auec fon armée nauale s'en alla au deuant des Gcr 
nois pour les combattre , efpçrant de les vaincre fans 
beaucoup de difficulté. Mais il en arriua tout autre- 
ment qu'il ne s'elloit promis ; car les ayant attaquez, 
ils defrirent fon armée , & le prirent pnfonnier aueç 
fes deux frères. 

La Reine Ifabeau ne tarda pas d'arriuer à Gayete, 
où elle fut tres-bien reçeuc.Et d'autant que cette vil- ae ic- 
leeftoit fous la dire(^ion de ceux que Philippe Duc chriii 
de Milan y auoit envoyez,elle les changea, & mit en 
leur place quelques-vns des fiens , & après elle en 
f)artitpourNaples. A fon départ les habitans luy 
confeillerent de mener auec elle Otholin Zoppe 
AmbaiTadcurde Philippe,pour luy feruir de confcil 
dans fes befoins. Mais Facius dit que ce ne fut qu'à 
delTein de tirer cet homme de Gayete , parce qu'on 
auoit déjà côçeu quelques ombrages contre fonMai- 
ûre. La Reine eftant arriuée à Naples , y fut reçeuc 
auec grande ioye par ceux de la faflion d'Anjou. . 
Cependant Alphonfe, qgi auoit efté mis entre les 

xnains du Duc de Milan par les Génois, fit fi bien par 

ris 
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fcs pcrfuafions , qu il obtint la liberté , & contrada 
alliance auec ce puilTant Prince, l'ayant obligé de re- 
noncer à celle delaMaifond*Anjou. Par ce moyen 
il commença de trauailler plus que iamaisà la con- 
quête du Royaume de Naples ; & Ja fortune , qui le 
vouloit fauorifer, mit inopinément la ville deGaye- 
te entre les mains de Pierre fon frère. Alphonfe s'y 
rendit aufsi toft , & de là àCapoué ; ilmit fes trou- 
pes en campagne , auec lefquelles il fe rendit maillre 
de quelques Places. 

La Reine Ifabeau voyant le progrez de fon VIL 
ennemy , auquel il luy eftoit impofsible de refiHer, 
enuoya des Ambafladeurs au Pape Eugène I V. 
pour le conjurer de la vouloir afsiftcr en cette con» 
iondure. Sa Sainteté la fecourut de trois mille fol- 
dats commandez par lean Vitelefchi Patriarche 
d'Alexâdrie^qui d abord s'en alla dans l'AbrulTe , oîi 
il pritplufieurs Places, & en chaffa les Arragonois ; 
(& s'il eût pourfuïui fa viâ:oire , ilauroit fans doute 
rangé tout le Royaume fous l'obeilTance de René ; 
mais on ne fçait pour quel fujet il fe retira à Rome* 
Et l'année fuïuante eftant encore venu au fecours 
de la Reine , la fortune luy fut aufsi fauorablç 
que la première fois , & neantmoins il tomba dans la 
mefme faute , âc fut contraint de s en retourner vers 
le Pape Eugène, qui eftoit àFerrare. 

Cependant René après auoir efté fi long-temps viil. 
df " prifonnier fut mis en liberté fous des conditions fort 
ciiift rudes qui luy furent impofées, & moyennant vne 
' grande rançon qu'il fut contraint de payer. Il vint 
aufsi-toft en Prouence , où il fut reçeu de tout IçNorcrad. 

Livre III. Zz 
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peuple auec vn excez de joye. Les Elhts qui furent 
convoquez à fon arriuée luy firent prefenc de cent 
mille florins d or, pourfubvenir à la defpcnfe quil 
luy falloit faire à recouurer ce que fon enneiny 
luy detenoit. Le Pape Eugène luy accorda vnc 
Blondus. nouuelle invellicure des Royaumes de Naples ÔC 
Sabjucus. ^ ^ j jgy^ ^^^^ lyy^ comme firent aufsi les 

Vénitiens, les Florentins, <& les Génois, lis le fol- 
liciterempuilTammcnt d allerprendre polfefsion de 
cesEllats, <?cluy firent reprefenter que s'iln'yalloit 
bien-tod, Alphonfe , qui n'oublioit ny promelTes , 
ny prefens , nycarclTes , pour gagner la Noblelfe, 
& le menupcuple,senrendroit bien-tolUe maiftre. 
Annaiei luftinian efcrit que René perfuadé par ce difcours , 
do Gcuci.^ parpluficurs autres raifons , fit équiper à Marfeillc 
cinq Galères, & enuoya à Gènes George Comte 
dePulcin , qui obtint du Sénat lapermifsion de pou- 
ooir armer fept Galères. j 
IX. René partit de Marfeille auec cinq Galères & 
deux petits Vailfeaux le cinquième d'Auril , ÔL alla 
prendre Port à Gènes , où il fut reçeu de tous les 
habitans auec grand honneur. Il y fejourna quinze ' 
iours , après lefquels il fe mit en mer auec dou* 
ze Galères. Comme il fut arriué à Porto-Vcneré, 
deux Galères , que lean Frcgofe auoit équipées 
en Corfegue s'allèrent joindre à luy , & auec ces 
forces il prit la route de Naples , où il arriua heu- 
reufement au mois de May , & il y fut reçeu auec 
grande magnificence. 
X La prefence de ce Prince , qui s'eftoit acquis déjà 
vne grande réputation , rcleua le cœur de ceux de la 
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faflion d'Anjou. Il commença aufsi-toft daflcniblcr 
autant de troupes qu'il luy kit pofsible , & fit venir ^'^^j'»". 
auprez de foy lacques Candole,qui eftoit alors dans 
Ja Poiiille, pour conférer auec luy des moyens qu'il 
falloit prendre pour continuer la guerre. Il ne fut 
pas pluflort arrîuc, qu il luy donna ordre d'aller afsie- 
ger Scaphant , afin d'auoir vn palfage libre & alfeuré 
pour aller en l'AbrulTe^d oii l'on tiroit toutes les pro- 
uifions neceifaires. Caldora en fuite alla inucftir cet- 
te Place, qui fe rendit à luy. 

Cette conqucfte fut fuïuie de celle du Duché de XL 
Melphes, que René recouvra fur Alphonfe, qui l'a- 
uoitpris peu auparauant; comme aufsi il fe rendit 
maiftre deCaftelluccio, qui eft dans FAbrufle. Ce- 
pendant Alphonfe auec vne armée de quinze mille 
hommes alla mettre le fiege deuant Naples , d'oîi il 
délogea bien-toft,apres y auoir perdu Pierre fonfrc- 
re , qui fut tué d Vn coup de canon , & en eut la tefte 
emportée. René quitta TAbruife, & s en retourna à 
Naples, où il refolut d en prendre les ForterelTcs,qlii 
eftoicnt encore au poufuoir de Ton cnncmy. Pour cet 
effet il afsiegeaChafteau-neuf auec quatre Galions, 
& pritbien-toft la Tour S. Vincens, qui auoitefté 
bartie pour deffendre cette Fortereffe , qu'Alphonfe 
tâcha fouuent de fecourir.Et d'autant qu'il ne le pou- 
uoit pas faire du cofté de la mer,parce qu'il n'y auoit 
aucunes forces, il projetta de le faire du cofté de ter- 
re, & fe campa fort prezde Naples, auec vne armée 
de quinze mille hommes. Mais comme il y eut de- 
meuré quelque cempsfans en pouuoir venir à-bout, 
ilfe retira ; & par ce moyen Chafteau-neuf , qui fe 

Zz X 
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trouuoitdans vne cxtrcmc difcttc , tut contraint de 
fe rendre à René. Le Ghalleau de l'Oeuf en ht de 
jîiefme aufsi-toft après. Si bien que ce Prince demeu- 
ra le maiftre abfoludcNaples, <& en fuite recouvra 
prefque toute la Principauté de Salerne, auec quan- 
tité de villes de la Calabre ; & l'on efperoit qu enfin il 
fe rendroit paifible pollefleur de tout cet Eftat. Mais 
la mort fubite delàcques Caldora vaillant Capitai- 
ne , Se la detcdion du Prince de Tarante , qui fc ran- 
gea du party de l'ennemy , firent changer de face 
aux affaires. Cela fut caufc qu Alphonfe , qui fc 
voyoit prefque ruiné, commença de releuer fes efpe- 
rances, & dans peu de temps il fe rendit fi puillant, & 
fit de fi grands progrez, qu'il conquit enfin tout le 
Royaume de Naples , Si contraignit René de fe fau- 
uer en France, comme nous verrons cy-apres. 

CHAPITRE VIII. 

Alphonfe d'Arragon prend la ville de Naples fur 
René, par le moyen d Vn aqueduc. René renient 
en Prouence. Il afsifte le Roy Charles Vll.contre 
les Anglois ; Si après repalTe en Italie pour fecou- 
rir les Florentins. 

/. Alphonfe tafche de fur prendre Naples par le moyen â'vn aqueduc. Il y 
fait entrer des foldats. II. Il fe pre fente deuant la ville , mais il en efl re- 
pouf se. III. Il s'y pre fente de nouueau pour encourager fes foldats qui efloient 
dans C aqueduc t don ils fartent, montent fur les murailles de la ville , isr fe 
faiftjfent £vne tour. I V. tAlphonfe fait donner l'efcalade en vn endroicldes 
murailles , prend enfin la ville de Naples y contraint René de fe fauuew 
dans Chafteau-neuf. V. René en fort , semharqui , fait voile en ?ro- 
uemcy aborde i Marfeille. Mort de la Reine loland d'ArragoH. Vl. La 
'Prouence fait prefentdevirtgt-cinq mille florins auDuc de Calabre. y II. 
Siège reddition de la ville de Mets. VI 1 1. Marguerite (CtAnjou fille de 
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^eniefpoufe le %oy d'Angleterre. Kenè le Duc de CaUbre accompagnent 
le Roy Je France en laconquefle de U Normandie. René cajfe les aliénations 
des Vtefs faites en faueur des roturiers^ IX. Les Florentins l'appellent à 
leur fecours contre Alp.honfe d'Arraoon , ^ les Vénitiens. X. Ce Vrince 
fajfe en Italieyy fait quelques progrez. , cir aprcs s en retourne en Vrtuence. 

LPHONSE auoit fait de fi grands progrcz, i: 
qu'il ne reftQitprcfque plus àRenc aucune 
ville importante que celle deNaples, qu'il 
fit relblution d aller afsieger A d'y demeurer iufques 
àcequela necefsitecontraigniil les habitans de fe 
rendre. La fortune luy fut fi fauorabic , qu'elle luy 
mit cette ville entre les mains d'vne façon bien ex- 
traordinaire , & tout autrement qu'il n'auoitpas ef- 
^^"j* perc. Vn malTon, nommé Anel , que la faim auoit 
^"J;.^ contraint d'abandonner la ville, defcouvrit à Al- 
phonfe , fous efpoir de recompenfe , le moyen pour 
y entrer; qui ertoit, qu'il y auoit vn vieux aqueduc 
qui portoit l'eau dans la ville pardeïTous les murail- 
les , ôi que de là , en oftant deux ou trois pierres on 
y pouuoit entrer. luftinian dit que ce fut vne ^n^^J"^, 
femme, qui eftant prcfsée de la fami donna cognoif- Coiicnucc: 
fance de ce canal , qui entroit dans fa maifon. eJaccoi. 
Tant y a qu'Alphonfe fut extrêmement aize de cet 
advis, duquel il relblut de profiter. Pour cet effet ii 
choifit deux cens foldats , des plus déterminez de 
l'armce^qu'il fit entrer dans cet aqueduc durant Tobf- 
curité& lefilencede lanuid ; & fous la conduite de 
ce maffon ils cheminèrent iufques à ce qu'ils arriuer 
rent à vn puits , par où quarante d'entre eux montè- 
rent dans la ville , & s'allèrent cacher dans vne petite 
jnaifon , où il n'y auoit qu vne femme vieille , & vne 
ieune fille i on crojd que cct^e vieille eftoit celle qui 
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auoit fait donner ladvis par le malfon. Ils l'enfermè- 
rent dans cette maifon^tS: firent taire la hlle.pendant 
que leurs compagnons demeurèrent dans laqueduc. 

Le iour venu, Alphonfe voyant que fes foldats ne 
faifoient pas le fignal qu'ils auoient promis de faire, 
s'imagina qu'ils n'auoicnt pas eu le courage de fortir 
de l'aqueduc, ou qu'ayans efté defcouverts on les 
auoit tuez: toutC5-fois il mit fon armée en bataille 
deuant la ville ; mais René, qui auoit de grandes for- 
ces , le rcpoulfa facilement. Dequoy les quarante 
foldats qui eiloicnt dans la maifon de la vieille furent 
tellement efpouvantez, qu'ils ne fçauoient que faire, 
dans l'apprehenfion qu'ils auoient d'ellre veus s'ils 
s'en rctournoient dans le puits, ÔL d'eftre tuez s'ils en- 
troient dans la ville. 

Alphonfe perdant efperance fit fa retraite dans 
fon Camp ; ôc René croyant d'auoir aflezbien pour- 
ueu au danger/e retira dans le Chafteau.Cependant 
l'vn des foldats de l'aqueduc accourut vers Alphon- 
fe , & Tadvertit que la peur retenoit les quarante fol- 
dats dans la maifon de la vieille. Ce qui l'obligea de 
fe prefenter derechef deuant les murailles , pour leur 
donner courage,& les porter à fortir.Dans cet inter- 
ualle il arriua qu'vn des enfans de cette femme, 
reuenant de fa boutique , frappa la porte de la 
maifon ; les foldats ingèrent d'abord qu'il eftoit à 
propos de s'en faifir pour le faire taire. Mais comme 
ils ouvrirent à demy la porte pour luy donner entrée, 
ce ieune garçon apperceuant des hommes armez 
s'enfuit incontinent , & s'en alla courant dans la ville 
crier que les ennemis y eftoient ^entrez. Alors les 
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quarante foldats portez de fureur & de defefpoir 
montèrent fur les murailles de la ville les plus pro- 
ches du lieu où ils se (loient cachez. Et d autant qu ils 
n y trouuerent qu vn homme qui faifoit le guet, ils fc 
faifirentdVne petite Tour. René qui en fut advertiy 
accourut d'abord ; comme fit aufsi Alphonfejequel 
pour afsifler fes gens qui eftoient dans la Tour fit 
drelTerdes efchellespQury faire monter des foldats. 
Mais il leur fut impofsible de le faire , car leshabi- 
tans les repoulferent genereufement , & ceux qui 
ertoientdans laTour furent tres-mal traitez. 

Alphonfe s eftant pris garde qu'il y auoit vh en- 
droit des murailles vn peu efloigné, qui n'elloitpas 
gardé , y fit planter des efchelles , &fit monter quel- 
ques foldats,qui par ce moyen entrerét dans la ville, 
en mefme temps quecçux de la Tour fe trouuoient 
réduits en vn piteux eftat, & que laplufpart eftans 
blelTez,quelques-vns d'entre eux en cette extrémité 
s'cftoient iettezdu haut en bas des murailles pour fe 
fauuer. Renénauroit pas eu grande peine de recou- 
urer la Tour , mais il en fut empefché par les foldats 
qu'Alphonfe auoit fait monter par les efchelles , qui 
le vindrent charger par derrière , auec des cris ef- 
froyables pour Tefpouuanter, parle moyen defquels 
il fut arrerté tout court.Toutes-fois ce qui luy donna 
plusd'eftonnement , fut vn foldat ,qui ayant trouué 
inopinément danslaville vn cheual à l'abandon, y 
monta deifu* , & combattit vigoureufement de cet* 
te façon contre les habitans. Il crût alors que les en- 
nemis elloient entrezpar quelque porte pluftoft que 
par les murailles , toutes-fois il ne perdit pas coura- 
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ge , car il exhorta fes gens à fe detfcndre. Mais com^ 
me il vidquc lenombrcdes Arragonoisauginentoit, 
âi que fes foldats auoient pris refpouuante, il fe rcfo- 
lut à faire retraite , ÔL fe fauua dans Chafteau-neuf , 
après quel Vne des portes de la ville eut eftébrizée. 
Enmefme temps qu'il fe retiroitil y eutvnCathelan 
qui fe fâifit des refnes de fon cheual ; René luy ayant 
dit deux outroisfoisdele lafcher , & le foldatsopi- 
niallrant toufiours à le vouloir arrefter , ce Prince 
luy dcfchargca vn fi grand coup de fon efpée , qu'il 
luy coupa la main. 
y. Apres la retraite de René, Alphonfe fe rendit en- 
tièrement maiftre de la ville de Naples ; THiltoire re- 
d^bdui ^"^rquc que Belifaire Tauoit prife autres- fois furies 
Goihic. Gots , par le moyen aufsi dVn aqueduc , neufcens & 
cinq ans auparauant. Quant aux trois ForterelTes , 
•elles tombèrent dans peu de iours au pouvoir des 
Arragonois, à la referue de Chafteau-neuf,que René 
lailla bien pourveu , fous ladiredlion & le comman- 
dement d'Antoine Cal vo Génois, auec ordre néant- 
inoins que fi dans certain temps il ne lauoit fecouru 
il fifl: fa compofition. Ce Prince s embarqua fur deux 
Nauires de Gènes , qui le portèrent à Pife , oii il fe 
débarqua ; & s'en alla trouuer le Pape Eugène à Flo- 
rence , oïl il demeura quelques iours. Mais voyant 
qu'il n'y auoit aucune apparence de pouuoir recou- 
vrer fes Ellats , il fe rembarqua , fit voile , ÔL s'en alla 
prendre port àMarfeille. Il y trouua loland d'Arra- 
gon fa mere , attainte d'vne fi griefvc maladie,qu'elle 
en mourut peu après fon arriuée , dont il fut grand e- 
,tnent affiigé. 

En 
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En la mefmc année que Rcnc perdit la ville de VL 
Naplcs, la Prouence fit prefcnt à Ican Duc de Cala- 
bre fon fils , de vingt-cinq mille fiorins pour le paye- 
ment de fa rançon , de laquelle il eftoit encore débi- 
teur enuers le Duc de Bourgogne,qui luy auoit don- 
ne la liberté fur fa fûy,en mefme temps qu'à fon pere. 

Enuiron deux ans après, & pendant la trcfve vir. 
qui eftoit entre la France & l'Angleterre, Rcnc , qui 
à fon retour d'Italie eftoit allé trouuer Charles VIL 
fon beau-frere , le pcrfuada d'enuoyer le Dauphin 
fon fils aucc vne armée contre les Ailemans, qui luy 
occupoient les villes de Mets de Toul. Ce que le 
de le- Roy de France luy accorda ; en effet la ville de Mets 
<^^>"« fut afsieece, & après vn lonj; fiegeelle en futdeli- chanicr. 

^ . 1 • j II Enpuerr. 

urce moyennant trois cens mille norms,dont elle endcMonftr. 
donna deux cens mille à Charles V II. & cent mille 
à René , auec vn feruice de vailfelle d'argent doré. 

En ce mefme temps Henry Roy d'Angleterre 
cnuoyaen AmbalTadeàNanci le Comte de Suffblch 
accompagné d'vn grand nombre de Seigneurs An- 
glois,(S: des plus illuflres du Royaume,pourdeman- 
dcr Marguerite d'Anjou, ou de Sicile, fille de René; 
qui auoit eflé fiancée à fon Maiftre. Elle fut remifeà 
ce Comte pour la conduire en Angleterre, après 
toutes-fois qu'on eut fait d'aufsi grandes magnificen- 
ces que fi c'eût efté le iour des nopces.Par les articles 
de ce mariage le Roy d'Angleterre s'obligea de ren- 
dre à Charles Comte du Maine, & frère de René, la 
ville de Mans. Mais au lieu d'exécuter fa promelTe 
lorsque le terme fut expiré, il la fit fortifier, & y mit 
dedans vne garnifon de quinze cens homnies.Le Roi 

Livre 111. Aa a 
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/ Charles VIL pour recouvrer cette ville y cnuoya 
le Comte deDunois, quiaucc vnc puisante armée 
Ja retira de fes mains. Apres quoi la guerre recom* 
mença entre les Anglois &les François. Le Roi de 
France entra dans la Normandie, qu'il reduifit fous 
fon obeiiTance. René & Ican de Calabrc fon fils Tac- 
^'l^^^'^^^^compagncrent à cette conqueftc, après laquelle ils ^^"j» 
de tcBaud fe retirèrent cnProucnce^oiiRené voyât quvn grand ^«-.^ 
nombre de pcrfonnes roturières y auoient acquis m-j». 
quantité de Fiefs, que des Gentils-hommes du Pais 
auoient eilé contraints par neccfsitc de leur vendre, 
Noftrad. calla toutes ces aliénations , comme faites à des per- 
Ptoucncc. fonnes incapables de les polfeder , & reuoqua par 
• ' mefme moyen toutes les invcrtitures qui leur auoient 
cûé données. 

VIII. - Cependant que le Roi Charles tafchoit de re- 
couvrer tout ce que les Anglois luy detenoient^'Ita^ 
lie eftoit dans de grandes diuihons , qui furent caufc 
que René ne demeura gueres en repos ; car il fut ap- 
pellé par les Florentins , qui ne Ce voyans pas aflcz 
forts, quoi que ioints aucc le Duc de Milan ,pour re^ 
filkr aux armes dAlphonfe d'Arragon, Si des Véni- 
tiens, liguez enfcmble, <8c qui leur faifoicnt la guerre, 
implorèrent le fecours de René , fous la promclTe 
qu'ils luy firent dcl'afsifter après au recouvrement 
du Royaume de Naples, cornme efcriuentSabelli- 
CUS& Platine , & non pas pouf eftre fimplementleur 
mercenaire, comme dit Barthelemi Facius , qui ell 
démenti par ces deux Authcvrrs , & par Machiaucl 
mefme en fon Hilloire de Florence , qui rapporte 
qu Agnoto Acciaoli fut député par la Republique 
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vers le Roi de France pour obtenir de luy que René 
Jjs allât recourir comme fcs amis,pour en fuite pour- 
fjiurela conqueite du Royaume de Naples. Aufsi 
n'y a-t.-il pas apparence que Rcne , qui elloit vn fi 
grand Prince, eût voulu élire à la foide de ceux qui 
Juy eftoient de beaucoup inférieurs ; les Princes de fa 
nailfancc font trop généreux pour faire de fembla- 
bles balfelfes ; il luy auroit elle bien plus honorable 
de feruir Charles VII. Si de Tafsifter à chalTer les An- 
glois de la France. 

René iugeant qu'il ne deuoit pas lailTer perdre x. 
cette occafion, qui luy feruoit de planche pour re- 
couvrer fesErtats , allèmbla deux mille quatre cens 
cheuaux, & quantité d'infanterie qu'il tira du Royau- 
me de France auec la permifsion du Roi ; ôi comme 
. ^ tout fut prellil s'en alla en Italie. Le Duc de Sauoye 
^^^^'^ au commencement luy voulut fermer le pallage ; 
mais il fit fi bien qu'il détacha ce Prince,& Guillaume 
frcre du Marquis de Mont ferrât, de l'alliance qu'ils 
auoicnt auec les Vénitiens , & les porta mefmes à luy 
cnuoyerdes troupes, qui grofsircntfon armée. René 
s'ellant ioint auec le Duc de Milan , fit la guerre aux 
Vénitiens , & dans peu de temps il conquit toutes les 
terres des Cremonois,& prefque tout le païs Brelfan; 
après il prefenta la bataille aux Vénitiens , qui la re- r 
fuferent. A la fin de la campagne le Duc de Milan 
luy offrit Plaifance pour y paffer l'hyuer ; mais 
voyant que ceux qui l'auoientfait aller en Italie n'a- 
uoient aucune intention de l'afsifter au recouvre-, 
met du Royaume de Naples, comme ils s'y elloient 
obligez,il partit au mois de lanvier pour. s'en retour» slbcmcus, 

A a a 2. 
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ncr enProucncc , grandement dcpitc de ce qu'après 
vnferuicefignalé comme celuy qu il leur auoit ren- 
du, ilsluy manquoient de foi dans vne fi prelfante 
necefsité. La bonté de ce Prince fut neantmoins fi 
grande , que bien qu'il eût eftemal traité , il cnuoya 
en fa place lean Duc de Calabre fon fils, qui arriua à 
Florence au mois de Feurier , où il trouua que les 
Florentins cSiSforceVertoient accordez auec les Vé- 
nitiens. . 

m w w w »» ww H» w www c« c « «h m u h» t w w » e x h w ww mw n» 

CHAPITRE IX. 

Mortd*Alphonfed'Arragon. Ferdinand fon fils na- 
turel luy fuccede.Le Duc de Calabre entreprend 
de conquefter le Royaume de Naplcs. Il devait 
& met en deVoute Ferdinand, ÔC après cil con- 
traint de reuenir en Prouence. 

' /. Mort de la '^elne I/aheau. 1 1. Renéfe remarie auec îtanne de LauaL 
J 1 1. Les Génois fe donnent at$ T^oy de France. Mort £ Alphonfe £ Arragon, 
"Eerdinand fon fils naturel luy Juccedt, / K Le Pape s'tnterejfe pour luy. 
7J. Pierre de Campa Fregofe tafche de fe rendre maifire de Cene^mais il y efl 
tué. K/. Le Duc de Calabre entreprend de conquefier le ^{oyaume de Na- 
fies. Devait ^ met en déroute Ferdinand. Vil. Il ne fçait pas rfer de U 
yi^oire. Vl 1 1. Le Pape entfoye du fecours à Ferdinand , qui fe retire à Bar" 
lete, zjr ne^lijre fon ennemy , qui faillit à le prendre. I X. Le Pape follicttc 
Scander herg det^enirfecourir Ferdinand. X.Ce Trince paffe en Italie. Deffai^ 
te du Vue de Calabre. XL Les Génois chaffent les François de leur "Pille. 

f. iS^J^H E V auant que René fift le voyage d'Italie am 
^Ig^ pour afsifter les Florentins, Ifabeau fa femme 

trauaillce en la ville d'Angers d'vne fi ^ÎJ'/f. 
violente raaladie,qu elle l'emporta dans le tombeau, 
audefplaifir dcfonmari, & de tous fes fub)eds,qui 
auoicnt reflenti des effets de fa prudence , ôl de fon 
addrclTc en la conduite de l'Eftat^ foit durant la de- 
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tèntion de René, ou dans les autres occafions qui fe 
prefenterent pendant le règne de ce Prince. 

Et bien que lafflidion qu'il reçeut en la mort de H. 
cette Princeire fût tres-grande, neantmoins deux ans 
ABt ^P''^s il:tontrada de nouucUcs nopces, & efpoufa en 
f„* ^'^^^ d'Angers leanne de Laual fille de Gui XIV. 
çjujft du nom Comte de Laual, & Seigneur de Vitré, ^Hiftoire 
d'Ifabeau de Bretaene ; pour laquelle il eut de h gran- àc Breta- 
des arteciions , qu on eut dit qu il n auoit ïamais cite Baud , pu- 
marié. Pour iuy en.donner quelques preuues , il luy s/^^J^hÔ- 
fit donation de la Baronie de Baux Tan 14^8. 

En ce mcfme temps la ville de Gènes femit entre m. 
les mains de Charles VIL Roi de France ; il y a des Mkhaci 
Hiftoriens qui en attribuent la caufe au mauuais trai- p"n"*nuj. 
tement que leur faifoit Pierre Frccofe leur Duc ; Coiicnucc 

j, \ ^ . r , , Machiaucl 

d autres dilent que ce rut luy mel me qui voyant qu il H.rroire 
ne pouuoit fe delfendre contre Alphonfe d'Arra- 
gon, qui faifoit tout fon pofsible pour le ruiner, &'^^^"î^" 
poureflablir en fa place quelquvn de la familled'A-dcGcnc*. 
dornc , prit cette refolution. Charles leur enuoya 
lean Duc de Calabre fils de René, qui prit polTefsion 
de la ville, & de toutes les ForterelTes , qu'il munit ôi 
fortifia pour refilkr genereufement à Alphonfe, qui 
fe prépara pour les attaquer, & pour en dénicher, 
s'il pouuoit, les François. Mais il n'en eut pas le 
nioyen,car la mort le preuint lors qu'il faifoit fes pre- 
paratifs. Ferdinand fon fils naturel fe rendit maiftrc 
An, ^pres fon decez du Royaume de Naples, par CoUcbqc. 

ueur de Pie 1 1. qui luy en accorda l'inueftiture , & en DcnisSau. 
^^^Jg'^rccompenfc Ferdinand donna à fon néucu la Princi-Contin.de 
■ pauté de Melphcs. '.X^" 
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IV. Cependant le Pape hta(Temblcrvn Concile en la 
ville de Mantouë , pour délibérer auec les AmbalfaT 
deurs des Princes de l'Europe furies moyens qu'il 
falloir tenir pour faire la guerre au Turc.Les Auibaf- 
fadeurs du Roi de France , ôi du Roi ^ René, 

Albert, qui s'y trouuercntjuy reprefenterent publiquement f'J*^ 
Pa7uc*r. le droit quauoit laMaifon d'Anjou fur le Royau-^^'^* 
Naucicr. medcNaples, & le tort manifelte qu'on luy faifoit 
luahiian de l'en priuer ; cS^ pour cet effet ils demandèrent inf- 
dc^GcDcs. t^nimcnt àSa Sainteté qu'il luy plull de l'en" inuefiin 
lis ne purent pourtant rien auancer ; ce qui fut caufe 
aufsiqu'ils ne voulurent rien promettre pour cette 
entreprife. Par ce moyen l'Allcmbléc fe rompit fans 
rien conclurre. 

V. En ce mcfnie temps pierre de Campo Fregofc fe 
dépita contre les François, fous prétexte qu'on ne luy 
payoit pas ce qu'on luy auoit promis.Si bien qu'il de-» 
libéra, auec l'afsillance du Duc de Milan , de faire la 

Annales 8"^^^^ aux Genois , cfperant de recouvrer la Princi- 
de Gcncs. pautc de cct Ellat par le moyen des amis qu'il y auoit; 
D'autre part le Duc de Calabre ayant delfein de con- 
quérir le Royaume de Naples, elhma qu'il luy effoic 
neceffaire de faire alliance auec le Duc de Milan; 
pour cet effet il luy enuoya des Ambaffadeurs. Mais 
tant s'en faut que ce Prince voulût fe détacher des 
intereffs deFerdinand,qu'au contraire appréhendant 
le voihnage des François il refolut de les challer dq 
Gènes. Pour en venir à-bout il fecourut Fregofc, 
& d'argent , Si de tout ce qui luy effoit neceffaire. 
Celuy-ci s'effant joint auec Philippe de Fiefco grand 
ennemi des François , eut le cœur d'attaquer la ville 
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de Gènes, dans laquelle il entra de nuit ; mais le iour 
eftant venu , il fut chargé fi furieufeiiicnt , qu il y 
M6o?^aiiralavic 

Peu auant la mort de Fregofe, le Duc de Calabrc v L 
cftoic parti de Gènes pour aller exécuter Tentrcprife 
de Naplcs, qu'il auoit pro jettée, y ellant mefmes fol- 
licité par le Prince de Tarante , par le Duc de SelTe, i^ainha 
par le Marquis de Cottron, & autres Seiencurs. Re- Annaiei 
ne luy enuoya douze Lraieres qui rurent équipées a 
Marîeille , & les Génois luy en fournirent dix , 
& trois Nauires armez pour trois mois , & foixantc 
hiille Ducats qui furent tirez de la banque S. Geor- 
ge. Auec cette armée il prit la route de Naplcs,& le 
bruit de fa venue obligea tous ceux qui la fouhaitoiét 
auec pafsion de fe déclarer pour luy. En peu de téps 
quantité de villes tant de laPoiiiile & de la Calabre, 
que de la terre de Labour, fe fournirent à luy ; de for- 
te qu'il délibéra d'aller attaquer la ville de Naples. 
Ferdinand qui en fut adverti fcmitaufsi-toft enchc* 
min pour s'oppofer à luy.Il auoit vne armée plus for- p^^j^ç^^^ 
te que celle de fon ennemi , à laquelle s'eftoient join- hm. des 
tes les troupes que le Pape luy auoit enuoyées con-Madîianci 
duites parvn Capitaine nommé Simonnet. Si bicnij^- 

r I r iT-\ i/^ii r'orcnce. 

que fe voyant plus puiliant que le Duc de Calabrc, Denis ic 
il eut le courage de l'aller attaquer dans fon camp, coS^do 
qui eftojt auprez de la riuiere de Sarno. Mais Ferdi- jç*{Jj°p7„ 
nand fut mis en déroute , ôi contraint de fe fauuer 
dans Naples , ayant perdu fon camp & fon bagage. 

Cette vidoire fut fi mémorable , que fi le Duc de VIL 
Calabre eût pourfuïui fa pomtc , Se fût allé en 
mefmc temps à Naples , qui auoit pris i'efpouuante^ 
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il s'en fcroitfans cloute rendu le niaillre.Mais le con- 
feil du Prince de Tarante,auquel il défera. Se qui luy 
perfuada de laiiTer cette ville la dernière , & de pren- 
dre premièrement toutes les autres^contre laduis de 
Jacques Pifcinin , fut caufe quil perdit le moyen de 
salfeurerde cet Ellat : il deuoit confidcrer que les 
membres fuïuent pluftoft le chef , que le chef les 
membres. 

VIII. Ferdinand tafcha de ramafleraufsi-ton: les pièces 
de fon naufrage ; car il r'alîembla tout autant de gens 
qu'il luy fut pofsibie , munit & fortifia quelques Pla- 
ces importantes. Le Pape Pie IL qui fut prompte- 
mentadverti de fon mal-heur, en donna ad vis en 
gr.-înde diligence au Duc de Milan, âi tous deux en- 
femble luy enuoyerent pourle fecourirFcderic Duc 
d'Vrbin , & Alexandre Sforcc , Icfquels entrèrent 
dans l'AbrulTe. Mais le Comte Pifcinin leur alla au 
deuant les défit auprez dcFabian. Le Pape leur 
enuoya encore mille chenaux, ÔL cinq cens hommes 
de pied, fous la conduite d'Antoine Piccolomini fon 
néueu. Ce qui fit reprendre coeur à Ferdinand , le- 
quel auec fes troupes, ÔL quantité d autres qu'il auoit 
mifes fur pied, alla vers la Poùille pour y faire le de- 
gaftdes bleds.Mais le Duc de Calabre s y eftant op- 
.Denu le pof^ > Ic Contraignit de prendre vn autre chemin ; Se 
Sauuagc appréhendant qu'vne féconde defFaite ne le priuât 

concin. de * ' . ' ^ n r» t 

1 hiftoirc entièrement du Royaume , il le retira a Barlette , où 
c Napiei. jj j'^j^^yf^ ^ prendre fes plaifirs,cn telle forte que peu 

s'en fallut que le Duc de Calabre ne le furprît -, 6c 
. ' qu'il ne l'obligeât, ou de fc mettre fur mer, & de s'en- 
fwir^ ou de receuoir la bataille à fon defauantage. 
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En ce mefme temps le Pape , qui voyoit bien que i x. 
Ferdinand ne pouuoit pas fe delTendre contre vn fi 
pui(ranc& fi généreux ennemi que le Duc de Cala- 
bre, ôi qu'il auoit befoin d'vn fecours extraordinaire^ 
follicita puilVamment George Callriot, did Scander- 
berg,Roi d'Albanie, de l'aller fecourir en cette con-Mathica 
jondure. Ce Prince,pour obliger Sa Sainteté,& d'ail- " l^^^', ' 
leurs en mémoire de l'atfedionqu'Aiphonfepere dexi. 
Ferdinand luy auoit portée, & qui l'auoit autres-fois 
afsillé d'hommes Si d'argent contre les Turcs , ne 
manqua pas de s'embarquer, Ôi de palfer en Italie. 

A (on arriuée , Ferdinand reprit cœur , fe mit en x, 
campagne, & recouvra quantité de Places, en partie j^^.^^, 
par force , en partie par l'inconliance de plufieurs Ponun, 
Seigneurs du Païs, qui tournèrent le dos au Duc de 
Calabre lors qu'il ertoit allé faire vn voyage en 
Prouence. Si bien que comme il fut de retour en Ita- 
lie , il treuuafon ennemi plus puiffant qu'il ne l'auoit 
lailTé* ; de telle forte , qu'au lieu qu'aupatauanC 
il fuyoit deuant luy , le redoutoit , <5c n'ofoit l'at- 
tendre , il defiroit alors de luy donner bataille, 
i. Le. Duc de Calabre , fans confidercr qu'il 
cftoit de beaucoup inférieur en forces à Ferdinand, 
qui d'ailleurs ertoit accompagné & appuyé par le 
plus magnanime Prince de fon temps , fut fi facile 
que de combattre. Et bien quë luy, Pifcinin , & tous 
les François qui eftoientauec eux , fe fulTent portez 
ç*;^^ fort genereufement ; neantmoins le grand nombre 

contraignit le petit de plier. Le Duc de Calabre ^[[^j^^^ 
voyant que tout eftoit perdu , fe fauua en Tlfle dlf- t>crg. 
chie , & de là quelque temps après en Prouence. Par 

LivreIII. BbU 
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ce moyen Ferdinand fc rendit pailîble po/Teffeur du 
Royaume deNapIes, 

Lorsque le Duc de Calabre eftoit occupé à la 
guerre de Naples, lesGenoisparlesperfuafions des 
Fregofes,&des Adornes, que le Duc de Milan fai- 
foit agir, fe foûleuerent contre les François , les chaf- 
AMai« <ercntdelaville , &les contraignirent de fc retirer 
de Gcnei. dans la Forterelfe , deuant laquelle ils mirent le fiege, 
hifr! dT Le Roi de France en ayant clïé adverti alTembla les 
Florence, forces du Dauphine' , & les enuoya à leur fccours. 
D ailleurs le Roi René arma dix Galères , auec lef- 
quellcs il fit voile pour les aller fecourir : mais fi nous 
£n croyons les Hiftoriens d'Italiejes François furent 
deffaits, & René fut contraint de s en retourner en 
Proucnce. 

CHAPITRE X. 

Le Roi René eft appelle par les Arragonois , il leur 
cnuoye le Duc de Calibre fon fils , qui fait de 
grands progrez , & après meurt Eloge de ce Prin- 
ce. Mort de Nicolas d Anjou, & de Charles du 
Maine. 

Ktnitafcht de retoK^rer le Vitâmtnt ^ dp' l'Effat de Nice , maiserfpain '. 
IL LiDnc de Câlahre s engage dans U ligue dee'Trimces de Franee* 111. 
Cette ligue e/l drj/i^ee par Louts X L Roj de France. Le Duc de CaÈabre §fi 
recompcncé. J V. Les tArragonois appellent te Roy René , qui leurenmye le 
1>uc de CaUkrt. V. Il efl kien reçe» dans 3areelr,mt^. Il met le fiege druaut 
Cirtnne , O- gagne -pne bataille contre le Prince D»m Ferdinand fis dm Koy 
Domlean. 1^1. Le Ducde Calahre défait par deux fois le Roy Dom Jean, 
prend Gironne, Cr quantité et autres Places. Vî 7. Les Galères dm Roy Ar- 
rogé» entrent dans h Rbâ/he, 0- font ^uelcjme dègsfi dsns le terrotr d'Arles. 
VI I /. ^Alliance entre le Roy René O' le Roy de Caflille. I X. ^iort dm Duc 
de Claire. X, Eloge de ce Prince. Safemme.O'fis enfans, XL Nicolas iAn- 
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j[»u fils du Duc â< QkUhre tafche de pour future i'entreprtfi que/on pere nuoif 
fMte en Amg^n. Il y fait quelques progrex^, er faute de jecours fe retire À. 
Na»cr , où il meurt. XII. D tuer [es opinions touchant le genre de fa mort. 
Il ne fut point marié , bien qu'il eu fi e[lè fiancé deux fois. XIII. Teneur d* 
l'infcnption qutfut mife fur jon tombeau. XIV. Mort de Charles du Maine 
Jrere de René. Çloge de ce Grince, 

O V S auons veu cy-deuant comme la Maifon i; 
de Sauoye en de certaines conjondures , ÔL Noftrad; 
lorsque les Comtes de Prouence fe trouuoient en-{;^^J^^^ 
gagez à de grandes affaires fe preualant de 1 occafion 
vfurpa non feulement le Piedmont, mais encore dcidroiai 
Je Comté de Nice , & les terres qui en dependoient. 
Renc,quine pouuoit fouffrir quonluy detinff fon 
bien injuffement^enuoya fommerLoiiisDuc de Sa- 
uoye de luy rendre fcs terres, qui eltoient du domai- 
ne patrimonial de Prouence , & que les Comtes fes 
Prcdecelleurs auoient polTcdé paiftblement. Le Duc 
de Sauoye refpondit, qu'il tenoit ce Pais en vertu 
des tranfa£lions faites auec eux. René fut fi peu fa- 
tisfait de cette refponfe, qu'il refolut de recouvrer 
i'es terres à viue force.Mais le delTein du Duc de Ca- 
labre, qui cftoit alors en Italie,n ayant pas eu vn flic- 
cez heureux , comme nous auons veu , il luy futim- 
pofsible de pouuoir exécuter cette entreprife. 
: Le Duc de Calabre elhnt peu de temps après de IL 
retour en Prouence^ au lieu de pourfuïvre fa pointe, 
5 engagea dans la 1 igue des Princes , dite du bien pu* 
blic, contre Loiiis XL Roi de France. L'Hiftoirc 
/"* remarque qu'il le fit en haine de ce que le Roi ne la- 
^j .^uoit pas voulu recourir lors quilraiioit la guerre qI^^ 
•461. contre Ferdinand. Ce Prince ne fut pas inutile à fon*""** 

parti ; car il alla joindre l'armée des Princes, accom- 

Bbb 1 
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pagn<f de lacques GaIiot,du Comte de Campobaflb> 
de quelques troupes de braues foldats Italiens, & 
dVn bon nombre de Gentils-hommes Prouençaux. 
Il y auoit aufsi auec iuy cinq cens Suilfes qui vindrenc 
en ce Royaume pour faire la guerre , & qui fe portè- 
rent en toutes occafions auec tât de generofité, qu'ils 
acquirent beaucoup de gloire à toute la Nation. 
i!r. Louis ayant difsipé ces Princes liguez contre Iuy, 
fuiuant l'advisduDuc de Milan, qui Iuy auoit con- 
fcillédene leurrien refufer, mais de les feparer à 
quelque prix que ce fût, la paix fut en fuite faite à 
Conflans ; par IVn des articles du traité il fut con- 
uenu que le Duc de Calabre feroit recompense de 
deux cens mille efcus d'or, k confideration du dé- 
faut de lafsiihnce que Louis Iuy auoit promife pour 
ia conquerte du Royaume de Naples , & d'ailleurs 
.qu'il auroit la conduite de trois cens lances des Or- 
donnances deSaMajefté. 
IV. Le Duc de Calabre après ce traite de paix ne de- 
meuragucresen repos,d'autant que les Arragonois, 
qui auoient de grandes auerfions pour lean Roi de 
Nauarrc,à caufe de Charles Prince de Viane fon fils^ 
que fa maraftrc auoit fait mourir de mort violente, 
fé mirent fous la domination de Dom Pierre Roi de 
Portugal ; Se eftant mort au fiege de Tortofe, ils iet- 
tcrent les yeux fur le Roi René,auquclcc Royaume 
appartenoit légitimement du chef dloland d'Arra- 
gon fa mcrc \ fi bien qu ils Icflcurent Roi, ÔL l'appelle- 
Gariaiy ^^^^ P^"^ fcgncr fur cux. Rcnc fut tres*aifc d'em-^Aw^ 
brafler vne fi belle occafion pour recouvrer fon heri-fnf- 
tage, (Se enmelhie temps fe vangcr de cette Maifon, i4«t. 
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quilauoit aufsi defpoiiillc du Royaume de Naples. 
Le Roi de France promit de rafsilter en cette occa- 
fion i mais àcaufe que la vieillellc de René le rendit 
incapable de conduire cette entreprile, il trouua à 
propos d en donner la charge au Duc de Calabrc 
fon fils , qui drelTa vne puiflante armée , compo* 
fce de Prouençaux , de François , de Lorrains , <Sc 
d autres nations, auec laquelle il prit la route de Ca* 
talognc. 

Il fut reçeu dans Barcelonne auec vn excez de v: 
ioye de tout le peuple , qui defiroit pafsiojinement fa 
venue ;& en fuite s ellant iointauec les troupes Ca- 
talanes, Si auec bon nombre de Caualiers du Comte 
de Roufsillon il alla mettre le fiege deuantCironne. 
Le Prince Dom Ferdinand fils de Doni lean Roi de 
Nauarre alla au fecours des afsiegez auec vne puif- 
fante armée,oii il y auoit grand nombre de Seigneurs 
& de Caualiers , & obligea par ce moyen le Duç de :rf 
Calabrc de fe retirer. Mais le Roi de France luy 
ayant enuoyé vn fecours compofc de huit mille Arr 
chers François,& d Vn grand nombre d'hommes d arv 
mes, fous la conduite du Duc de Nemours , dcdiâ 
Comte d'Armagnac, fi-toft qu'il fut arriuc il battit 
aux châps,& prefenta la bataille au Prince Dom Ferf 
dinand, qui l'accepta. Il fut toutes-fois mis en dcrou^ 
Ads te , Si fans l'artifice de Roderigo de Rebolcdo , qui Chron. d<s 
îo J** fe fit prendre luy-mefme , & parce moyen luy donna R°char?' 
^^J^ le temps de fe fauuer, iltomboit encre les mains de ll^^^*^""^ 

(es ennemis. ,j , ; noi? 

.LeRoiDomlcanay^nf èules rtôùUclIcf de cctrf yj 
deffaite , alla aborder auec de grandes forces à h 
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cofte d'Anipurias , où s eftant ioint auec fon fils , qui 
auoitairemblé fes troupes efcartées, s'achemina vers 
ics François , qui le receurent Si le combattirent fi 
genereufement , quiis ledeffirent, & le contraigni- 
rent de fuir auec honte. Depuis Dom lean ayant mis 
fes troupes fur pied alla afsieger la ville de Peroira : 
mais le Duc deCalabre, qui auoit receu vn nou- 
ueau fecours de Francejc prit au depourveu,& don- 
na de nuid dans fon armée fifurieufement , qu'il y 
mit lefpouuante , de Dom lean fut contraint de fe 
fauuer tcfte nue , ÔL à toute bride vers Fi^uere. Gi- 
ronne fc rendit en fuite de cette vidoire, comme 
quantité d'autres Places auoicnt fait peu auparauâr. 
NoOrad Rcné cxtrcmemcnt ioyeux de l'heureux fuc- 

hirtoire de ccz des atmes de fon filsjuy érigea Gironne en Prin- 
Pfoucncc. ^jp^mç'^ ^ Serviercs en Comté,& luy en fit expédier 
des Lettres Patentes, 
y II Pendant que le Duc de Calabre edoit en Catalo- 
gne j le Roi d'Arragon pour obliger le Roi René de 
r'appeller fes forces enuoya feS Galères , lefquelles 
entrèrent dans la riuierc du Rhofne , allèrent 
iufqucs à Arles , & cauferent de grands degafls 
dans le terroir de cette ville , & aux enuirons. Mais 
le Duc de Calabre ellant peu de temps après retour- 
ne en Prouencc, alla faire fon entrée à Arles , & par 
faprefencc releua le caurdeshabitans,quiauoient 
^ eftc vn peu efpouuantez de l'arriuée de l'ennemi. 
yiIL Cependant Henri Roi de Caftille fit alliance & 
confédération offenfiue & deffenfiue auec le Roi 
, René, de Roi àRoi, &d'EftatàEllat,parrentremife 
de quelques Princes & Scigncurs^qui s'employèrent 
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à faire cette vnion entre ces deux Roiç. 
Le Duc de Calibre en fuite retourna en Arragon i X. 

pour pourfuivrc Tes conqueiks , & ioiiir dy fruit des 
An. viftoircs cjuily auoit fi glorieufemenr remportées. Rj^^^;^^^^ 
dé t Mais il s'y trouua aitaint d vnc fièvre peihlencielie, bourg. 
Slrio quiluyoiia la vie dans la ville de Barcelonnc. Il fut 
"^'^ inhumé dans le Chaur de la grande Eglife de ççttc 

ville. 

Ce fut vn Prince généreux , & doiié de beaucoup x. 
de belles qualitez , qui le firent regretter de toute 
J armce , & furtout du bon Roi René fon pere , qui 
auoit pour vnfi bon fils des tend relTes toutes particu» 
lieres. Les Prouençaux, qui laimoient grandement, 
tcfmoignerent vn extrême relfentiment de fa perte. 
On luy donne cet éloge d auoir elle l'ornement & le 
patron inimitable delà NoblelTc Chrétienne, <& dç 
Ja gloire militaircLe Duc de Calabrc cfpoufa en laa 
î. 14.^7. & le 20. d'Avnl^dans la ville d'Angers.ou danç 
Moulins , félon quelques-vns , Marie de Bourboa 
fille de Charles L du nom Duc de Bourbon , & d'A- 
gnes de Bourgogne. Elle luy porta en dot cent cin- 
quante mille efcus.Cette PrincelTc mourut Tan 1448. 
après s eftre accouchée de Nicolas Duc de Lorrginç - 
fon dernier enfant. Voici Icj autres qu'elle luy pro*- 
créa ; René d'An )0u mort leunc Jean d'Anjou II. <iu 
îîom Duc de Calabnc A de Lorraine, qui dceeda va 
peu après fon pere ; ÔL Manc d'Anjou, qui mounK 
en bas âge. 

Apres la mort du Duc de Calabrc , Nicolas Cgn x i. 
fils, qui porta ie titre de Duc de Calabrc , de Lorrai* 
ne, &duBar,& de Marquis du Pont, fe trouuant 
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alors en Catalogne , prit Je commandement de l'ar- 
mée,âc fit delfeindcpourfuivre genereufement l'en- 
treprifcque fon pere auoit faite. Le Roi René Ton 
ayeul luy donna le mefme pouuoir , & le fit fon Lieu- 
tenant gênerai en Catalogne , & Connétable des 
Royaumes d'Arragon, de Valence,& de Majorque. 
Sous luy vn Capitaine nommé lacqucs Viire,accom- 
pagncde quelques Capitaines Italiens & Napoli- 
tains , gagna vne bataille contre les Arragonois. 
Mais enfin le Duc de Calabre voyant que Louis XL 
ne continuoit pas de le fecourir , comme il luy auoit de'^ré- 
promis , fe retira à Nanci , où il mourut en l'âge de ch.ift 
vingt-cinq ans» 
XIL Les Hilloriens parlent diuerfement du genre de 
, fa mort : les vns difcnt qu'il mourut de pelle ; les au- 

Cnron. de 1 r ' 

Scander- trcs de poifou. Nicolas fiança premièrement, & en 
Rkhard l'an 14^1. Anne de France fille de Loiiis X I. qui de- 
bom "'^^ puis futDuchelTe de Bourbon; Se après la mort de 
Hift de la fon pere fe voyant recherché par Charles Je Hardi 
rlinlc *^*Duc de Bourgogne , qui luy olTritMàrie fa fille en 
j^*5^î^^" mariage, ellant le plus riche party de la Chrétienté, 
Marthe. i\ préféra celle-ci à l'autre , & la fiança auec difpcnfe 
du Pape.Mais comme il crtçit fur le poind de l'épou- 
fer, & qu'on faifoit les préparatifs, pour cette folem- 
nité , il deceda de la façon que nous auons dit , Si fut 
inhumé au milieu du Chœur de l'Eglife Saint Geor- 
ge de Nanci,oii l'on void fon tombeau efleué,& deux 
ftatués de marbre noir,dont Fvne reprefepte ce Prin- 
I " ce , & l'autre le Duc lean fon pere. Voici l'infcrip- 
tien qui eft grauée fur vne lame de cuivre. 
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AJce pr^uentus fufpiro , ChriJJe I{rdemptof , X II L ] 

yt me fufcipia5,fufcipiaji]ue Patrem , 
Quem pr<cclâr£i tenet Barcinona. Saluus Vtcrque 

S tt bonitate tua , Jït pietate , Deus. 

En la mcfme année mourut aufsi Charles Ldu nom xiV; 
Comte du Marne , dans la ville d'Aix i il ertoit frère 
du Roi René , qui en Tan 1441. Juy auoit donne en 
partage le Comté du Maine, duquel il fit hommage 
à Charles V IL fonbeau-frere. Ce Prince ne dégé- 
néra pas du lieu d'où il elloit forti ; car il fe porta ge- 
nereufement contre les Anglois , en faueur de la 
France. Les fignalez fcruices qu'il redit au Roi Char-' 
les VIL cnfemblc la proximité de Ton fang^&la bon- 
té de Ton cfprit juy acquirent tant de crédit, qu*il eut 
durant quelque temps l^^ireOion des aifaires.Et bien 
que les Ducs lean d'Alcnçon & Charles de Bour-^ 
bon, qui en conçeur<yU,de laialoufie,eulTcnt fait tout 
leur pofsible pour icn reculer, ils n'en purent pas 
neantmoins venir à-bout : mais au contraire demeu- 
rant toujours dans fon emploi, il accompagna le Roi 
en toutes les cntreprifes qu il fit aux fieges & prifes 
de Pontoife, de Tartas, & d'Acqs,& en la conqueftc 
des Prouinces de Normandie ÔL de Guiennc. Apres 
la mort de Charles V I L il continua fes feruices , & 
afsifta Louis XL Ton fuccelîeur , qui luy donna le 
gouuernement des Prouinces de Languedoc Ôi de. 
Guienne, en la guerre qu'il eut auec les Princes , qui 
auoientfait Jigue contre luy fous prétexte du bien 
public ; il fc trouua mefmes à la bataille de Montleri.^ 
Ce Prince cil mis aurang <Sl au catalogue des Admi- 
LivRBllI. Gcc 
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raux & des Conneftablcs de France par lean le Per- 
ron , mais mal à propos. Ilefpoufa en Tan 1445. Ifa- 
belle de Luxembourg fille de Pierre de Luxembourg 
Comte de S. Pol , & de Marguerite de Baux fa fem- 
me. Le Roi Charles VIL donna à cette PrincclTe en 
faucur des nopccs les Comtez de Guïfe Si de Ligni, 
& la Seigneurie de Noyon , à la charge qu'il pour- 
roit les retirer en rembourfantlc prix & la valeur de 
ces terres. Il eut d elle Charles d'Anjou , qui fut hé- 
ritier du Roi René, comme nous verrons cy-apres ; 
&Louife d'Anjou, qui efpoufa lacques d'Armagnac 
Duc de Nemours. Outre ces enfans il eut encore vn 
fils naturel , appelle Loiiis d'Anjou , ballard du Mai- 
ne , Baron de Mezieres en Tourainc. Charles du 
Maine fut cnfeueli dans l'Eglife S. Sauucur de la 
ville d'Aix , 4& de là tranfporté à lïglife S. lulien du 
Mans. ' ^ " > 

CHAPITRE XL 

Le Roy René infticuë héritier Charles 
d'Anjou Ton néueu , & après decede. 
Eloge de ce Prince. Sa femme, 
& fes enfans. 

1. te Kôy Ktné en fes derniers âns ft ft demenre em Trauence. Fait fon 
teflament. 1 1. Sa tentar. III. De fon rimant tl fit reeo^noifire i fes fub" 
jeSis Charles e^ Anjou f en néuem. 11^. Le Roy Louis Xl.feUn /quelques Au- 
tbeurs , fut mal content de ce tjue René auoit fait fon tefiament. V. Selon 
i autres , il ifoulut faire faire le procex^à René , qut far défit fit fcmyiant de 
vouloir inffituer heritrer le Duc de ''Bourgogne. Pl. René y a trouuer Louis XI. 
À Lyon yi I. Et diffofe de fes biens en Jafaueur , félon quelques Aut heurs, 
^ui fefont trompez^. VU I. Contention entre le Roy René (y le Pape , four 
raifon de l'Eue/cbé de la ville de Frejus. I X. Elle efl ftllèe far les Corf sires. 
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X. Trepve entre le Roy Kent le Koj tArragou. XI. René itcede in I4 
yiUe tCAix. ^antitê <! Epitaphes furent faites lors de fa. mort. Ses cendres 
repofent à tAncrers. XII. Eloge de ce Prince. XIII. Il fut excellent Peintre. 
XI K II acquit letttre deHon^ Crtr/utiafes^fubjets en pere. XK II fut 
grandement pieux (S' charitable^ O' fonda plufieurs Eglifes O" Mouaflires. 
Xyi. Il fut bon luficier. Xyil. Il fut grandement hberal. XYlll. Il fut 
taxé d'ennoblir trop facilewcnt les roturiers. XIX. De fa perfonne. 
X X. Des affliSiions quil récent durant fa yie. XXI. // fut infli- 
ture$irde l'Ordre du CroiJJant. XXII. Catalogue des Chevaliers de cet Or^ 
dre. XX m. Ses deuijes, XXIV. Il eut le priuilege de feellcr en cire 
blanche. XXV. Des femmes ts* des enfatu de René, 

V 

I^^BE Roi René ayant perdu tous Ces enfans , ôc fe 
IbBB voyant fort auancéen âge,refo!utcle paficrie 
reitc de Tes iours auec les Prouençaux , qui auoient 
de grands rerpe61s ôi beaucoup de tcndreiTes pour 
Juy. Le fejourde l-a ville de Marfeille luy elîoit fort 
aggreablc/principalement en hyuer , & auoit accoû* 
tumcde fe promener furie quay du port de cette 
ville, qui eft, comme chacun fçait , expofé au Midi, 
& à i abri des vents qui régnent en cette faifon \ de 
là vient qu'on Tappelld encore aujourd'huy Iachcmi<* 
née du Roi René. Mais pendant le temps qu'il y de- 
meura il eut cette penfée qu'il n eftoit pas à propos 
d'attendre à l'extrémité de fa vie pour difpofer de 
fes Elbts, âc qu'il y deuoit pourvoir de bonne heure, 
de peur que fi la mort le preuenoit il n'y eûtconten- 
tion entre fes parens , âi que par ce moyen la tran- 
quillité dont fes tres-chcrsfubjcts ioiiilToienc ne vin/l 
à ellrc traucrfée. Pour cet elfcc,en l'an 1474. & le 
22.1uillet, dans fa maifon de Marfeille il fit publier 
fon teftament de la teneur fuïuante. 

Il ordonna que fon corps feroit inhumé en la vifle- 
d'Angers, au mefme tombeau dans lequel gifoit 

C c c X ■ 
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celuy de la Reine Ifabeau fa femme. 

Il lailfa au Monaftere Stc.Magdelaine de S. MaXi-> 
lîiin fix mil fix cens florins de Prouence , payables en 
dix années , pour eflre employez au balliment de 
lîglife. 

Et d autant qu'il auoitfait vccu d aller vifiter le faine 
Sepulchre, il ordonna qu'après fa mort il y feroiten^ 
uoyc quelque pieux Perfonnage, auquel on deiiure- 
roit, foit pour les frais de fon voyage, ou pour le$ 
oblations& offrandes, la fomme de trois mil ducats. 

Il lailTa à Marguerite fa fille vefve du Roi d'An- 
gleterre deux mille liures de rente annuelle à pren- 
cire fur le Duché de Bar , en cas quelle fe retirât en 
France \ & que cette fomme luy fcroit payée durant 
fon véfvage tant feulement. 

Il légua à loland fa fille , Duchcffc de Lorraine, 
mille efcus d'or. 

Il confirma toutes les donations & liberalitez 
qu il auoit faites à leanne de Laual fa féconde fem- 
me , à laquelle il fit légat de l'vfufruit du Duché 
d'Anjou , du Comté de Bcaufort , de la ville de Per- 
tuis,&de quelques autres Places en Prouence , en- 
femble de quantité de riches meubles, de ioyaux^ 
& pierreries prccieufes. 

. Illegua à lean d'Anjou fon fils naturel les lieux de 
Saint Remi& de Saint Cannât, &leMarquifat de 
pontamouffon , pour en iodir luy <Sc fes defcendans 
procréez de légitime mariage ; à condition que s'il 
deccdoit fans enfans , ces lieux feroient réunis au 
Comtétde Prouence où ils eftoicnt fituez, & le Mar- 
quifat au Duché de Bar. 
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Il lailTa par titre d mlKtution particulière à René 
de Lorraine fon petit-fils , & fils d'iol and Ducheire 
de Lorraine fa fille , le Duché de Bar , que Louis 
Cardinal Duc de Bar , & Euefque de Verdun , Ton 
grand oncle maternel , luy auoit donné. Ce grand 
Prélat confidcrant quil eiloit incapable dauoirdes 
cnfans légitimes pour recueillir fa ruccefsion,& qu il 
n auoit perfonne qui le touchât de plus prez que les 
cnfans de Loiiis IL Roi de Sicile , & de fa nicpcc 
loland d'Arragon fille d'Ioland de Bar fa fctur aifnéc, 
ktta les yeux fur René Ivn de ceux-là, & fon arrie- 
re-néueu. Acet effet il luy fitdon detous fesEllats; 
à fçauoir , du Duché de Bar, & du Marquifat de 
Pontamouffon , par Lettres Patentes expédiées le 
ij.dumois d'Aourt 1415?. 

Et enfin René inllitua fon héritier vniuerfel en 
tous fes Eftats Charles d'Anjou Duc de Calabre, 
& Comte du Maine , fon néucu. 

Le choix qu il fit de la perfonne de ce Prince pour 
luy fucceder vniucrfellement , & pour cftre fon fils 
adoptif , eft vnc marque éuidente de laffe^lion qu il 
auoit pour fon fang, & pour ia maifondc France, de 
laquelle il eftoit ilfu ; & de ce quil ne vouloit pas que 
fes Ellats tombaient dans vne famille eftrangcrc. 
Aufsi incontinent après cette difpofition , pour éta- 
blir les chofes plus folidement , & afin qu après fa 
mort fon héritier fût reconnu de fes fujcts fans aucun 
contredit , il voulut que toute la Noblcffe de Pro* 
uence & toutes les Communautcz du païsluy prc- 
ftaffent hommage & ferment de fidélité, comme à 
leur Prince futur : ce qui fut fait partout aucc grande 
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folçmnitc. lay infère ci-dclfous vne Charte qui té- 
moigne clairement ce que ie viens de dire , & que 
le curieux Lcdeur pourra voir, fi bon luy fcmble. . 
IV. II y en a qui ont cfcrit que Louis X L Roy 
de France ayant efté advertidu teltament de René 
Noftrad. fon oncle .entcfmoicnadu defplaifir , d'autant qu'il 

hiftoire de • r i r- V i i 

Pfoucncc. auoit des prétentions lur les hitats de ce Frince du 
chef de Marie d'Anjou fainere, & qu'il pretendoit 
qu'il fût afsigné vn douaire à la Princelfe Anne do 
France fa fille , qui auoit eité accordée en mariage à 
Nicolas d'Anjou Duc de Calabre ÔL de Lorraine^pe- 
tit-his dcRené; Que pour cet effet il demandoit que 
la Cour de Parlement examinât ce tellament,&quc 
René ne pult auoir la difpofition du Duché d Anjou, 
comme ellant vn appanage des enfans de France. 
Mais que René pour adoucir Loiiis , luy enuoya 
Charles Comte du Maine fon néueu; &luy ayant 
fait voir ce tcftamcnt , Si reprefenté les raifons qui 
: auoient obligé René de difpofer de fes Eltats de cet- 
te forte, il demeura content ÔL fatisfait. 
y D'autres palfcnt plus outre. Si difcnt que René 
ayant plus d'affedlion pour le Duc de Bourgogne 
quepourLoiiis , fc ligua auec ce Duc ; & que Louis 
Du Tiiiet. qui en fut advcrti , craignant que ce Prince , qui n'a- 
Bod?n!'° uoit point d'enfans, n'inlhtuât héritier le Bourgui- 
gnon , voulut faire faire le procez à René , comme 
criminel de lezc-Majellé pour auoir confpiré contre 
luy auec le Duc de Bourgogne ennemi de la France. 
Mais que le Parlement n'y voulut pas entendre qu'à 
condition qu'il y afsiftât luy-mefme en perfonne; 
dont René craignant la colère du Roi de France , fft. 



V 
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retira en Lorraine,^ Louis luy fie laifir les Chaftcauic 
d'Angers & du Bar , ÔC s empara mefmes du Duché 
d'Anjou. Dequoi René fut tellement aigri, qu'il déli- 
béra d'inftituer le Bourguignon fon héritier, & de 
mettre mefmes durant la vie le Comté de Prouencc 
entre fcs mains ; Qu'à cet effet le Duc de Bourgogne a"mi« 
auoit cnuoyé le Seigneur de Chafteauguion P^^^fJ{l°^J* 
en aller prendre poflefsion,c& portera René' vingt de Comm 
mille efcus ; Et que Loiiis , qui en eut advis^en fut tel- 
lement aigri,qu il enuoya prier René de le venir treu - 
uer àLyon,oiiilrecevroittout l'honneur & toutes 
les carelfes qu'il pouuoit defirer d'vn ncueu très* 
affeâionné. 

René ne manqua pas d'aller à Lyon, accompagné V t 
de leanCoxé Senefchalde Prouence,qui remontra 
à Louis que fon Maillre n'auoit iamais eu intention 
de difpofer de fcs biens en faueur du Bourguignon, Mlthiè"* 

qu'il n'en auoit fait que le femblant, pour l'obliger 
de luy rertituer les Chafteaux du Bar ÔL d'Angers. 

Qoelques-vnsdifent, qu'en cette entre-veuc René V^K 
fit donation à Louis du Comté de Prouence , pour 
élire réuni à la Couronne après fon decez , à la char- 
ge qu'il payeroit cinquante mille efcus d'or pour laChroo. 
rançon de Marguerite fa fille , qui eftoit prifonniere r^û,* * 
en Angleterre depuis la mort de Henry VI. Roy^^^^^^^ 
d'Angleterre fon mari^Quc moyenant cette fomme, dciHittor; 
ÔL vne penfion fa vie durant , elle fe defpartit de tou- 
tes les prétentions qu'elle pouuoit auoir fur la Pro- 
uence; Et que René pour témoigner qu'il faifoit cette 
adion du profond du caurl'efcriuit de fa main , Ôc 
l'enrichit d'vnc excellente enlumineurc. Mais quoi 
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que difent ces Authcurs, il ne fe trouuc aucune autre 
difpofition que celle dont nous venons de parler, 
y III. René vefcut encore quelques années après auoir 
fait fon teftament , pédant lefqucllcs nous ne voyons 
pas quil fe foitpafsé dans l'Hilloire des chofes fort 
mémorables ; neantmoins nous rapporterons ce peu 
que nous y auons remarqué. Nous trouuons que le 
Pape Sixte IV. ayant conféré l'Euefcbé deFrcjus à 
Vrbain de Fiefco fon Secrétaire, René, qui crût que 
cela choquoit abfolument fon authorité , ne voulut 
point foutfrirquc ce pourveu en perçeût les rentes, 
&cômanda à fes Officiers dy tenir la main. Dont le 
Pape fut tellement indigné, qu'après en auoir admo- 
Noftrad "^^^^ ' ^ Officiers , il lança contre eux les 

hiftoire de ceufurcs Ecclefiaftiques. René fut fi fort aigri , qu'il 
Pfoucncc. juy en efcriuitdebonne ancre , ôi auec des termes 
qu'il luy faifoit cognoiftre qu'il auoit procédé contre 
luy tout autrement que fa nailfance ne mcritoit. Si 
bien que SaSainteté, dont la chaleur eiloitvn peu 
refroidie, reuoqua tout ce qu'elle auoit decretté , & 
par Bulle exprelfe déclara qu'elle n'auoit iamais eu 
intention d'excommunier, ni le Roi, ni fes Officiers : 
neantmoins elle defchargea fon courroux fur le Pre- 
uoll, & fur les Chanoines de l'Eglife de Frcjus,contrc 
lefquels il fulmina pour n'auoirobeï à fes iufsions, & 
les fufpenditde leurs Dignitez iufquà ce qu'ils euf- 
fent remis les chofes en leur premier eftat. 
ÎX. Les habitans de Frejus furent parce moyen con- 
traints d'aller oiiir TOffice diuin aux lieux d'alentour 
de leur ville : ce qui fut caufc d'vn grand mal-heur 
qui leur arriua i car les Corfaires ayans efpié l'occar 

Cïon 
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fîon qu il n'y auoit prefque perfonnc , & que la pluf- 
parc des Citoyens eltoient allez au feruice auquel 
ils ertoicnt conuicz par la folemnité dVn iour de là 
femainc des Rameaux , ils entrèrent dans la ville , 
qu'ils pillèrent & mirent à fac , & exercèrent fur 
le peu de gens qu ils y trouuerent toute forte de 
cruauté. 

it'W. Enuiron trois ou quatre ans après , René voyant ^' 
chriii rupture qui clloit entre luy lean Roy 

"♦7». d'Arragon & de Nauarre , eftoit grandement 

nuifible à la Proùence , & quelle empcfchoit IcNoftrad; 
commerce de fcs fubjcts auec ceux de ce Pnn-pjooctc. 
ce , fe lailTa porter, pour le bien du public , à 
faire vne trefve pour i'efpacc de vingt années , 
qui fut publiée au grand contentement de tout le 
monde. 

1480. La joye que la Prouence en rcceut fut bien- XL 
toft conuertie en aftlidion , par la mort de et 
Prince > qui ne tarda guercs d'arriuer. Il me 
feroit mai - aizé d'exprimer la douleur qu'elle 
produifit ; & il fuffira de dire > que comme i-l 
ne fut iamais Prince qui aimât fes fubjets auec 
plus de tendrelTe que celuy là ; aufsi nert 
a - t*on iamais veu , qui ait efté plus fcnfiblemenC 
regretté que luy. Il mourut en la ville d'Aîx , 
en l'aage de foixante &. treize années : Ton corps 
demeura trois iours entiers à la falle du Palais; 
pour cftre veu de tous ; & après qu'on luy eût fait 
vne pompe funèbre très - magnifique dans la gran- 
de Eglife , qui fut accompagnée de quantité de ^ 

larmes , & de fanglots , il fut enfeueli dans l'Eglifô ^ 
' Livre III. Ddd 
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du Conuent des Carmes de la ville d'Aix. On mit 
fur fon tombeau quantité d'Epitaphes & dlnfcri- 
ptions qui furent faites parles plus beaux Efprits du 
tcmps,(Sc en diuerfes Langues,commc en Hebreu,en 
Latin , en François, en Italien, en Catelan, & en Pro • 
uençal,& qui furent curieufement recueillies & tran- 
fcrites par les foins de Fouquet d'Agoult Sieur de 
Sault, qui en auoit eu ordre de la Reine. Mais on ne 
voit rien maintenant de toutes ces curiofitez ; 
Si il n y a dans cette Eglife que le portrait de ce 
Prince peint au vif, qu'on croid auoir efté fait de 
fa propre main , dont la copie a efté inférée cy-de- 
uant. Quelques Autheurs écriuent que fes o(Tc- 
mens n'y font pas mefmes; ÔL que fa féconde femme, 
qui fçauoit que fon mari auoit intention que fes cen- 
dres repofalfent auec celles de fes Anceftres , les fit 
fecretement tranfporter par mer au defceu des Pro-r 
uençaux , & les fit mettre dans l'Eglife Saint Maurice 
d'Angers. Son cœur auoit aufsi ei\é porté peu aupa- 
rauant dans la Chapelle Saint Bernardin des Corde- 
licrs de la mefme ville. 
XII. René fut vn Prince doiié de grandes & excel- 
lentes parties : Il eftoit magnifique ôc libéral , gra- 
cieux , & cloquent ; Il aimoit les Lettres , & elloit 
fort verfé en la Pocfie Françoife , & Italienne ; 
& fur tout en la Prouençale; en effet il auoit 
dans fa Bibliothèque , qui eftoit très - belle , les 
Oeuvres des plus célèbres Poètes Prouençaux : Il 
Noftrad s'occupa à cct Art durant fa vie , & y reiifsit fort 
de bien , tefmoin les Ouvrages qu il a laillcz à la pofte- 
roucncc. j-j^^^ q^j^^^ (qjt^^ marques éuidentes. Il compofa 
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quelques Dialogues pleins de belles inftrufliôns. Il 
ht aullî vn Traitté appelle le Mortifîement de la vaine 
platjance, & vn autre en profe , intitule la Forme (jf la 
Manière des Tournois £i plaifance Jclon ce ç.uife pratiquoit 
en France , en Alemagne , en Flandres , ailleurs. Ce Théâtre 
Prince qui dédia cet Ouurage à Louis III. fon frère, ^ ch"î 
Técriuit de fa propre main fur du velin, & l'enrichit uaicric du 
d'excellentes eniumineures dor ôi d'azur; c'eil Coiombie- 
vn des plus beaux Formulaires touchant cette ma- yj^j^^^ 
tiere , que l'Antiquité, nous ait conferué ; auffi ce 
Manufcrit ell garde chèrement dans la Bibliothèque 
Royale. René s'elloit grandement plu à la loulle , 
il fe trouuoit prefque toufiours en ces occafions, où 
U faifoit tellement paroillre fa vertu & fon adrelTe , 
qu'il gagnoit le plus fouuent le prix. Nous lifons que 
quelques années après qu'il eut perdu le Royaume 
de Naples , & qu'Alphonfe d'Arragon qui le luy 
auoit cnleué l'eut contraint de repaller la mer, ÔL de 
venir en France; comme ce Prince,qui eftoit alors en 
An)Ou,eut elle averti que quelques Gentils-hommes, 
que l'Hilloire ne nomme point, auoient entrepris de 
garder vn pas à force d'armes entre Razili &Chi- 
non,fous certaines conditions,il refolut d aller joufter 
contre eux;& en effet il exécuta fon delTein auec tant 
d'heur &d'adrefle , que le prix du pas luy fut publi- 
quement adjugé. On ht alors les vers fuiuans ; 

Armé , tout noir obfcurement 
Fut de houjjure pareillement \ 
Et d'armes jit tant largement , 
Que le prix on luy enuoya. 

Ddd * 
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Peu de temps aprcs,Renc fit faire de belles ioufles 
proche de Saumur , au deuant d Vn Challeau de bois 
qu'il fit conftruire en vue belle plainc,& qu'il fit pein- 
dre dedans & dehors,& meubler de riches tapilVeries. 
Il nomma cette maifon, à l'imitation des anciens Ro- 
mans,leChafteau de la Ioyeufe-Garde,<& il y demeu- 
ra quarante iours auec la Reine Ifabelle fa femme, 
lolandfafille, & quantité de Damoifelles, Si entre 
autres la belle leanne de Laual,pour laquelle il auoit 
fait fecrettement cette cntreprife : il y eut aufsi bon 
nombre de Seigneurs qui s'y trouuerent , dont quel- 
ques-vns fouftindrent les iourtes auec le Roi , qui 
cftoit le Chef de l'entreprife. René auoit tant d'a- 
mour pour les Lettres,& defiroit fi pafsionnement de 
les faire Heurir en Prouence, qu'il fonda en l'an 147^. 
vn Collège au Conuent de S. Maximin , pour y en- 
feigner publiquement la Théologie , la Philofophie, 
& le Droiâ Canon. 
XIII. Ce Prince eut de ♦grandes inclinations pour la 
, , . Peinture , à laquelle il excella de tellç forte , qu'il v 

Mathieu ' ^ i r r 

hift. de en auoit peu de Ion temps qui luy rulknt compara- 
houjs XI. j^iç^ L'Hiftoire remarque qu'il pcignoit vne perdrix 
lors que les nouucllcs de la perte du Royaume de 
Naplcs luy furent portées , &quc neantmoins il ne 
^juitta point pour cela fa befogne , tant il y prcnoit 
de plaifir ; & qu'en Bourgogne dans fa prifon , qui fut 
alTez longuejl peignit cotre les murailles de fa cham- 
bre des cornets d'or,qu'on appelle oublis en Prouen- 
ce ; faifant illufion^ ÔL voulant fignifier qu'on ne pcn- 
foit point à le deli urcr, & qu'on l'^iuoit mis en oubli. 
On void encore quantité de belles peintures qu'il 
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auoit faites, tant aux villes de Marfeillc, d'Aix, d'A- 
uignon , de Lyon , qucn pluficurs autres lieux. Mi-Lm. i. Je 
chel de Montagne remarque qu'ellant à Barleduc il [h* ^,7*." ' 
vid prefenter au Roi François 1 1. vn portrait que ce Co- 

r r A '5 quille en 

Prince auoit fait de foy. René eutaulsi de l'inclina- l'hi^ de 
tion pour 1 agriculture i & pour lavierultiquCk 
. Toutes ces belles^ qualitez dont René' fut doiie' ne X l V* 
font pas à prifer en comparaifon de la douceur & de 
la debonnaireténaturellc,qui luy acquirent le titre 
de Bon, qui ci\ le plus glorieux & le plus illuftre que 
les Princes puilTentauoir, Si c'eft principalement à 
quoi ils doiuentvifer. Aufsi traita-t'-il fesTubjets en 
Palleur Si en Père ; & en etfeton a remarque que 
quand lesThreforiersluy portoientla taille ,il s'in- 
formoit particulièrement de la fertilité' ou de la lie- 
rilité de la faifon , <Sc lorsque le vent de Bifc auoit 
long-temps foufflé il en quittoit la moitié , & quel- 
ques-fois le tout : il elloit content de Ton domaine, 
& ne furchargeoit point 5b peuple de nouueaux fub-Loay$xi. 
fides. 

Il fut aufsi grandement pieux &deuot ; il en donna XV*' 
durant fa vie beaucoup de témoignages en plufieurs 
façons : Car il fit du bien à quantité d'Eglifcs,& MaK 
fons Religieufes ; & entre autres il fit balHr à Bour- 
ges vne tres-belle Chapelle \ il fit conllruire dans An- 
gers vn Conuent de S. François des Frères de TOb- 
feruance en vn lieu fort agréable, appellé la Bafmet- 
te ; à Beaugé en Anjou il fonda vnc Chapelle à l'hon- 
neur de la fainte Vierge ; il fit reparer l'Eglife S. Mar- 
tin d'Angers , celle des Carmes de la ville de 
Laudun, &rEgUfe Parrochiale deSaumur. Les Mo- 
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nafteres Stc. Magdelaincdc S.Maximin , S. Viflor 
ôlS. Louis de Marfeillc, cnfemble Ja grande Eglife 
de cette ville, fc relTentirent en quelque façon de Tes 
liberalitez. Outre ces inonumens de pieté il y en a 
encore d'autres : Car il ht diuerles Ordonnances 
contre les blafphcmateurs, & contre les rcnieurs du 
faintNomde Dieu , contre les ieux descartesi&dcs 
dez , âi contre les impudiques , & fur tout contre les 
femmes perdues qui font profcfsion de débaucher la 
ieunellc. Il fut tres-charitable, principalement enucrs 
lesprifonniers de guerre, Jefquels il confoloit , âc 
après les auoir traitez auec toute forte de douceur 
&de courtoifie,il les rcnuoyoit chargez dcprefens. 
Il fut aufsi bon Politique ; pour cet elfcc il ht plu- 
hift^'dc" ^^^'^''^^^^"^Editspourla dire£lion& laconduitede 
Louysxr. fes fubjets, & pour leltablilliment de leur repos, âc 
fur tout pour l'adminiltration de la lullice , pour la- 
<)uclle il eut tant de zele,qu encore qu'il fut armé,ou 
qu'il allât à la chalTe , ou qu\I fut grandement occu- 
pé, il quittoit neantmoins tout pour la rendre àceux 
qui la demandoient. Il elloit ennemi des longues ex- 
péditions ,& auoit accoutumé de dire,quc la plume 
des Princes ne deuoit iamais élire parelTeufe, & que 
les longues expéditions faifoient perdre la bien-veil- 
lance & l'atfeftion des peuples. 
XVIL II fut tellement libéral , qu'il afsignoit beaucoup 
de fon reuenu , non feulement àceux de fa maifon> 
mais mefmes au premier qui fe prefentoit, & qui luy 
en faifoit demande. On remarque neantmoins vne 
repartie qu'il ht , qui mérite qu'on en falTe mention, 
yn Gentil-homme de Prouence le prioit vn iour de 
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luy faire quelque don ,àconfiderationdes grands âc 
fignalez feruices qu'il luy auoît rendus ; ÔL comme il 
Timportunoit vn peu trop , il fe prit à foufrirc ; âc fe 
tournant vers vn autre Gentil homme de mefme 
humeur que ceiuy-là. Si vers quelques Tiens domefti^ 
ques , il leur tint ce difcours : ïapprehende , dit-il , que 
ce Gentil-homme ne me demande enfin mou Comté de Pro- 
uence, tant le le trouue ardant (j* infatiable. 

On ne trouue rien à redire à ce Prince, Ti ce ncft. XVIII 
qu'il elloit vn peu trop facile à accorder des enno« 
blilTcmensà des perfonnes viles, & qui ne le meri- 
toient pas : fi bien que cela fit naillre vn peu de la 
confufion ÔL du defordre, de voir que la Noblelfe fûc 
prophanée de cette forte. 

Mais après auoir parlé de tant de rares dons d ef- xiX. 
prit , dont René fut fi bien meublé, il eft à propos de 
dire quelque chofodcccux du corps. Les Autheurs 
qui en ont efcrit remarquent qu'il elloit bel homme, 
qu'il auoit la taille haute & droite , le vifage ouuert 
& iouial, il eft vray que la playe qu'il rcçcut lors qu'il 
fut fait prifonnier le luy gafta quelque peu; qu'il eftoic 
grauc, plein de maiefté,&de bonne mine.Quelques- 
vns ont efcrit qu'il ne beuuoit point de vin, & qu'il 
refpondit aux Napolitains, quî luy en demandoient 
laraifon, que c'eftoit pour faire trouuer menteur 
Tite-Liue, qui auoit dit que les bons vins auoicnt faic 
palfer les Alpes aux François* 

René relfentit durant fa vie de grandes affliftionSi 3^ X 
& la fortune luy monftrafouuentfon mauuais vifa- 
ge , qu'il fupporta toufiours ncantmoins auec grande 
conllance. Nous auons vcu cy-dcuant comme il ? 
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tomba entre les mains de fes ennemis,qui le tindrent • 
long-temps prifonnier ; qu il perdit le Royaume de 
Napies, fa première femme, tous fes cnfans,& petits- 
fils: & enfin, que le RoyLoiiis XL fon ncueu luy 
faifit quelques-vncs de fes Places, & luy voulut faire 
faire fon procez. Vn efprit moins fort que le fien 
auroitpeut-eftre fuccombé à tant de mal-heurs. 

XXI. Rcnc en Tan 14^4. inftitua dansla ville d'Angers 
rOrdre qu'il appella du CroilTant ; il pouuoit cltre 
compofé de cinquante Chcualicrs , qui portoient le 

ThcTtrc "''^"f^aLi de velours cramoizi rouge , auec le chape- 
fcrk''^"" de velours blanc, à la doublure ÔL foutane de 
tîiefme , & fous le bras droit vn CroilTant d'armes at- 
taché à vne chaifne d or fur le haut de la manche, 
fur lequel eftoit graué au burin,'& puis en efmail rou- 
ge, cette dcmfe , LOZ ENi Cl{OISS/iNT, 
pour efchaufer les Cheualiers à acquérir de la gloire, 
& pour augmenter leur réputation. A ce CroilTant 
eftoient attachez autant de petits baftonsd or,façon- 
nez en colomnc, ou fers d efguilhettcs d'or efmaillcz 
de rouge , que de batailles & fieges de villes où 
les Cheualiers de cet Ordre s eftoient trouuez. Tel - 
lement qu*ilelloiiî fortaizédeiugerparlà de leur ge- 
nerofité, &de leurs allions glorieufes. 

XXII. Au premier Chapitre qui fut tenu lors de Tinftitu- 
tion,parmi ceux qui furent faits Cheualiers voici les 
noms des principaux. Le Roi René Inftituteur de 
l'Ordre, duquel voici les titres &. qualitez , Haut& 
puilTant Prince René d'Anjou, Roi de lerufalem , de 
Sicile, d'Arragon, de Valence, de Sardaignc, de Ma- 
jorque , & de Corfegue , Duc d'Anjou , de Lorraine, 
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&. de Bar , Marquis du Pont, Comte de Barcelonne, 
de Prouence , de Forcalquier , & de Piedmont , & 
Chef de l'Ordre : Ican d'An)ou Ton hls Duc de Ca- 
labre & de Lorraine,Prince de Gironne Si de Servie- 
res:Sa!adin d'Anglurre Vicomte d'Ellages, & Sei- 
gneur de Nogcnt: Bertrand de Bcauvau Seigneur 
de Precigny, d.eSillé le Guillaume, &de Briançon, 
Prefident en la Chambre des Comptes du Roy de 
France à Paris, Grand-Maiftre d'Hollel du Roy de 
Sicile, & Capitaine du Challeau d'Angers. On void 
encore les noms & les Armes de ces Chcualiers en 
.l'Eglife S.Maurice d'Angers , & dans leur Chapelle 
appelice des Cheualiers. 

Reneauoit pour deuife des rechauts,ou chaofre- XXIII. 
tes pleines de feu , au bas defquelles il y auoit cette HiO. de la 
infcription, D'ÂK^DANT D£ J//<.Ily faifoit^fcc 
mettre auprezvn Chapelier, auec des Patcnortres, j"^^^^," *^® 
& au milieu ces mots, D£KOr LKF JF/J.Manhc. 
Apres la mort de fa femme il changea cette deuife, 
& prit en fa place vn Arc Turcois, dont la corde 
eftoit rompue ,& au delîous il y auoit cette infcrip- 
tion, Arco pcrlcntare plagunon fana : ilvouloit figni- 
fier par cette deuife , que la mort de la Reine fa fem- 
me, qu'il auoit tant aimce, n'auoit pas'lc pouuoirde 
Juy en faire perdre le fouuenir. Quelques-vns luy 
donnent la deuife fuïuante ; à fçauoir, la figure d'vn 
bœuf, fur la croupe duquel fes Armes ertoient em- 
praintes auec ces mots , PAS A PAS. Son cry 
deguerreeiloit. Ai ONT/ ON ANIOV. 

Renéeut cepriuilege de feclleren cire blanche, XXIV. 
qui n'appartient à aucun Prince de la Chreltienté 

LivkëUI. £ee 
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qu au Roi de France , tous les autres fcellans en cire 
vcrde, rouge, ou noire. Loiiis XI. luy accorda cette 
faculté par deux Lettres Patentes qu'il lui en fit expé- 
dier , vne le 28. lanuier 14^? 8. & l'autre au mois de 
May de Tannée fuiuante^par Icfqucllcs il donna pou- 
uoir à René,& à Tes héritiers en ligne dirc6le, de feel- 
leren cire blanche aux Royaumes delerufalcm , Ôc 
de Sicile, autresSeigneuries tant au Royaume de 
France que dehors. 

René fut marié deux fois ; fa féconde femme ne 
luy donna aucune lignée , mais de la première il eut 
beaucoup d'enfans , qui moururent tous auant que 
luy, comme nous auonsdit fçauoir ,Iean d'Anpu 
Duc de Calabre , duquel nous auons parlé ample- 
ment cy^deuant ; Nicolas d'Anjou Duc de Bar, qui 
mourut en enfance ; Loiiis d'Anjou Marquis du 
Pontamoulfon , qui accompagna laRcinelfabellefa 
mere lors qu'elle alla à Naples pendant la détention 
de René, qui parfonteliament ordonna que le corps 
de ce Prince fut inhumé dans l'Eglife S. Antoine de 
Pontamoulfon^ Charles d'Anjou Comte de Guifc 
mort en enfance ; René d'Anjou aufsi decedé fort 
ieune \ loland d'Anjou, qui fut mariée auecFcrri 1 1. 
du nom , fils aifné du Comte de Vaudemont, Si de 
Marie de Harcourt,& ce par vn des articles du traité 
qui fut fait en l'an i4j7.pour deliurer de prifon le Roi 
fon pere. Il y en a qui ont cicrit qu'elle auoicerté ra- 
uie par ce Prince , elle fut Duchellc de Lorraine & 
de Bar, & ComtelTe de Vaudemont ; Marguerite 
d'Anjou, qui efpoufa Henry VI. du nom Roi d'An- 
gleterre. Ce fut vne Princelfe pleine de generofité^ 
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mais elle re/Tentit durant fa vie de grandes affli<^lions : 
car fon mary ayant elle delfait par le Duc d'Iorc , <S& 
par le Comte de Sarisbery , fai6lprifonnier, ôL mis 
dans la Tour de Londres, elle-mefine drelfa vne ar- 
mce,auec laquelle elle vainquit le Duc d'Iorc,donna 
la liberté à fon mary , & le rellablit enfonThrornc. 
Toutes-fois à quelque temps de là ie Comte de la 
Marche ayant leue' les armes contre luy, le deffit, ÔL 
le prit prifonnier. Ce Prince fut tué dans la prifon 
parles propres mains du Duc de Clarence : li bien 
que Marguerite fut renvoyée en France, félon quel- 
ques-vns , & félon d autres elle fut dcliurée moyen- 
nant cinquante mille efcus que Louys X I. paya. 
René eut aufsi deux autres hlles, qui moururent en 
basâge-,àfçauoir, Ifabel> &Anne d'Anjou. Outre 
ces en fans légitimes il eut vn fils naturel, nommé 
lean d'Anjou , qui fut Marquis du Pont , & Seigneur 
de S. Remy & de S. Cannat,qui efpoufa Marguerite^ 
de Glandeuez fille de Raimond de Glandeucz Gou- 
uerneur du Dauphiné, & Lieutenant gênerai pour le 
Roy à Gènes, & de Bapteftine de Forbin fille de Pa- 
lamcdes ; duquel mariage il n eut qu vnc fille , qui fut 
mariée auec François de Forbin Seigneur de Soliés, 
& petit-fils de Palamedes ; de ce mariage font ilfus 
Jes Seigneurs de Soliés. Les filles naturelles de 
René auoient nom , IVne Blanche d'Anjou , qui 
fut femme de Bertrand de Beauvau Baron de Preci- 
gni en Touraine, de Sillé le Guillaume , & de Brian- 
^on , Confeiller & Chambellan des Rois Charles 
VII. &Loîiis XL D fut grandement aimé du Roy 
René , qui le fit Capitaine du Challeau d'Angersj 

Eee X 
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Grand Maiftre de fon Hollel , & Cheualier de l'Or- 
dre duCroilfaot; & l'autre eiloit nommée Magdc- 
laine d'Anjou , qui fut mariée à Loiiis-Ican Seigneur 
de Bellenaue en Bourbonnois , Cheualier ÔL Cham- 
bellan du Roi de France. 

// /. Ex Archiuis Mafhliaf. ^enatus , Dei gratia, 
lerujalem , vtriufque Sicili^ , Arragonum , l^alenti^ , 
Maioricarum , S ardini^e , CorJtccC I{ex ; Duccuuum 
Âîidegaui^ , Barri Dux ; Comitatuumque Barchitioui^ , 
Promnci^ , Forqualquerij , Pedemontis Cornes. Ciim fvpe- 
rioribus diebus pro falute no/irj^ î{€i publics ,patri,e huius 
pace , quiete illius, nedum nobis viueutibus ,f:d futuro 
tempore , ji quâm placuerit alnffmo Dec nosadfe^ cœ- 
le/hm gloriam reuocare, omni bono refpetlu, etiam nec non 
ad excludendas fubtrabendas altercationcs (j' différent 
tias fucccffîonis qucc fuboriri pojpnt pro tempore , amorem 
finguUrem ad patriam hanc nobis pcculiarem babcntes , 
x.el6que amoris accenfus Jîatuerimus (y ordinauerimus 
falubriter poj} nos , <(^non ante , (^cafu quo nos Jlatuimus 
implere contigeru , non exijlente filio mafculo ex nobis de 
legitimo matrmonio prouento : llhijirijjimo Principi Do- 
mino Carolo nepoti nojîro germano , ^ in filium per arro- 
gationem affumpto , qui ex defcendentibus ' Chriftiamfjîmje 
Domus F rancir mafculus folusexijlit/^quemvmucrfalem 
h^redem nojirum tejîamento pubiicato injhtumus , (y ittt 
Dominum , ^ Comitem ac Superiorem .fifuperuiucnsfue- 
rit , patrie huius, videlicet Cotmtatuum Prouincir , (y 
Forqual juerij , (y terrarum ad}acentium dixmns,(y de- 
claramus ex mine videlicet vt ex tune, per diàlos Pr^Utos , 
Bxrones , Nobiles , ae l^niuerjitates in cspite Bxmliarum 
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péri hommagium , ligium , ^ pr.-e/hre fidelitatem ^ obe- 
clienti^ debitcc facramentum , vt in formel,^ quod paulo 
poj} CL l{euerendîJJîmo Pâtre Archiepifcopo Aquenji , 
Ciuuate nojha Aquenjî , mmjhrio Sindicorum , ^^^^ 
potejlate illis , perdccrmmfxSlum extitit paLm (ffpu^ 
blice in mctgniSèwfc^lrnoftri, ConftliHrtcrum, Procerum- 
que , alwriim pr^fennx in numéro copiofo pr^Jlitum 
extitit yi\L hnius mcnjh Aupijii. Qurtprcpter vt Jîcnaab 
omnibus vajjalts ^ Jubdttis nojhis Jicutt decus ejl, ccqua- 
nimiter fiai (ff obferuetur, vobisViguerio Ciuitatis noJîr<€ 
Maf/iluf , Cambcllano nojîro , pr^cipimus (y mandamus ; 
quatenus bis noftris literis receptis , accerjîtis Acccjjore , 
Stndicis, (y Conjîlurijs eiufdem Ciuitatts , ^ per dccre- 
tum , vteji motis , eligi faciatis duos auttrescumpotejlate 
débita ad veniçndum die Mer curij futur â , (y perfonaliter 
declinans ad banc ciuitatem noflram Aquenfek , quce erii' 
vtgintiquinque huius ad prd-Jiàndum ets pr^cipt ex nunc vt 
ex tune , vtprafertur , hommagium , ligium , (yfidelitatis 
débitée facramentum. DAT VU innoJlraBajHtaprope 
ciuitatem nojîram Aquenfem , fub no/riC propri^ manus 
fubfcriptiome , die vigefmâ fecundâ menfis Augujli , anno 
Domim mtUeJmo quadnngentefmo feptuagefimo quarto. 
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<:tA2; ^kAi; ^iAJP <t«(d5 'ikjfâ? 

CHAPITRE XII. 

Charles Comte du Maine , fuccelfcur du bon Roy 
Rcnc fon oncle,prend poiTeliion de la Prouence > 
règne fore peu , Si inllituc héritier en tous fcs 
Eltats Louis XL & Tes fuccelTeurs Rois de France. 

7. char/es prend poffejpon du Comté de Prouence î demande au Tape 
tinuefifture des Royaumes de Naples de Sicile. I î. Le 'Duc de Lorraine 
s efforce de s emparer de la Prouence , y excite des troubles y mais ils font ùiea- 
tofl appaifez,. 1 I L Charles confirme les Priuilegrs des yilles de Prouence , 
fait fon entrée â Marfttlle , ou il efl tres-ùien receu. I K Le Règne de ce 
Prince fut court, peu mémorable. Il fait fon te^ameat. K Teneur d'/celuj. 
yi. Il meurt , e(i tnfeueli en la Ville d tAix. FI /. De la femme de 
Charles. Vlll. Louis Xï. Roy de France j Succefjeur de (^harles j prend 
poffefjion de la Prouence. I X Le Duc de Lorraine efl debout é par iugemeat 
arbitral, des prétentions qu'il auoitfur la Prouence. 

PRES la mort du bon Roy Renc, Charles 
Comte du Maine fon ncueu en fuite du tella- 
ment fait en fa faueur fe mit en poffefsion du 
Comté de Prouence, & prit les titres que fon deuan- 
cier portoit. Il cnuoyaaufsi-tollen AmbalTadcàRo- 
me François de Luxembourg fon coulm , Antoine 
Guiramand Euefque de Digne , & lean larento fon 
Chancelier, pour faire complimct au Pape Sixte IV. 
ôi pour luy demander l'inveltiturc des Royaumes 
de Naples & de Sicile, aucc ordre de luy en prefter 
hommage. Mais Sa Sainteté, quoi que Louis XL 
Roi de France luy eût efcrit en faueur de fon parent, 
& que la demande fiit tres-iuftc, ne leur donna néant- 
moins aucune fatisfadion , foit qu'elle ne voulût pas 
defplaire à Ferdinand fils ballard dAlphonfc , qui 
polfedoit alors ces Ellats, ou quelle iugeât de ne le 
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pouuoir pas faire en cette conjon6lure fans caufcr 
quelque trouble dans la Chrcllienté. 
n. Cependant la PrincelTc loland, dRencde Lor- 
raine fon fils, extrêmement indignez de ce que le 
bon Roi Renc nauoit pas difpofc en leur faueur, 
refolurent de quereller le Gomté de Proucnce , 
Sl de tâcher de s'en emparer, par l'appuy & par les 
intelligences qu'ils y auoient. Ce Prince , qui 
auoit elle nourri durant fes ieunes ans en Prouence 
auprcz de fon ayeul maternel , & qui pendant ce 
temps-là y auoit fait quelques créatures , s'efforça 
de les porter à fe déclarer pour luy ; fi bien que les 
ayant attirées à foy elles fe foûleucrent. Mais tous 
ces mouuemens furent bicn-toll calmez; car Loiiis 
. XL fe mit en deuoir de protéger puilTamment 
Charles ; & pour cet effet il ccriuit aux Effats de Pro- 
ucnce de recognoiffre fon coufin, & de luy porter 
tout le refped & tout l'honneur qu'ils luy deuoient, 
comme àleurSouuerain, autrement qu'il protelloic 
de s'en reffcntir. Les Prouençaux luy firent rcfponfe, 
qu'ils ne rcfpiroient que fidélité pour leur nouucau 
Prince, & quik auoicnt lamefme obeïffance pour 
III. luy qu'ils auoient eue pour fon deuancier. 

Charles pour gagner leurs cœurs auoit peu de 
temps auparauant , & quelques iours après la mort 
de René,confirmé tous les priuileges qui auoient effé 
accordez à toutes les villes de Prouéce par les Com- 
tes fes Predeceffeurs, & la plufpart luy auoient aufsi 
Archiuc» P'"^^^^' hommage, & ferment de fidélité. En la mefme 
d^vlr'd^ année ,âc le 15. Septembre , il fit fon entrée dans la 
Marfciiio. ville de Marfeille,où il fut receu auec grande magni- 
ficence. 
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Le règne de ce Prince fut fi court , que nous ne 
trouuons pas qu'il s'y foit rien fait de mémorable 
pour tenir rang dans cette Hiftoire : car dix-fept 
mois après la mort de fon oncle il fe trouua accueilli 
dVnc fi grande maiadie,.qu'il iugea qu'il ne tarderoit 
pas de mourir. Si bien que par les perfuafions de Pa- 
lamedcs de Forbin Cheualier Seigneur de Soli^s, en 
qui il fe conftoit beaucoup , il fe difpofa de faire fon 
tellament , duquel voicy la fubllance. 

Il ordonna que fon corps feroit inhumé dans TEgli- 
fe S. Sauueur de la ville d'Aix , & lailTa à la difpofition 
de François de Luxembourg fon coufm tout le foin 
de fes funérailles , aufquelles il voulut eltre employé 
la fomme de deux mille efcus d'or. Il fit légat de tou- 
te fa Bibliothèque au Conuent de S.Maximin , à la 
xeferue des Liures de Médecine, qu'il légua à Pierre 
Maurel fon Médecin ordinaire. 

Il lailTa à Ican fon frère naturel baftard d'Anjou 
deux mille efcus d'or, & à Marguerite de Calabrc 
fille naturelle de Nicolas Duc de Calabjcg^^^ieJLpr- 
raine, & à fes héritiers & fuccelTcurs,hui£l: cens liureà 
tournois , à prendre annuellement fur le reuenu du 
Vicomte deChaftelleraud^enfemblc les plus belles 6c 
les plus precieufes pierreries de fa femme ; à Fran- 
çois de Luxembourg fon coufinje Vicomte du Mar- 
tigues , & tout ce qui en dep'endoit \ ÔL à Guillaume 
de Montmorenci Seigneur d'Efcouen , fon Confcil- 
1er & Chambellan , fix mille efcus. 

Il fit encore quantité d'autres légats particuliers à 
diuerfes perfonnes, principalement à fes Officiers,& 
à fes feruiteurs , pour lefquels il tefmoigna tant d'af- 
feftion , qu'il pria fon héritier de les maintenir dans: 

Livre UL Fff 
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leurs charges , honneurs , Si dignitez. 

Et en tous fes Eftats il inftituafon héritier vniuer- 
fel Louis XL <X après luy Charles fontîls, & leurs 
fuccefleursRois de France. Ce Prince en cette der- 
nière a<Sion de fa vie ne donna pas feulement des 
preuues de fa prudence , mais encore du parfait 
amour qu'il auoitpour fon peuple : car il conjura 
par fon tcflament fon héritier de ne troubler point fes 
fubjets du Païs de Prouence en la iouilfance de leurs 
franchifes, libertez, &priuilcges accordez par René 
& fes deuanciers ; & lui recômanda encore fon coufin 
François de Luxembourg , lequel auec le Roy Louis 
il fit l'vn des exécuteurs de fon tellament , enfemblc 
Louis d'Anjou ballard du Maine , fon frère naturel , 
lean ballard de AracuriaScnefchal du Mans, Frère 
Eizias Grenier Prieur de S. Maximin , &Brancas 
Bernard Dodleur en Théologie , fes Confelfeurs. 

Ceteftamentfut fait le lo. Décembre 1481. en fa 
maifon Royale deMarfeille, pris & receupar Gco- 
froy Talamer Notaire d'Aix, Si fon Secrétaire. 

Le lendemain Charles deceda ; fon corps fut ex- 
pofé durant fix iours à la veue de tout le monde ; la 
ville de Marfeille luy fit vn convoy funèbre alfez 
magnifique,^ auquel Jacques de la Cepede lurifcon- 
fulte, ÔL IVn des principaux habitans, harangua fi pa- 
tetiquement,quil tirades larmes des yeux de toute 
ralfemblée. Au feptiéme iouril fut mis dans vn cer- 
cueil de plomb,& fut porté fur vn chariot couvert de 
velours noir en TEglife S.Sauueurde lavilie d*Aix, 
oîi il fut inhumé auec grande pompe & cérémonie, 
lean de la laille grandSenefchal de Prouence portoit 
le dueii de velours noir trainant fur fon cheuali Se 
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aucc luy Fouquet Gerentc , Charles Cafsin, & Ga- 
briel Silve, Confuls de Marfeille, habillez de mefmc, 
iSifuiuis des plus notables habitans de la ville,accom- 
pagnerentle corps.On void encore àprefent fur fon 
tombeau , qui cft tres-magnifique , & de marbre , 6c 
qui ell au Choeur de TEglife S. Sauueur, à main gau- 
che du Maillre -Autel , Tinfcription fuïuantc. 
Ltlia Francorum , cœlejiia muncrd Ijcgum , 
î{cliquiâs veteris Andcgnuccque domus 
Occulit ijfle lapis , c^lataque marmora claudit : 

Obruta jic fatis rcgia fceptrx uccnt. 
lerufalem , ^ Siculos,(j' Ji pcrjata licerct , 
Arragones poterat nofira tencre manus. 
Sed fortunx dm nojhos ne fcrret honores , 
Accélérât mortis tempora dura mihi. 
Die , Tibijhrequics, Karole , paxcjue tihi 
Charles fut le dernier Comte de Prouence de la jVIL 
féconde branche d'Anjou , laquelle a polFedé cet 
Elht corne le Royaume de Naplcsvn fiécle entier. 
Il fe maria l'an 1475. auec leanneuieJ nrrAiQ£^lc aif- 
nce de Ferry de Lorraine Comte de Vaudemont, (5c 
d'Ioland d'Anjou, & fœur de René II. du nom. Duc 
de Lorraine ; laquelle fit fon tellament en la Ville 
d'Aix le 22. lanuier 1480. par lequel elle inftitua fon 
héritier vniuerfel le Roy fon mari, & ordonna qu'elle 
feroit inhumée dans l'Eglife des lacobins de cette 
Ville , & qu'il y feroit employé deux mille cinq cens 
cfcus pour la conrtru£lion d'vne Chapelle Royale , 
qui fe void à main droide de l'entrée de cette Eglifc. 
Elle mourut peu après qu'elle eut fait fon teftament. 

Le Roy Louys XL ayant eu nouuelles de la mort vin* 
de Charles dernier, pour reconnoiftre en quelque fa- 
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çoti Jes grands feruiccs que Palamedes de Forbin luy 
auoit rendus , puifque par fes perfuaftons il auoit dif- 
pofé en fa faueur, comme nous venons de voir, il luy 
expédia vne commifsion pour commander en Pro- 
uence en qualité de fon Lieutenant gênerai , auec le 
plus ample pouvoir que iamais Gouverneur ait eu. 
Ce Seigneur s acquitta tres-bien de fa charge , ÔL 
nonobrtant quelques troubles qui y furent eileuez 
par le Duc de Lorraine , neantmoins il y fit obeyr le 
Ro y de France partout. 

Le Duc de Lorrame n'oublia pas fi-toft les pre- 
IX. tentions qu'il auoit fur la Prouence i cette playe 
e/loit trop fraifche pour eftre fi-toft guérie. En effets 
à quelque temps de là s'eltant plaint qu'on luy dete- 
noitcct Eltat fans aucun titre ( difoit-ii) LouysXIL 
qui regnoit alors en France k voulut defabufer -, & 
pour cet ctfet il confcntit de remettre ce différent à 
des Arbitres , qui déboutèrent le Duc de Lorraine 
de fes vaines prétentions , & ad jugèrent la Prouence 
Dupieix. au Roy en vertu du teftament de Charles dernier, 
à qui certainement la Prouence a vne obligation ex- 
trême , puifque par fon moyen elle a efté reiinie à 
la plus florilfante Monarchie de l'VniuersA s'il plaifl: 
à la Diuine Bonté elle n'en fera iamais feparée tant 
que le monde durera. 

Additions é" correffions. 

Vnl.7 lif t. 10 llfDiIrrvriliin.lir.i Ca.il ■^ , lol- 9 Uf 1. lu I ci i!e que, liCcx <|ai . fel. If. ti{. i]. Agrocn'Ir , liTctf 
Agivcculc . aurai, lif 4c'«irr( ,ao liru d* B"r«n liCcx RstbnlJ . loi 41 lig t au 4c Rlùnunil Arckcuclifi'C <i'Ar- 
Ift . Iifri Rt^an kiB<4 , f I 4% Uf H au IwB d'Annilian IiIVt (i'AiiDiliaa fui {«- )«)( il. Adulcia, lifcx JuadutcU , Fol. f t. 

Pifiic Bi< jy, lifrT r xirc lit Biiiyt , M iif. liR il. aalica de milieu, lifrx >riiin , fol. ■ io. bg. ao. lei Mai^mt dt 
Cvriet rn Funcr. oftt f'ivct.ti merict f Piuurnce , fol. 1 (f . lig. 1 1. a qoi le Pape canlefa , lifcx le Pape coofera i 
Charltt.^foL ia( \ijf if la Reque <loirt , Mica la Roque-Jarcc , fol, ccai roitaïKC-ncuTiémc ■ ligne Tingi-cin^uijgac . 
4an<.la Sfrie randuifsit ic peuple. JdioiiAcx qui condiiXaic ce peuple, fnl ify C.latafisiia.lilrx Calafafinij ,M lia. Iig. li. 
4eCouneoin.l!(rx<!cCniirtena]r,fol. la] au (oBimaire ■ 17. lei Vc>i;ieai (c tiguei» coaiie Chitlci, ilfiutlirc auecChar- 
lct,(el'll| lif, I]. iprrf feruicc. idiouHrx diuin. fol. a ;4 l'g ta. au lieu de a la maritt , lirtx co mar^ e , fol. : p- lig. |0. 
f il. art an fomaaiit n 7. au lirn ,!r prre l<fiz Taie , Toi 17t. I>f>. |. fei EBati , adiouftrx de Nipiri, !ol. ;i4. I.g 4. fi 
reeogntirrni. lirrxicreeogrureni. fut. Iiy 10 Teurjcnea. Iiftx Thuiiibm, fol 517. Ug. ai Pitrfe d'«iif;nc, lifts 
9>tft* ^ttif»i ,M. ^^^ lig. a VepilV.I'bx Venice.fol )4> >'l! >i Sefle.hrcx Stfft .fol. h) I>S-<- te qu'.ir4ni^iiy fait, 
•Rrx 1117. fol, )4f. \if I gil-atri . lifcT ;alea<ei , fol. 17! ■. ). adionRcx en marge NoA'aiiaaut , (el. )7> l<K> *>■ *■> 
Jerplaifi' Ht rnn ifia-y , liCrs au grand deTpIaifiidt Ton maiy , fol.|fi. Iig 10. aprei auihoi.i^ adicufltx , conxaf eAant It 
Maiftir a^folu .taitepeudam. Ht Ptintc rouueraia <ié la Prouenee ,fol. #1 1. Ii^, |. le rendit , lil'ex leifndait ,fol. )la. Iig. <. 

•'••F*' f ird. 'ifex d'aiitrei irrvurei (Pr pitd .fil Itl Ii| • aprti rcruice , adiaun<x diuin , fnl. {^4. lig. >p Milicia 
«'llluCaa, lilcx alluBon, («1. 40 ■ lig jy. moniion, lifei «onjoy, fui {«7. lig if.en meiiBc lempi que teui Je la tou» ft 
woaneictir tti<i-<C« «n *n pitrni cllai, Sique la plufpart enam kictfrx quelquct-vnid'entie eux en cetiecxii^vite l'eAaMM 
leircxd* naor Ktt iieiBUTaillef pnur I* fauBer René n'antoii pai eu giande peine de leconern II loar, liftx , t* neTnc 
tcaipi qi.e ceui rst en»>ni dani la mur fc crouBoieBi re4uiii en vn pittax rA» , ih cAoieni la pUifpan kUfTex 1 & mefnia 
^et^net-Tai d entrVnx l'enaitnc iiitcx^haai rab*(d«i ■mniilei p««r fc Iiauui ii kicnqut Rta< a'taïaiipat caiitMlt 





s 

t 



là 'V 



J 



